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1479273-191 

LE 

MERCVRE GALANT 

CCNTENANT PLUSIEURS 

HISTOIRES VERITABLES , 

Et tout ce qui s'eſt paſſé depuis le premier Janvier 1672. juſques au Dcpart du Roy . 

EPISTRE . dont votre Majeſté a feellé Elle - meſme le Pri vilege , pendant qu'elle prenoit la peine de faire la Charge d'un de ſes premiers Sujets ; & qu'en faiſant voir juſques à quel point elle eft éclai rée , elle
apprenoit aux Autres de quelle maniere il ſe faut acquiser de pareils Emplois . Vn tel Privilege devroit met tre mon Ouvrage à com vers de toutes choſes ; 

By 

PARIS , Ton ODORE GIRARD , dans ta Grand Salle du Palais , du coftédo la Cour des Aydes , à l'Envie . 

M. DC . LXXII . AVEC PRIVILEGE DI ROY . 

Bor . 

AV ROY 

EPISTRE mais la Critique pré tend que ſon empire s'é tond ſur rout , & qu'il n'eſt point de Panegy rique 

où elle n'air droit de trouver à redire , Si je pouvois pourtant faire celuy de Votre Majefté , il . feroit exempt des af taques de l'Envie , je ſuis afuré qu'on n'y pouroit reprendre que la forbleffe avec laquelle je traiterois
une ſi belle matiere : Mais auffi vos 

iij 

IRE , 

le prens la liberté de Vous offrir un . Livre 

á ij 

á 



8 

PROIEC6 OGOVORI Cemrefoc de 60 * 90867690 

LE 

LIBRAIRE 

AU LECTEUR . 

EPISTRE . Actions , SIRE , qur paffent de bien loin celles des plus grands Héros , font au deſſus des forces bumaines . C'est ce que me contraint À borner mon Lele aux ſeuls veux que je fais tous les jours au Crel
pour la continuation de fa profo perité ; 6 plein de la gloire que j'ay d'eſtre au nombre des Strjets do plus Grand Roy du Monde , je le fuplic de 

zu 

E Livre doit avoir , dequoy 

plaire à tout le monde , à cauſe de la diverſité des matieres dont il eſt remply : Ceux qui n'aiment que les Romans , y trouve 

EPISTRE . croire qu'il n'en À point de plus foiimis , o que 

je fuis , 

SIRE , 

AU LECTEUR . ront des Hiſtoires di verciſſantes . Les Gu rieux des Nouvelles , & les Provinciaux & les Etrangers , qui n'ont aucune connoillance de pluſicurs Perſonnes d'une grande naiſſance , ou d'un grand mérite
, donc ils entendent fou- , vent parler , appren dront dans ce Volurne & dans les ſuivans , par où ils ſont recomman dables , & ce qui les fait 

DE V. MAJESTI ' , 

Le tres - humble , tres 

obciſtanı , & ercsa fadelle Sujeto 
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AU LECTE UR . cftimer . Lors qu'on voudra connoître quel quun , on n'aura qu'à le chercher dans le Mercure Galant , fi l'on veut eſtre bienroſt éclaircy de ce qu'on ſouhaitera d'apprendre . On en donnera tous ics
trois Mois un Volume , & dans le ſecond on marqucra lcs temps auſquels on les devra 

AU LECTEUR . que comme des Effays ; & par ce qu'ellos font , on doit juger de ce que celles qui les ſuivront pouront eſtre . 

AinG I'on ne doit conſidérer ce Volume que comme le deſſein d'un Ouvrage auquel on peut adjou : ter beaucoup , & : non 

un Ouvrage achevé . Ceux qui au ront quelques Galante ries , & quelque choſe de curieux , qui méri 

comme 

donner , 

afin que le 

Public les ait doreſna . 

entre 

com . 

tres . 

AU LECTEUR . vant à jour nommé On y perfera à l'aven air des Provinces & des Cours Etrangeres . L Autheur ne mence qu'à établir des correſpondances , & former des habitudes d'où il puiffe tirer des fecours
conſidérables , afin qu'il n'arrive rien de nouveau dans le Monde dont il ne parle dans ſes Lettres . On no doit regarder .celles - cy 

AU LECTEUR . tera d'etre ( çeu , pou ront me l'apporter , & je feray en ſorte que l'Autheur en tienne la Perſonce & qui il adrcite ſes . Lcc 

Je crois : Arc encor obligé de vous avertir que ' ce Livre n'a rien qui reſſemble au lournal.des Scavars : Il ne parlo que des Li vres de Sciences qu'on imprime ; & l'on ne parle icy que diptictoi 
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TABLE DES MATIERES contenuës en ce 

Volume . 

AU LECTEUR . res amoureuſes , & quç du mérite des Perſon nes qui en ont beau . coup , quand meſing leur plume nd produi roit aucun Ouvrage . Il n'alt pas toûjours ne gellaire d'écrire pour avoir de l'efprit , &
l'on a ſouveat vcu des preu vcs du contraire . le dois adioûtes à tout cela , que ſi l'on parle icy de quelques Livres , Ce n'eſt que de Livres 

D 

Elcin de l'ouvrage . i . 

L'Hiſtoire du Colier de Perles . 3 Hannekrs rendus à la memoire de 

fekë Madame de Montaufier .; Eloge de Monfour l'Abbé de 

Noailles . 39 Etabliſſement d'une Académie 

d'Architecture , dont le sieur 

Blondel doit eſtre Profeſſeur , go . L'Hiſtoire des Bas de foye 

verds Reseption de Monficur le Duc de 

. 

AU LECTEUR . de Galanterics , dont le lournal ne dit jamais rien ; & qu'il n'y a pas dans ce Volume trende lignes ſur cette tiere . 

1 

ma . 

1 

TABLE In reüillade dans la charge . de Colonel du Regiment des 

Gardes François . 60 . Eloge de Monſieur le Mareſchal 

Duc du Plelis . 63 . Diſcours færle Bajazet , Tiragédiz 

du Sieur Racine . 69 Avantures arrivées à Conftanti . 

neple a un Françons , par lae quelle on peut juger de la ga . 

lanterie des Turcs . ZA • L'Hiſtoire de celle qui aima mieux ſe briler avec 

ſon Mary's que de le voir infidelle.gy ? Diſcours , fur . La Mariage 

de - Bante chus , Comedic heroiqua vio Arrivée de Monsieur Courrin en 

Suede , Depart de Monfieur le Duc d'ef 

trées pour fon Ambaffade Ex traordinaire à Rome . 112 

. 

1 

res 
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TABLE . chevefque de Toulouſe au Car 

dinalát . 184. et 294.Bonnet Diſcours ſur l'Ariane , Tragédie 

di Monfieur de Corneille le 

jeune , 107 L'Hiſtoire du Cabinet des Mi. 

roirs.ga 

TABLE , L'Hiftoire de la Famille viſion 

muire , 119 . Entrée publique de Monſieur le 

Murquis de Vilars à Ma . 

drid . in3 Aztour de Seede do Monfcour do 

Pompone . 129 . L'Hiſtoire de la Fillc Soldat..go . Eloge de Monfeur le Duc de 

Coaflin . 198 . Mort de Monſieur le Chancelier , 

e fon Eloge.osa . Eloge de Monfieur lo Marquis 

de Loxvoy . 193 Mort de Madame la Princeſi 

de Conty . 156 . Eloges des fix Conſeillers . d'Etat 

ordinaires , & des fix Maiftres des Requeſtes que le Roy.al 

choiſis pour alifter an Sceau.ch Avanture d'une jesne Marquiſo 

Diſcours ſur une comédie de 

Monſieur de Molicre , init . 

tulee les Feinmes Sçavantes a Z : Sujet du Voyage de l'Aca 

démic Françoiſe à Verſailles , conduite par Monſieur l'Ar 

cheveſque de Paris . 216 . Régal de Monſieur le Marquis 

& Angean al Meſeurs de FA . 

cadémic Frunçoiſe . 19 L'Etat de toutes les Troupes da 

Roy , tant de Cavalerie quae dº Infanterie ; avec les noms de Low Tes Regimens ; le norabne 

TABLE . des Compagnies & des Hommes qui compoſent chaque Compa . 

gnie . 227 

TABLE . apres la mort de Monfürer Gaultier excellent Joieur de 

Ixth . , 66 ' Z'Hiſtoire du Mary qui fe . croit 

Cocu par luy - meſme.bg Mérite de Monsieur Burhalls 

reconnu par le Roy.196 Le retour d'Italie de Melicurs 

de Vendofme . 177 Ze choix du Roy de Monkeur 

le Camus pour la charge.de Premier Preſident de la Gour 

des Aydes . 178 . La mort de Monſieur Defpincha 

Marquis de Ternes : 1pon Reception de Monferr le Che . 

valier d'Arquien à la Charge 

de Monſieur fon Pers . 1800 La mort de Monſieur de la Motto 

Hoxdancobort.ir@g . La Promotion de Monicsrl Ara 

čij 

Diſcours ſur les Eaux de Vor 

Juilles , ſur les lardins , & fur les nouvсaux Ouvrages qu'on y a mis ; avec les noms des 

Sculpteurs . 2471 Eloge de Menfica lc Cardinal 

de Rots . 2099 . Les Etats de Bretagne sont.pre ſentez par Monjem le Duc 

de Channes . 246 . Morficar le Duc de Bethune Lieutenant General de la Pro . vince de Picardie , of Monſieur le Duc de Durus Capitaine des 

Gardes du Corps . 299 l'Inſtilution de l'Académie de belles . Lettres , avec les 1roms de Melicurs des Académiacus . 2 fo . Mort de mare La Duchage d'Orleans Doisiriere . 289 . 
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TABLE . Lettre en Vers de Gas , Epagneul 

de Madame la Marquiſe Def houlieres , à Monſieur le Comte 

de L.T. 260 . Za mort de Monfieur de Mo 

Yangis . 277 . Eloge du Baron de Schonborn , 

Neves de Monſieur l'Elefteur de Mayence , a fon Envoyé 

Extraordinaire . 272 . L'Enerte Audiance de Mon. fieur le Comte de Molina Am . baſſadeur Extraordinaire d'Eſ . pagne . Remarques curieuſes für 

te føjer . 273 : Liſte des Modes nouvelles , tant 

pour les habillemens de l'une de l'autre Sexe , que pour 

les Amcublemens . 275 . Moriage du Fils de Monſieur le 

Premier Prefident avec Ma . 

TABLE . Depart de tous les Bagages pour 

L'Armée . 319 Diſcours fur les préparatifs d'un 

Mauzolée , dont Monfien ' s 

Brun a donné les deſſeins.314 Audiance pour prendre congé 

du Roy , de tous les Amballa deurs & Réſidens de toutes les Cours Souveraines , el de Mon fieur le Prevoſt des Marchands . ? Depari du Roy . 322 - Quelques mots preſentement à la 

mode . 343 . Seconde Lettre en Vers del Eps . 

gneul de Madame la Marquiſe Def - hoxlieres . 327 Z'Hiſtoire de Megirus oude for 

Compagnon , ou la Picire Phi lofophalc . 336 

LE 

LE 

TABLE . demoiſelle Chalucoz . 2 89 Choix de Medecins fais par le 

Roy.aos . Diſcours fær le Journal des Scam 

vans . 287 Noms des Oficiers Generaux des 

Armées de Roy . 209a Noms des Vaiſſeaxx de l'Armée : 

Navale , e des Capitaines , 

qui la commandent . 399 Diſcours ſur les Livres nouveaux 

de Galanterie . 305 . Noms de tous les Autheurs diez par Monſieur Ménage dans son Livro intitulé , Oblervations 

ſur la Langue Françoiſe . 361 . Harangue de la Faculté de Mt. 

decine aux srois Premiers Men 

MERCURE GALANT 

decins . 315 

ADAME , Il n'eſtoit 

pas beſoin de me faire ſouvenir que lors que vous parcîres de Paris , je vous promis de vous mander ſouvent des nouk 

Tome I. А 

Remarqués fer les Sceaux donnez . 

par le Roy à M. Daligre . 3'3 
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2 

4 

LE MERCURE velles capables de nourir fa curioſité des plus Illuſ des de la Province qui doit avoir le bonheur de vous poſſeder ſi long - temps , Quand on ſonge ſouvent à une Perſonne , on n'ou blie pas facilement
ce qu'on luy promet . Je croy , Madame , que vous entendez bien ce que cela veut dire , & qu'il n'eſt pas néceſſaire que je n'expli que davantage . Paſions donc aux nouvelles , ou plutoſt à l'ordre que j'ay réſolu de
tenir pour vous 

LE MERCURE avec des circonſtances qui pouront quelquefois vous donner des plaiſirs qui ces fortes de nouvelles n'ont pas d'elles - meſmos . Je tâcheray de déveloper la verité des belles actions de ceux dont la
valeur ſe fera remarquer dans les Armées , & vous éclair ciray ſouvent des choſes dont la Renommée en toûjours inal inftruite , parce qu'elle n'attend ja . mais pour partir qu'elle foit bien éclaircie , & quc les premiers
bruits qu'elle 

GALANT . 

3 CA apprendre . Je vous écriray tous les huit jours une fois , & vous feray un long & curieux détail de tout ce que j'auray appris pendant la Semaine . ' Je vous mandcray des choſes que les Gazettes ne vous
apprendront point , ou du moins qu'elles ne vous feront pas ſçavoir avec tant de particularitoz . Les moindres choſes qui fc paſſeront icy , n'échape : tont pas à ma plume ; Vous fçaurez les Morts & les Mariages de
conſequence , 

A ij 

GALANT feme pe ſe trouvent que rarement veritables . Je n'oubliray pas à vous par ler de tous ceux qui rece . vront quelques bienfaits de noſtre Grand Monar . que : 

Il donne de fibonne grace , que bien que les préfens ſoient conſidera . bles , on eſt plus charme d'entendre le recic de la maniere dont il les fair , que ceux qui les reçoivent ne font ravis de la magni . ficence de ſes
dons . Com me on entend de temps en temps parler de Procés 

Aiij 
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6 LE MERGURE fi extraordinaires , & fi remplis d'avantures , que les Romans les plus fura prenans n'ont rien qui en apioche , je ne manque . ray pas de vous en divertir , & de vous.cn mander les veritables
circonſtances qui ne font jamais bien { çeuës que de ceux qui ſe donnent la peine de les rechercher avec ſoin . La curioſité artirant à Paris non ſeulement quantité des plus Illuſtres de toutes les Provinces de France ,
mais encor pluſieurs Ef 

8 LE MERCURE regardent les Ares & Sciences , à cauſe que je ne n'en pourois ſi digne . ment acquirer que ceux qui prennent le ſoin d'en donner tous les quinze jours des Memoires . Je feray pourtant plus que je
ne vous ay promis , & j'eli pere vous écrire ſouvent quelques Avancures nou . velles en forine d'Hiloi . ses . Paris eſt aſſez grand pour m'en fournir ; il y arrive chaque jour des choſes allez conſidera . bles ; & ceux qui
voyene 

GALANT . 

7 trangers , je vous inſtruía ray du mérite extraordi naire de ceux qui s'y fe . ront admirer . Je vous en voyeray toutes les Pieces galantes qui aarone.de la reputation , comme Son . nets , Madrigaux , & autres
Ouvrages ſemblables . Je vous manderay le juge . ment qu'on fera de routes les Comedies nouvelles & de tous les Livres de ga lanterie qui s'imprimé . roht ; je.dis - de gala merie ; parce que je ne prétens point
parler de ceux qui 

GALANT . un peu le Monde , ' appre nent ſouvent des avantu . res extraordinaires , & en font meſme quelquefois les témoins ; & je ne doute point que je ne puiſſe vous faire part preſque chaque Semaine d'une
Hiſtoire nouvelle . Quand Paris n'en fourniroit pas toû . jours la matiere , je ne puis manquer d'en apprendre du grand nombre d'Ecran . gers qui ſont ſans ceſſe dans cetre grande Ville . J'adjoûteray à toutes ces
choſes toutes les nouvel . 

A iiij 
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y peut mander , 

10 LE MERCURE les des Ruelles les plus galantes , & vous mani deray juſques aux Modes nouvelles : On eſt ravy en Province de les ap prendre ; & de tout ce que 

l'on rien n'y eſt ſouhaité avec plus de paſſion . Vous croyez bien que les Co. quettes de Paris me four niront aſſez dequoy vous écrire ſur ce ſujet , & que toutes les choſes que je vous viens de promettre me fourniront
ſeparément dequoy vous entretenir 

12 LE MERCURE les mieux ſçavoir que les autres . Si je puis venir à boui de mon deſſein , de que vous conſerviez mes Lectres , elles pouront dans l'avenir ſervir de Memoires aux Curieux , i l'on y trouvera beau .
coup de choſes qui ne pouront 

ront ſe rencontrer ail leurs , à cauſe de la diver . Sicé des maticres dont elles ſeront remplies ; mais il s'importe peu qu'elles ſoiene utiles à d'autres , pourveu qu'elles vous di . vertiſſent ; c'eſt mon uni . 

GALANT . d'un nombre infiny de nouvelles . Je ne vous en manderay pas beaucoup d'étrangeres , ny d'Etat , & je vous parleray feule men de ces grandes now velles publiques dont s'en creciennent ceux - meſmes
qui ne font point . profef lion d'en ſçavoir . Comme il n'y a point de nouvelle fi publique qui n'ait quel . que choſe de particulier , & qui n'eſt pas ſçcu de tout le monde , je vous informeray de ce qu'en croiront ceux qui
devront 

GALANT . que but , & c'eſt pourquoy je commence par une Hiſtoire , avant que d'en trer dans le détail des nous velles de cette semaine . Un jeune Homme eſtane ces jours paſſez chez une belle Perſonne dont il
n'eſtoit amourcux que par galanteric , ou plucoft pour entretenir la converſation , ( c'eſt une chofe aflez or dinaire , & fi la pluſpart de nos jeunes Gens ne par . loient d'amour aux Dames & ne loüoicnc leurs bieau cez ,
ils n'auroient fourcal 
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14 LE MERCURE rien à dire . ) Celuy dont je vous vais conter l'avan . ture , ayant loüé en gros & en détail tous les char . mes de la jeune Beauté qu'il estoit venu voir , & nc fçachant plus dequoy l'en . tretenir ,
cette charmante Perſonne ennuyée d'en : tendre toûjours la meſme choſe , s'aſſoupit un peu , & s'endormir enfin tout . à - fait , quoy qu'elle n'en cut pas deſſein : mais com . ne elle avoit couru le Bal la nuit precedente
, & qu . elle eſtoit beaucoup faci 

16 LE MERCURE vinge mille livres qu'elle avoit à ſon col , & dont le ruban qui le lioit ſe trouva dénoüé . Cet Amant donc je cacheray le nom fous celuy de Cleonte , ſentit tout - à - coup des mouve nens bien
contraires à ceux qu'il avoit cus un inoment auparavant . It n'y avoit pas deux jours qu'il avoit perdu ſon ar . gent au jeu ; il aimoit la dépenſe ; il ne trouvoit plus de credit , parce qu'il devoit beaucoup ; & de plus il
eſtoit jeune & un 

peu 

GALANT . 

IS guée , & que d'ailleurs elle eſtoit mal divercie par ce luy qui l'entretenoit , elle ne pût reſiſter aux char . mes du Sommeil . Le Ga lant n'en.fit pas de meſme ; la beauté de cette Belle endormie , & le mouve ment de
ſon ſein ſoûpi . rant , réveillerent ſes ſens ; i la regarda avec des yeux pallionnez , & ſon cæur lny dic pluſieurs fois qu'il devoir profiter de l'occa lion . Il ne ſçavoir à quoy ſe reſoudre , lors qu'il jetta les yeux 

ſur un Collier de 

GALANT . 

17 peu fripon de fon naturei . Toutes ces choſes jointes à une occaſion fi favora . ble , le firent entrer dans une tentation bien con . traire à la premiere , & ſes regards ne s'atracherent plus qu'au Collier . Apres l'avoir
bien regardé , il rourna fa veuë du colté de la porte . Il fit plus , il ſe leva , fit quelques cours dans la chambre , & fur melmes juſques fur le de . gre pour voir ſi perſonne ne venoir . Il crouva toures chorns favorables à
ron 

B 
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GALANT . 

19 de ſe trouver ſur moyz quelque choſe que je falſe pour le bien cachet . I 

Il vaut mieux que j'aban donne ce dellein . Si jo l'abandonne , repric - il aufl - coſt en luy - ineſme , je ſeray indigne que la Fortune fællo jamais pien pour moy , & vingt mille francs accommodereno bien mes affaires
do alors dans la relle anime moire : de toutes les chafus à quoy il employeroit ces vingt mille livres . Il on paya peu de debres , mais 

to LE MERCURE en récompenſe il fe fit une Caleche & des Habits bien magnifiques : Ilan mit beaucoup en Point , & habilla fou Train des plus belles Livrées du Monde ; & ſur cet ajuſte . meor il cc cinc fcûr de la
conqueſte du cour d'une danzaine de ces Femmes qui n'aiment que les Gens du biel air , qui ſe rendent à l'éclar pluroft qu'au mé risky & qui croyent que l'on ne peut cftre honneite Homne avec un ajuſte mant iaddette
& un train 

В- ij 

18 LE MERCURE deſſein , & c revine aupres de Beliſe , ic'est ainſi 

qur je nommeray cerce Belle dans le reſte de cerce Hif . toire . ) Il ne fuc pas plutot aupres d'elle , qu'il de : meura immobile , & qu'il fe mic à faire des refe : xions . le ſuis feud icy ; dit - il en luy - meſme , & l'on nc
pourra accuſer que moy d'avoir pris.ce Callier . Si jc fors ſans rien dire , je me pendray crimioel ; & li je demeure apres l'avoir 

pris , on le cherchera par tous & l'on ne manquera pas 

GALANT mediocre . Les vingt mille livres ainſi diſtribuées dans la teſte de Cleonce , il pric le Collier ; mais il n'en fue pas plutoſt maiſtre , qu'il Tencit un cremblenienc par tour ſon corps ; & la peur d'en eſtre trouvé
ſaiſi l'ayant pris , il réſolue dele remerete . Il eſtoit ſur le point de faire ce que ce repentir ſecrer luy con . ſcilloit , lors qu'il s'avila d'avaler ce Collier qui eſtoit de trente - deux per les : C'eftoit aſſez d'affaire , mais le
defir d'avoir de 
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1.2 LE MERCURE l'argent l'en fit venir à bour . Quand il eut avalé la derniere perle , il fe trouva embaraſſé du ry . ban ; il rêva quelque temps à ce qu'il en devoir faire ; puis il s'aviſa de le couper , ce qu'il fit en
morceaux ſi menus , qu'ils eſtoient im . perceptibles . Comme il Ealut beaucoup de temps pour toutes ces choſes , il eft aiſé de s'imaginer que Belife s'éveila bien - coft apres . Elle demanda auſſi toft ſon Collier .
Cleonte fie defendit de l'avoir pris . 

24 LE MERCURE meſme de linge . Beliſe ſe trouva dans un emba . ras inconcevable : Ee eſtoit aſſurée qu'elle avoir fon Collier avant que 

de s'endormir , & Cleonte eſtoit le ſeul qui fut entré Jans la Chambre , & ce . pendant ſon Colier ne ſe trouvoit point , quoy qu . elle eut fait une recherche auffi exacte que fa peine eſtoit grandc . Cleonie li preffa do
foüiller dans ſes poches : Elle crútque puis qu'il l'en preſſoir tant , qu'elle I'y trouvcroit , & 

qu'il 

GALANT . 

23 Élle crût qu'il avoit deſ ſein de le luy faire cher : cher , & tourna d'abord la choſe fort galamment ; mais elle fur bien ſurpriſe , Jors qu'elle vir qu'il.le des fendoit avec tout le ſérieux d'un : Homme qui veut faire croire
que ce qu'il dit eſt veritable . Si vous voulez , luy dit - il , me faire donner un autre Habit , je le meetray enipreſence de ceux que vous ordonne rez , & je laiſferay le prices ; je me dépoüilleray tout bud : ,, & joi
charigenay 

GALANT . 

25 qu'il n'avoit voulu quc tembaraſſer ; ce qui fus coule qu'elle fe réſálar de be ſatisfaire : mais juſte . ment dans le temps qu'elle gmertoit la main , Clida mant entra darts la Cham . bre , & cûr qu'elle l'em braíſoir . Cé
Clidaman avoit te privilege qu'on cous les Amans , que l'on aórne les Terrans ; it entroit de plein pied , fans faire dire qu'il eRoir à la parte . Vous ne vous éconnerez pas apres cela , Madame , d'aprendre qu'il fit tout
ce 

Tomel . С 



19 

26 LE MERCURE que les Jaloux emporter ont coûtume de faire quand ils croyent qu'on leur manque de foy : Il ne pût retenir ſes tranſports 

: Cleonte en fut ravy , ay lieu d'en paroiſtre afflige : il crût que ce bruit feroit ceſſer de parler du Collier ; & comme il avoic de la bravoure ( car pour du cour on ne peut dire qu il en cut apres les crente deux pilulles
qu'il avoit avalées ) il dit à Clidamant qu'il l'alloit attendre de hors pour vuider leur di 

28 LE MERCURE de Clidamant , entrerene dans la Chambre . Ils n'y furent pas longeenips ar apprendre ce qui venait d'arriver : Lene écome menc fit grand , mais il le fuc cncore plus lors qu'ils virent que rien ne
pouvoir faire dire à Cleonic of qu'eſtoit devenu beCollier . Les prieres & les menaces furent employées , mais c # fac roàjours iawile . ment , & l'apreſdînéc fe paffa ſans qu'an pûr rien découvrir . " Le dépie que
Bcliſe avait de la pesce de 

GALANT . 

27 ferend . Ce Jaloux ſe pre paroit à le ſuivre , lors 

que Beliſe les arreſta tous deux , & raconta l'avan . cre qui venoit d'arriver . Clidamane la trouva fi ex traordinaire , qu'il n'y pût d'abord adjoûter foy , & 

jalouſie fut cauſe qu'il ſe réſoluc de mettre tout en uſage pour découvrir fi Beliſe luy avoir die vray . Il rêvoit aux moyens de venir à bout de ſon delle fein , lors que deux ou trois Amis de cette Belle affli . gée , & qui
l'eſtoiene abili 

GALANT . con Collier auguenta puclure qu'elle.perdir l'of peranoc dc le revoir ; co qui fur cauſe.qu'elle affure que Cleonte Tavoit volés & que c'eftoit luy qui l'a poic mis oa dettoit ; qu'il falloir ou qu'il l'ew caché , au
qu'il leur jetić à quel . qu'un par la fencitre . La maniere dont Belife parla , for croire à ces Meflieure qu'il eftoit vray , ce qui les obliges quand la nuit far tour à fait venuë , d'en voyer qwedir on Sac . llo ac l'eurent pas
pluooft , 

Ciij 

C ij 
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go LE MERCURE qu'ils prirent Cleonics quatre , & .be mirent par force dedans ; & l'ayant bien lić , ils le porterent für la feneſtre . Cette fe . neſtre eftoit au ſecond écage , & donnoir dans une Court remplie de
pierre de taille , parce que l'on y bâtiſſoit . Dés qu'il fut ſur cette feneſtre , ils le menacerent de le jercer embas , s'il n'avoüoit co qu'il avoit fait du Collier . Ils luy firenc tant de peur , qu'il demeura d'accord qu'il l'avait .
Il promit de 

Je LE MERCURE l'opération qu'elle for le va bicc . faire connaitre . Cleonte reſiſta longæemps avama que de la prendrez mais à la fin il : s'y réſdor de peur de ſcandale ; cae on le menaça de le mener en priſon , s'il
ne da pre . Sonic , & de publier par tout quid eftot un Voleor . Ses stanchées furent grandes , & il ſouffric bemucoup , mais enfin il cendit à pla . fieurs fois mente - unc per des : Il cn restoôt une , il offrit de la payer
plus que dle ne vadoit ; mais cli . 

GALANT . ferendre , mais il demanda da temps : on luy en don . na , mais ce ne fur qu'à condition qu'il diroit ce qu'il en avoit fait . Il s'en defendit quelque temps ; mais ſe voyant preſſé de trop pres , il avoüa la ve .
sité . On le mir au meline inftant hors du Sac ; on te del habilla malgré lay , & on le coucha dans un Lir magnifique . Un de ces Meibeurs fe donna apres la peine d'aller querir une Medecine ; il eut ſoin qu'elle fut tres -
force , & 

с ilij 

GALANT . 

33 damarac voulac qu'il pris encor une Modecipe : Élie le fit beaucoup ſouffrir avant que de luy faire reme dre la trente - deuxieme perle ; mais enfin elle ving & l'ori donna congé à ce pauvre informiné . Il s'en
secouroa purgé pour fa wie , & pbeas abawu qu'il n'aunoic eſté apres une maladic de fix mois . Voila , Madame , uoe Avanture arrivée depuis quelques jours , & qui n'est encor connuë que de tres - peude perſonnes
: Elle a quelque 
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34 LE MERCURE choſe de ſi nouveau , que je ne croy pas que vous ayez jamais rien lů de ſemblable . Paſſons à des nouvelles qui ſont plus publiques . 

Quoy que mon deſſein ne ſoit pas de vous entre tenir toûjours des Hon . neurs funebres que l'on rendra à ceux qui feront d'une naiſſance aſſez il . luftre pour obliger la Ga zerte à nous en parter , & que je ne veüille
pas vous fatiguer par la lecture des nouvelles publiques qui 

36 LE MERCURE je n'en devrois point par : ler . Cependant le merite extraordinaire de carte Illuſtre Defunte , & l'eſti . me particuliere que Mon. ficur Pelor Premier Prefy donc du Parlemcar do Roüen en faiſoit ,
ont eſté cauſe que ces triſtes hon Acurs one clé accompa gnez de cinconſtances di . gnes d'eſtre remarquées ; & que contre l'uſage de certe illuſtre & Celebre Compagnic , d'aller en Corps à de pareilles Ceré .
monies , elle a bien voulu 

GALANT . n'auront rien d'extraordi . naire , je ne laiſſeray pas de vous faire remarques ce qu'il y aura de nouveau dans celles qu'il ſemblera que je devrois paſſer ſous llence , à cauſe du 

peu 

de plaiſir que la lecture en donne . ' Je croy que la pouvelle du Service fait à Roüen pour feuë Madame de Montaufier eft de ce nombre , & que pouvant aiſément eſtre devinée , ( parce que c'eſt la call . tume de
rendre des de voirs funebres aux Morts ) 

GALANT . 

37 faire quelque choſe d'ex . traordinaire pour honorer la memoire d'unc Per . foane auflt recommanda . ble par fon merite que feuë Madame de Mong . caufier . 

Je ne ſçay lijevous dois mander que Mi l'Abbé de Noailles fit derniere ment paroiſtre fon . Eſprit en Sorbonne , & qu'il éronna tous les vicinx Do. & curs . Vous direz fans douce en lifant cette nou velle , quel je vous
parlo de cons ceux qui fonciea . 
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38 LE MERCURE dronc des Theſes , je grof ſiray mes Lettres de nou . velles peu curieuſes : mais quand vous ſçaurez qu'il fit dans ſon premier Acte ſur les matieres de Theo . logie , ce que les autres ne font que
dans les der . niers , vous trouverez que cette circonſtance rend cette nouvelle digne de vous eſtre mandée , & elle vous fera concevoir une idée de cer Illuſtre Abbé , qui vous le fera diſtinguer des autres , quand vous
en entendrez parler : Et com 

40 LE MERCURE noiſtre . Ainsi les nou velles les moins curieuſes vous apprendront ce qu'il eft bon de ſçavoir , lors que l'on of auranr du Morde que vous , & que l'on y fait une aufli belle figure . 

Le Rioy continuant de faire tous les jours quel . que choſe de conſidera ble à la gloire de la France , on fu icy ces jours paſſez l'ouverture d'une Acadé . mie d'Architecture écablie par Sa Majefté ; & te Sieur Blandel
Profcffeus Royal 

en 

GALANT . 

39 me mon deſſein eft , en vous inandant des nouvel . les , de vous faire connoiſ : tre le merite des plus cond ſiderables Perſonnes do France , je ne laiſſeray ć chaper aucune occaſion de vous en parler ; & files
pouvelles que je vous manderay “ quelquefois , n'ont rien d'aſſez partis culier pour vous appren . dre quelque choſe , les Eloges que je feray de ceux dont je vous entre . tiendray , ſerviront du moins à vous les faire
con 

GALANT . en Mathématiques , qui doit y faire la meme fon . & ion , fir paroiſtre ſon ef prit par un Diſcours qu'il fic à la louange du Roy . Je ne ſçay pas , Madame , licet Illuftre vous eſt con pu , mais il paſſe dans i
ef prié de pluſieurs pour un ones . habile Homme : lla fait divers Voyages , il a rû toutes les Indes , il a eu beaucoup de diferents emplois dont il s'eſt roûn jours glorieuſement 20 . quité , il a commandé des Vaiſſeaux ,
& c'eſt à lay à 

Tomel . D 
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44 LE MERCURE 

42 LE MERCURE qui Paris eſt redevable du deſſein du Cours auquel on travaille incellament , & qui doit embellir la Ville depuis la Porte de Riche . lieu juſques à la Porte de Saint Antoine . Voila , Ma . dame ,
toutes les nouvelles que vous aurez de moy cette Semaine ; j'eſpere vous en mander de plus divertiſſantes dans huit jours , & vous entretenir d'une Piece de Theatre donc les Amis de l'Au . theur font grand bruit ,
quoy qu'elle n'ait pas en . 

COM mencer les ouvelles que je me ſuis engagé de vous écrire chaque Se . maine par quelque Avan cure extraordinaire , en voicy une veritable , & qui aura ſans doute dequoy vous diverair . 

Un jeune Souverain , galant & amoureux , ſe trouvant un jour dans une Promenade , ſans avoir avec luy l'ordinaire Con 

GALANT . cor eſté repreſencée ; mais yene doute point qu'ils RC Ta vantent avec juſtice , & que le fuccés ne réponde à l'opinion qu'ils en ont . 

AParis , ce premier lawrion 

GALANT . fidcar de les galanteries , apres avoir rêvé quelqas semps , le demanda aves imprękement ; ce qui en gagea fous les Courtiſans de of Prince à courir de WOHS Coltez pour chencher Çleodate , ( c'est
ainuli que Spoonmoi ce Favory , ou plucoft c'est fous ce novia que je parleray de luy dans certe Hiſtoire , puis que vous m'avez faję fçavoir que vous vouliez que je ne vous écriviſſe que fous de faux noms coutes les
Avaosures galantes dans 

Dij 
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46 LE MERCURE j'aurois à vous faire pare :) Philemon , jeune Cavalier 

, & plus ardent que les aui tres à faire la cour , fue le plus heureux , & il ſem . bloit auffi que c'eſtoit plus particulierement à luy que fon Maiſtre s'eſtoit adref . fé . Il vola chez Cleodate , donc la Maiſon avoir une porte
de derriere vis - à - vis le Palais du Prince , qu'il trouva ouverte : Il auroit eſté obligé de faire un grand tour , s'il avoit voulu paſſer par la porte ordi naire ; il y eur inutilement 

48 LE MERCURE noiſloiç fore bien , & ce d'eſtoic pas la premie : fois qu'il en eut appris les détours . Il fut d'abord à la porte de la Chambre , où il croyoit que Cleodate Jûr eſtre , il n'y trouva perſonne ; ce qui
l'obligea de beurrer à celle d'un perit Cabinet qui en eſtoie tout proche . Apres avoir heurté long - temps fans qu'on luy eur répondu , il favila se regarder par la Lerrure : Il apperçûc aulli . roft Çlcodarc avec une
Dame qu'il ne pûr recor 

noiſtre , 

GALANT . 

47 demandé Cleodate , on luy auroit dit qu'il n'y eſ . roit pas : Ce Cavalier qui n'eſtoic guere moins ga lant que ſon Mailtre , dont il eſtoit le Confidenr , er . toit ſorry ſeul , & eſtoie auſlicoft rentré chez luy par cecre
porte ſecrece ; fans qu'aucun de ſes Gens s'en fur apperçû . Ce fut donc par cet endroit 

quc Philemon encra ſans ren contrer perſonne : Il monta par un petit eſca lier dérobé qui eſtoic dans un lieu ſombre ; il.le con 

GALANT . 

49 noiſtre , parce qu'il ne pút voir ſon viſage ; il remar . qua ſeulement que ſes Bas de ſoye eſtoient verds , 86 que ſes jarretieres eſtoient fort riches : Il devina aiſe ment par les ſignes qu'ils ſe failoient de ne point parler
& de ne point mar cher , qu'ils ne vouloient pas qu'on Içeut qu'ils ef toient dans ce Cabinct , & qu'ils eſtoient réſolus de n'ouvrir la porte à qui que ce fut . Philemon s'en re . tourna , dans le deſſein de dire au Prince
qu'il n'avoir Toinel . 

E 
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so LE MERCURE pas trouvé Cleodate . Il le dit en effer , mais ce fur d'une inaniere qui fic fou . pçonner qu'il y avoit du myſtere ; il ne pût s’em . peſcher de ſoârire en pro . nonçant ſon nom . Le Prince en voulut
ſçavoir la cauſe ; il la demanda 

, & meſme avec empreſſc 

. ment . Il en fur bientot inſtruit ; on ne peut rien refufer aux Souverains , & Philemon luy raconra tout ce qu'il avoit vû . Cette avanture qui devoit di . vertir le Prince , luy cauſa 

52 LE MERCURE ouy , qu'il n'eut pas le temps de ſonger qu'il s'ex . poſoit à donner un ac . plaiſir à ſon Maiſtre qui pouroit perdre ſon Amy . Le Prince repartit auſli toft , que ſi cette Dame eſtoit de la Cour , il la luy
feroit voir avant qu'il fue peu ; & preſque dans le meſme moment il enga . gea 

la Princeſſe ſa Femme à mander toutes les Da . mes , & fi - coſt cu'elles fu . rent arrivées chez elle , il leur propoſa de monter à Cheval pour une partie de 

GALANT . 

SI un chagrin qui fic repentir cene fois Philemon de la foibleſſe.qu'il avoit euë de luy découvrir une choſe qui luy cauſoit de la dou leur , & qui pouvoit eſtre prejudiciable à Cleodate . Ce Prince eſtoit amou reux d'une
jeune Beauté de fa Cour , & il foupçon noit ce Favory d'avoir pour elle les meſmes ſentimens . Il demanda à Philemon s'il reconnoiſtroit bien la Dame qu'il avoit veuë par les jambes , Philemon fuc ſi prompt à
répondre que 

GALANT . 

33 Challe . Les uns diſent qu'il leur donna le temps de prendre des Jupes cour . res ; les autres ſoûtiennent le contraire . Il pouvoit fouhaiter qu'elles on euf ſent , afin de voir plus fa . cilement leurs Bas ; mais auſſi il
devoit craindre qu'en leur donnant le temps d'en changer , elles ne changeaſſent de Bas auſli : S'il l'apprehenda , il fut guery de la peur , com . me vous l'apprendrez par la ſuite de cette avanture . Ce Prince qui eſtoit
natu . 

E iij 

E ij 
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54 LE MERCURE rellement galant , le parut en cette occaſion beau . coup plus qu'il n'avoit ac . coûtume ; il parla à toutes les Dames , & voulut les aider toutes luy - meſme à monter à Chcval . Vousju . gez bien à
quel defrein , & que par cette adroite ga lăcerie il ne cherchoit qu'à découvrir la - Dame aux Bas verds . Il avoit déja mis pluſieurs Belles à Cheval , ſans avoir trouvé ce qu'il apprehendoit de rencon crer , lors qu'il vit
les plus belles Jambes du monde 

56 LE MERCURE chagrin , & luy dit à l'o reille que les Bas verds qu'il avoit vûs eſtoiem d'un verd plus enfoncé , & que les jarretieres ef . toient d'une autre cou , leur . Tu me veux abuſer , luy repartit le Prince ,
pour ſoulager ma douleur mais ſi je ne trouve point d'autres Bas verds , je n'ad . joûteray pas foy à ces dil cours . En achevant ces paroles , il affecta de faire paroiſtre ſur ſon viſage & dans ſes diſcours la gayeté qu'il
n'avoit pas dans le 

GALANT . 

SS avec des Bas de ſoye verds . Vous allez eſtre auſſi ſur priſe que luy , Madame , quand vous apprendrez que 

c'eſtoit à la Maîtreſſe qu'il les trouva ; mais il n'eſt pas encor temps de vous éconner , & ce qui ſuit vous paroiſtra encor plus ſurprenant . Ce Prince au deſeſpoir , plein d'a mour & de jalouſie , fic un grand cry en
appercevant ces Bas , & demeura im : mobile . Philcmon qui n'eſtoit pas loin de luy , s'apperçúc du ſujet de ſon 

GALANT . 

57 cour ; & d'un air plein d'enjoüement & de ga lanterie , il aida à monter à Cheval au reſte des Da . mes . Il eſtoit aupres de la derniere , ſans avoir vâ d'autres Bas vers que ceux de la Maîtreſſe ; & comme la crainte
de n'en pas trou . ver davantage le faiſir , elle l'empeſcha de lever les yeux ſur elle , de ma niere qui regarda d'a bord à ſes jambes ſans ſça voir qui elle eſtoit : Il fue bien ſurpris de trouver des Bas pareils à ceux dont 

E iiij 
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58 LE MERCURE Philemon luy avoit parlé , & des jarretieres toutes ſemblables à celles qu'il luy avoit dépeintes . Phi . lemon qui ne ſongeoir qu'à tirer le Prince de la peine où il eſtoit , & à luy faire connoiſtre qu'il
n'a . voit pas eu deſſein de le tromper , avoit toûjours eu la veuë baiſſée , pour chercher des yeux ce qu'il ſouhaitoit de trouver ; de ſorte que le Prince & iuy ſe direnc en meſme temps qu'ils avoient trouvé ce qu'ils
cherchoient . Si leur 

60 LE MERCURE d'en rire dans le fonds de ſon ame . L'hiſtoire n'en die pas davantage ; & comr . eje vous ay promis de ne vous dire que des veritez , je n'y adjoateray rien , quoy qu'il me fur aiſé d'inventer
beaucoup de choſes ſur une ſi belle matiere . 

Monſieur le Duc de la Feuillade , de l'Illuſtre Maiſon d'Aubuſſon , 

fi conſiderable par tant de Héros qui ſont ſortis de fa Famille , & par ce fa . mcux Grand - Maiſtre de Rhodes de mulme nom , 

GALANT . joye fue grande , leur fura priſe ac le fut 

pas moins , jors qu'en levant tous deux la reite , preſque dans le meſme inſtant ils apper çûrent .... Je croy que vous eſtes bien impatiente de leſçavoir , & que voſtre curioſité ſouffriroit beau . coup , ſi je la faiſois da
vantage languir . C'eſtoit la Femme de Philemon , dont la veuë le rendit en cor plus fot qu'il ne l'ef toit en effer . Le Prince parut aufli interồit que luy , mais il ne laiſſa pas 

GALANT . 61 fi redoucable par luy meſme , & ſi connu dans l'Empire Ottoman , & qui apres 

mille belles actions faites pour le ſervice & la gloire de fon Maiſtre , 2 eu le bonheur de voir les Infidelles chaſſez de la Hongrie , apres avoir eſté défaits 

par 

les braves Troupes Françoiſes qu'il commandoit , & qui lui vant les ordres qu'il leur donnoit , & imitant ſa va . leur , défirenc preſque toute une Armée innom . brable compoſée des meil 
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62 LE MERCURE leures Troupes des Mu . fulmans , & donc le nom eſt aujourd'huy ſi fameux par tout l'Empire du Turc , Ce meſme Monſieur de la Feuillade a eſté pourveu par le Roy de la Charge de Colonel de
fon Regi . mene des Gardes François 

. Sa Majesté fic l'honneur à ce Duc de le recevoir Elle - meſme en Charge , qui eſt d'autant plus éclatante , que celuy qui en eſt pourveu reçoit de ce Corps des honneurs qu'on ne rend qu'aux En . 

64 LE MERCURE ſuccés . Quoy qu'il atta quaſt cetce Ville avec des forces beaucoup moin dres 

que celles qui la de fendoient , la valeur en rendit le Roy maiſtre , & Sa Majeſté l'en récom . penſa du Baſton de Ma reſchal de France . Ce grand Capitaine eſt encor fameux par le gain glo . rieux de la Bataille de
Rethel , qu'il gagna avec tant d'avantage , & qui décida de la fortune du Royaume dans un temps où la Guerre civile y cau . 

ſoit 

cette 

GALANT . 63 fans de France . Le ſer ment de ce Duc fut reçû par Monſieur le Mareſchal Duc du Pleſſis , qu'il avoit choiſi entre tous les Ma . reſchaux de France , qui font Commiſſaires nez des Troupes . Ce
Mareſchal cft faineux 

par 

ſes grands emplois , par pluſieurs Ba tailles & Villes aſſiegées , par le Siege de Roſe , où les débordemens d'eaux & toutes les incommodi . tez d'une ſaiſon fâcheuſe ſembloient eltre conju rées pour en empeſcher le 

GALANT . 65 foit tant de confufion . Ce fur cette Bataille qui chaſſa les Ennemis de la France , & donna la Fron . ciere du Royaume pour barriere aux entrepriſes des Revoltez . 

On repreſenta ces jours paſſez ſur le Theatre de l'Hoſtel de Bourgogne une Tragédie intitulée Bajazet , & qui paſſe pour un Ouvrage admirable , Je croy que vous n'en douterez pas , quand vous fçaurez que cet
ouvrage eft de Monſieur Racine , Tomel . 

E 
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que 

66 LE MERCURE puis qu'il ne part rien d'achevé de la plume de cec Illuſtre Autheur . Le ſujet de cette Tragédie ett Turc , à ce que rap . porte l'Autheur dans la Préface . Voicy en deui mots ce que j'ay appris de
cette Hiſtoire dans les Hiſtoriens du Païs , par où vous jugerez du génie admirable du Poč te , qui fans en prendre prefque rien , a ſçeu faire une Tragédie ſi aches vée . 

Amurat avoit trois Fres 

63 LE MERCURE Monſieur du Loir , qui eſtoit alors à Conſtanti . nople , & ce fur ce Gi..nd Viſir qui commença l'ar 

. taque de cette fameuſe Villc vers le Levant , avec le Gouverneur de la Gréce Aly Pacha , Fils d’Arlan , & l'Aga des Janiſſaires avec ſon Regiment . A fon retour il entra triom . phane dans Conſtantino . ple , comme
avoit fait peu de jours auparavant de Grand Seigneur fon Mail 

. tre . Cependant l'Autheur de Bajazer le fait demeu 

69 

fa 

GALANT . 

67 ies , quand il partit pour le Siege de Babylone : Il en fic étrangler deux , donc aucun ne s'appelloit Ba jazer ; & l'on fauva le troi . fiéme de ſa fureur , parce qu'il n'avoit point d'En fans pour ſucceder à l'Em pirc .
Cc Grand Seigneur mena dans ſon Voyage ſa Sultane favorite . Le Grand Viſir qui ſe nommoir Ma hemet Pacha , y eſtoit auſſi , comme nous voyons dans une Relation faire par un Turc du Serrail , & traduire en
François par 

GALANT . rer ingénieuſement dans Conſtantinople ſous le nom d'Acomat , pour voriſer les deſſeins de Ro xane qui ſe trouve dans le Serrail.de Biſance , quoy qu'elle fut dans le Camp de Sa Haureffe ; & touc cela
pour élever à l'Empire Bajazer , dont le nom eft tres - bien invenré . Le troi biérne Frere du Sultan Amurat qui reſtois 

, & qui luy échapa , par les ſoins de leur commune Mere , ſe nommoit Ibrahim , dont ce cruel Empereur eut la 

F ij 
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70 LE MERCURE barbarie de fe vouloir dé . faire , dans l'extremité de la maladie qui le fic mou rir , à deſſein ( dit - on ) de faire ſon Succeſſeur le jeune Muſtapha Capou . dan Pacha , ſon Favory , à qui il avoit
donné en ma . riage une Fille unique qu'il avoit euë de la Sul . tane qu'il aimoit le plus . Je ne puis eſtre pour 

ceux qui diſent que cette Piece n'a rien d'aſſez Turc ; il y a des Turcs qui font ga . lans , & puis elle plaiſt ; il n'importe comment ; & il 

72 LE MERCURE Charpentier en 1641. que vous ſerez peut - eſtre bien aiſe que je vous rapporte icy . Il dit en parlant d'un de ſes Amis qui eſtoit de . puis peu arrivé à Conſtan . tinople . 

Il ne fut pas ſi - toſt a : rivé icy , que liois jours apres une Dame luy vou lut faire connoiſtre l'in . clination qu'elle avoit euë pour luy : Elle fit jetter par une de ſes Compagnes ſur ſa feneſtre , des Citrons piquez de cloux
de girofle , qui ſont içy les premiers 

poulers 

73 

ne 

GALANT . couſte 

pas plus quand on a à feindre , d'inventer des caracteres d'honeſtes Gens & de Femmes ten dres & galantes , que ceux de barbares qui ne con viennent pas au gouft des Dames de ce Siecle , à qui fur toutes choſes il
eft im portant de plaire . La ga lanterie & l'honneſteté des Turcs n'eſt pas une choſe fans exemple , & nous en avons une Hif toire tres - agreable dans une Lettre de Monſieur du Loir écrire à Monſieur 

GALANT . 

73 poulers & les premiers meſſages d'Amour ; & luy goûcant combien le plaiſir eſt grand d'eſtre aimé , ré . pondit avec pareille ar deur à la paſſion de ſon Amance : C'eſt une jeune Turque de fort bonne condition ,
nommée Zen hakhoub , avec laquelle il incretient un commerce unoureux dont l'hiſtoire eſt tres particuliere ; & cerces files avantures ſont trouvées d'autant plus nelles qu'elles ont eſté dangereuſes , peu le dif 

Tome I. G 
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74 LE MERCURE puteront à celles de cette intrigue : mais quelqu réſolution que j'aye faire de ne vous en point parler , je ne puis m'empeſcher de vous raconter ce qui luz arriva dernicrement , parce que l'avanture
eſt fort ſur . prenante , & de la nature de celles qu'on ne trouve pas deſagreables à lire Ce teméraire s'eſtoic.ſou vent déguiſé en Fille , pour voir celle qu'il aimoit dan les aſſemblées de Nopce 

: où il eſtoic in.coduit par une Juïve , Confidente de 

76 LE MERCURE chée en mariage , l'avoie toûjours déguilé à ce nou vel Amant , 

& ne ſe réio . luc de luy dire que quand apres avoir fait tout fog poſſible pour l'empeſcher , elle vic 

que 

la concluſion en eſtoit inévitable . Pour lors elle l'envoya querir un jour de bon matin , & luy manda de venir auſi . coſt avec la Juïve pendant que les Turcs font l'Orai 

. ſon du point du jour , parce qu'elle craignoir de n'a . voir plus les occaſions de pouvoir luy parler . Luy 

73 

GALANT . Ces amours , qui le ' faiſois paſſer pour une Eſclave qu'elle diſoit avoir achetée depuis peu . Sa jeuneſſe , la connoiſſance qu'il avoiç des Langues du Païs , & l'amour dont il brûloic , luy fourniſſoient un
aſſez fa . vorable paſſeport : mais il n'y a pas longtemps que par une audace & une im . prudence étrange , eſtane allé en habit d'Homme chez la Maîtrelle , il la penſa perdre , & périr . Zennakhoub eſtant dem puis
longtemps recher 

GALANT . 

77 n'ayant pas eu le loiſir de déguiſer ſon Sexe , cut à peine'celuy de cacher ſes habits d'une Veſte , & de couvrir ſon menton d'une fauſſe barbe ; & ainſi ef tant entré chez Zennaka houb , il fut bien ſurpris de la
trouver d'abord dans un ſérieux extraordinaire ; mais il le fut bien davan tage , quandapres plufieurs foû pirs entre - coupez de ſanglots , elle luy declara ſon mariage , & luy die qu'elle ne l'avoir envoyé querir que pour
luy don . 

G ij 

G iij 
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78 LE MERCURE her congé , & le prendre de luy . D'abord il du meura interdit , 

ſans 

pou . voir dire une ſeule parole ; la triſteſſe luy faiſir le caur , & durant ſon fi . lence iſ témoigna par 

ſes yeux 

à Zennakhoub l'ex . tréntc douleur dont il ef roit touché . Enfin tous deux s'eſtans quelque temps entretenus leurs regards feulement 

, Zennakhoub par un grand foûpir luy donna à enten dre qu'il eſtoit temps 

de fe ſéparer . Je ne vous di . 

30 LE MERCURE euſſent moderé la fâme . C'eſt tout dire , qu'enfin la violence de l'amour le tranſporta au dela des bornes du reſpect que cette vertueule Fille luy avoit preſcrit , ' & dans le . quelles il s'eſtoit
coûjours reteau . Il voulue luy bai . ſer la bouche ; mais elle qui ſentoit ſon ame tom ber dans l'abandonne . menc de la paſſion , & que ſa raiſon estoic à bour , craignant que la refil . tance ne fuc à la fin trop foible
pour ſa pudeur , par 

avec 

GALANT . 

79 ray point ce qu'ils pûrent fe dire en cette occaſion ; car outre que ce ſeroit eſtre trop long , je veux vous épargner une dou leur pareille à celle que je reſſentis quand il m'en fit le recit ; & vous pouvez yous
l'imaginer , mais vous ne ſçauriez juger ce qui leur arriva . Il tenoit la main de Zennahkoub , & il m'a juré qu'il croyoit que l'ardeur de ſes baiſers l'euſſent pû brûler , ſi les larmes qu'il répandoit en meſme temps deſſus
n'en 

GALANT . 85 un mouvement bien é . trange , tira un poignard qu'elle avoir à ſa ceinture , & le luy preſenta , le priano par les plus prefanres conſidérations qu'elle pût luy alléguer , de luy oſter plutoſt la vie , que d'of
fenſer ſon honneur . D'a . bord tous les ſens de nof tre Amy fe gelerent ; mais s'eſtans échaufez peu à peu dans cette conteſtation amoureuſe , comme il vou . loir la deſarmer , il luy fic baiſfer la main , & elle ſe frapa à
la cuiſſe , en ſorte 

G iiij 
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82 LE MERCURE que la veuë de ſon fang & les autres mouvemens dont ſon ame eſtoit déja agirée , la firent évanouir 

. L'effroyable cry qu'il fir la voyant en cet état , aver . tit les Femmes de la Mai . ſon , qui accoururent auſſi 

. coſt , & à qui on ne pou . voir refuſer la porte de la Chambre : mais avane qu'elles füffcnt arrivées , La Nourrice de Zerinak houb avoit déja enfermé dans une Alcove celuy qui eſtoit cauſe de tout ce bruit - là ; &
comme le 

84 LE MERCURE ſe vir entre les bras de la Mere , dans l'incertitude de ce que pouvoic en devenu ſon Amant : Bien luy en prit d'eſtre foible , car autrenienr elle auron donné des marques trop apparentes de ſon
inquié 

. rude : mais avant qu'elle fut bien revenuë à ſoy , elle eur des marques que la Mere eftoit plus touchée de tendreſſe que de ca lere , & elle jugea bien par là & par les termes dont elle plaignoic ſon mal , qu'elle en
ignoroit 

 ܕ
85 

GALANT . 83 coup n'avoit fait qu’éfeu rer la peau , elles la trou verent qui porcoir Zen nakhoub dans un Balcon pour eltre à l'air , faiſant paſſer cet accident pour ane foibleſſe . Cependant on eſtoit allé querir la
Mere , qui vine en grande haſte , & trouva ſá Fille qui commençoit à re prendre ſes eſprits par le moyen de l'eau fraiſche qu'on luy avoit jettée • fur le viſage ; mais elle penſa retomber dans ſon éva noüiflement , lors
qu'elle 

GALANT . & l'autheur & la cauſe : Elle n'eſtoit pourtant pas hors de peine pour ſon Amant , qui de con coſté ne paſſoit pas mieux le temps , & n'entendoit perſonne approcher du lieu où il eſtoit , qu'il ne penſaſt
qu'on vine à luy : & il crùc meſme eſtre cout - à - fait découvert , quand la Juïve feignant de chercher quelques har des , fue luy jercer des ha bics de Fille pour ſe dégui { er . J'eſtime maintenanc que dans la craince
que 
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36 LE MERCURE vous avez pour luy , ce ſeroit aſſez de vous dire qu'à la faveur de ce dégui ſemenc il fortit de la Mai 

. ſon ; mais ce n'eſtoit pas aſſez pour 

ſon amour , il voulut hazarder plus pour voir Zennakhoub avant que de la quitter ; & ce qui mc fait encor trembler quand j'y longe , eſt la hardieſſe qu'il euſt d'en trer où elle eſtoit , & d'al ler dire quelque choſe à
l'oreille de la Juïve , com me s'il eut eſté une El clave qui venoit la querir 

. 

88 LE MERCURE rien foupçonner ; & la Malade . ayant appellé la Juïve , comme ſi elle eul vouluquelque ſervice d'ct le , & qu'elle luy aidati relever la ceſte ſur un qua reau , elle luy commanda sout - bas d'emmener
au plucoſt ce teméraire , afin de donner le calme à ſon ame , que l'amour & la crainte agitoient cruelle ment . Ils ſortirent en mé . me temps ; & cette bleſ ſure de Zennakhoub ayant eſté plus favorable fu ncfte , n'a
ſervy que de pré 

que fue 

texte 

GALANT . 

87 Si la Mere de Zennak houb n'euſt eſté occupée d'ailleurs , & prévenuë de douleur , & qu'elle cuit pris garde quand il entra á la ſurpriſo étonnante de la Juïve qui pâlir , & à l'al teration du viſage de ſa Fille qui tout
d'un coup s'enfâma , il luy fut peut eſtre venu dans l'eſpric route autre choſe quella crainte dont elle fut fra péc , que ce changement ſoudain ne fut un ſymp tôme du mal de Zennak houb : mais elle n'en pûr 

GALANT . 

89 texte au retardement de ſon mariage . Mais retour pons à l'Autheur de Ba . azet , donc l'ouvrage m'a Honné lieu de vous racon • ier cette avanture . Je n'ay rien à vous dire de ſon mé rice ; il eſt ſi grand , qu'on ne
peut trouver de place fur le Parnaſſe aujourd'huy digne de luy eſtre offerte , & Tes Amis le placent en tre Sophocle & Euripide , aux Pièces duquel il ſem ble 

que Diogene Laërce veüilfe nous faire enten dre 

que Socrate avoic la Tomel . 

H 
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90 LE MERCURE meilleure part des plus beaux endroits . Les Ri vaux de cet Euripide or Socrate François , vou . droient bien je croy le voir déja où ſont ces grands perſonnages Grecs , quand meſme ſa memoire
devroit eſtre auſſi glo 

. rieuſe 

que 

celle qu'ils on meritée . 

92 LE MERCU'RE Provinces de ce Royau . me , où elle fait encor beaucoup de bruït . 

Celiante Homme de qualité , bien fait , fpiri 

. tuet , plein de courage , & qui avoic donné des inar . ques de ſon efprit & del valeur dans un temps les autres commencenti peine d'entrer dans le Monde , devine éperdů . melit amoureux de la jeu . ne Lydiane .
Vous croyez peur.eſtre que je vais vous la dépeindre commº une Heroine de Roman , & 

 ܂ܗ
A Paris , re g , lanvier 

GALANT . 

GI 

POLEERDUTRUGO SCERVISHI , SEDYKTIGT ! DEAD TE TE ne ſçay , Madame , ſi 

mes Lettres auront eu ebonheur de vous plaire ; mais je vous aſſure que je n'informe avec ſoin des souvelles les plus curicu . es , & des avantures les lus ſurprenantes ; & je roy que celle dont je vais ous entretenir ' ,
ne vous aroiſtra 

pas 

moins cxtra rdinaire que les precé . entes ; 

elle eſt arrivée epuis peu dans une des 

GALANT . 

93 que je vais vous dire qu' elle eſtoic la plus belle Perſonne du Monde : mais comme je raconte une Hiſtoire veritable , je laiſ ſeray le ſoin de faire ces belles peineures aux In venteurs ingénieux de ces beaux Romans
, donc les plus beaux Eſprits de France ont ſouvent di . verty coute la Terre . Touc ce que je vous puis dire à l'avantage de Lydiane , c'eſt qu'elle eftoir de belle taille , & qu'elle avoic infii nimene d'eſprit 

, Quoy 

Hij 
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94 LE MERCURE quelle ne paffaſt pas pour belle , il falloir bien qu'elle eyſt quelque agrément ; & fi elle n'en avoir pas pour tout le monde , il falloit du moins qu'elle en euſt aux yeux de ſon Amant , s'il eſt vray que
les Proverbes n'ayent ja . mais menty . Lydiane eſ . coit de naiſſance , elle dei voit avoir de grands biens en mariage , & dovon eitre feule heritiere de deux de ces Parens qui avoicns la réputation d el 

: cre des plus riches de la 

96 LE MERCURE moins empreſſez . Comme elle n'eſtoit pas belle , & qu'elle avoit aſſez d'eſpuit pour le connoiſtre , elle réfolur de ne donner for cæur qu'à celuy qu'elle croiroit le moins intereſſe . Ce n'eſtoit facite à
démeſler , les Hommes avenc bien ſe contrefaire ; & quand ily va de leur intereſt , on co trouve peu qui n'appren . nent bientoit à devenir hypocrites . Lydiane apres les avoir rous examinez à loilit , & les avoir
éprouvez 

pas une choſe 

par 

95 

GALANT . Province . Vous ſçavez , Madame , qu'on ne s'y trompe guere : ceux qui palent pour riches en Pro vince , le font ſouvent en effet ; leur bien paroiſt aux yeux de tout le inonde , & leurs cerres ſont des
effets qu'on n'enleve pas en une nuit . Les grands biens de Lydiane , & l'eſpoir des grands heritages qui la regardoient , luy acuirerent une foule incroyable d'A mans de toutes ſortes de qualitez , entre leſquels Celiante
ne parur pas des 

GALANT . 

97 par 

mille adreſſes fpiri tuelles crût 

que 

Ce fiance eſtoit le plus hon . helte Homme ; & l'ayant ſugé le plus parfait & le moins intereilé , elle crût qu'elle luy devoit donner ſon cæur . Il s'apperçeue du penchant qu'elle avoit pour luy ; ce qui l'engagea de la
preſſer encor davan cage . Il obtincbientoft ce qu'il ſouhaitoit ; on ne res Gite pas longtemps apres une réſolution pareille à celle que Lydiane avoit faite . L'intelligence qui Tomel . 

I 
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98 LE MERCURE ſe forma entr'eux fut bien . coſt ſçeuë de tous les A. mans de cette ſpirituelle Perſonne , & ſes Parens ne tarderent guere à l'ap 

. prendre . Le choix cour de Lydiane ne fur pas le leur ; ils n'avoient pas pris tanc de précau 

. tions qu'elle pour le faire 

, & celuy qui leur avoit paru le plus riche , leur avoir paru auſſi le plus digne de la poſſeder . Je ne vous décriray point icy les cha grins qu'eurent ces A. mans , ny ce que Lydiane 

100 LE MERCURE Rien ne fur plus heureux que les premieres annés de leur mariage ; ils s’ai 

. merent en Amans , & l'on ne vit jamais une unions parfaite : peut - eſtre qu'elle auroit duré plus long . temps , ſi les yeux de la jeune Eliſe ne fuſſent ve . nus troubler leur repos . Jamais Femme ne für fi coquette , &
ne mit plus de choſes en uſage pour plaire : Elle plût à Ce . liante malheureuſement pour luy , & elle ſçeur l'at cacher avec tant d'adrelle 

101 

GALANT . 

99 foufrit du coſté de l'A mour , & de celuy de ſes Parens ; on voit peu d'Hiſ coires amoureuſes ou l'on ne trouve les meſmes choſes . Je me conten teray donc de vous dire qu'apres bien des traver . ſes , la prudente
Lydiane fçeut ſi bien ſe conduire , & ménagca ſi bien l eſprit de ſes parens , que quelque temps apres avoir obtenu qu'elle n'épouſeroit point celuy qu'ils luy vouloient donner , ils conſentirent qu'elle épouſaft Celiante . 

I ij 

GALANT . & tant d'artifice , qu'il per , dit peu à peu tout l'amour qu'il avoit pour la Feinme . li ceſla d'abord d'eſtre ſi complaiſant pour elle ; il fut en ſuite juſques à l'in . diférence , & de cette in diférence il paſſa au
mé pris . Les choſes n'en de . meurerent pas là ; & com de les Coquettes ne ſe contentent pas des cæurs , & qu'elles ne s'étudient á les gagner que pour attirer autre choſe , Celiante ſe trouva inſenſiblementen . gagé
à faire tous les jours 

I iij 
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102 LE MERCURE des préſens nouveaux i Eliſe ; & cerce ſpirituelle Coquette en ſçavoit fi bien faire naiſtre les occa . fions , qu'il ſembloit qu ' clles s'offriffcnt d'elles . meſmos . Vous pouvez vous imaginer que Ly .
diane ne ſouffrit 

pas 

fort patiemment la 

perte 

du cæur de Celiante , & la di ! lipation de leur bien : Ils curent pluſieurs dé . meſlez là - deſſus qui firent beaucoup d'éclat ; mais comme Lydiane aimoit paſſionnément fon Mary , 

104 LE MERCURE qu'elle n'avoit pas ſujei de l'ainier , ne fencit da bord ny route ſa doulius , ny cout ſon amour , elle crût meſme qu'elle le haïl . foir , parce qu'elle faiſoir ſes efforts pour le hair 

. Quelque temps apres elle euit des retours de ten . dreſſe qui luy firent ſou . frir cour ce que la jalouſic a de plus cruel , & elle en . tra enfin dans un deſeſpoir fi furieux , qu'il luy fit ré . ſoudre ce que vous allez
apprendre . Elle feignit d'eftre malade , & quc 

ſon 

GALANT . 

103 elle ſe racommoda fou . vent avecque luy : mais enfin les choſes vinrent à un point , qu'elle fut obli gée de ſe plaindre haute ment , & les mauvais trai . temiens ſuivirent l'indifé . rence , les mépris , & la diſſipation
des biens . L'é . clar qu'Eliſe en fit , réjouit Celiantc , loin de l'affliger ; il luy donna licu de quitter la Femme , & d'aller de meurer avec ſa Maîtreſſe . Lydiane qui croyoit n'a voir plus rant d'amour pour ſon Mary ,
parce 

GALANT . 

105 mal empiroit tous les jours ; elle gagna un Me . decin pour dire la meſma choſe : Elle demanda à voir ſon Mary , & dir qu’ elle ne vouloit pas mourir ſans ſe reniettre bien avec luy . On le fut auſiitoſt querir à la
Campagne , où il eltoic avec Eliſe . Son intéreſt le fic venir en di ligence , car il avoit encor quelque choſe de confi dérable à eſperer de la Femme , pourveu qu'il fur bien avec elle avant qu' elle inourut . Il ne fut pas 

i iiij 
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lors que 

106 LE MERCURE fi.tolt arrivé , qu'il luy de . manda pardon ; ce qu'elle luy accorda ' du moins en . apparence , & ils parurent de la meilleure intclli 

. gence du monde . Dés le ſecond jour clie le pria de coucher dans ſa Chambre , & dc ne l'abandonner pas . Il cn demcura d'accord , & elle luy fit dreſſer un Lit aupres du lien . Quel que temps apres elle dit qu'elle ſe
portoit mieux , & qu'il n'eſtcit pas beſoin que d'autres Gens 

que 

ſon Mary couchaffent dans la 

108 LE MERCURE des deux Lits . Il eſtoit déja grand que Celiante ſe réveilla : Il voulut d'abord courir à la Porte , que la fumée & le feu l'empeſcherent de trouver ; mais cela ne lug auroit de rien ſervy . il faut périr ,
luy dit Lydiane en l'arreſtant par le bras ; & puis que tu n'as pas voulu vivre avec moy , je te veux montrer que je t'aime aſſez pour mourir avec toy . Elle luy die en . cor quelque choſe , & il luy répondit : mais ceux 

CALANT . 107 Chambre . On crût qu'elle avoit quelque choſe de particulier à luy dire ; ce qui fut cauſe qu'on luy obeit , quoy qu'avec aſſez de peine , car on appré hendoit qu'elle ne ſe trou . vaſt mal . Elle fit mille
ca reſſes à ſon Mary ce ſoir là , & quand il fut endormy ; elle ſe leva & cacha la clef de la Porte : Elle mit quel ques fagots au milieu de la Chambre , avec des ta . bles & des 

ſieges , puis elle y mit le feu en pluſieurs endroits , & aux paillaſſes 

GALANT . 

109 qui vinrent pour les fe Courir , n'en pûrent enten . dre davantage , & ne pû . renc empeſcher que le feu ne les conſommaſt cous deux . Eliſe a eu tant de regret d'avoir eſté cauſe d'une ſi cruelle avanture , qu'elle
s'eſt jetrée dans un Convent , où la penitence qu'elle fera de les fautes , de rendra pas la vie à ces pauvres malheureux que l'amour a fait périr dans des Aâmes bien plus ar dentes que les ſiennes . 

On ne parle icy que de 
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110 LE MERCURE divertiſſemens , & jamais les Balers & la Muſique ne furent ſi à la mode . Les Comédiens du Marais ont repreſenté depuis peu une Piece qui en eſt toute remplie ; elle eſt intitulée le Mariage de
Bachus & d'Ariane ; les Chanſons en ont paru fort agreables , & les Airs en ſont faits par ce fameux Monſieur de Mo. liere , dont le mérite est fi connu , & qui a travaillé tant d'années aux Airs des Balets du Roy : Elle
eſt de l'Autheur des Amour : du 

112 LE MERCURE ment à ne la pouvoir ſoj . frir fans de grandes peines 

, Monſieur Courtin c..en . fin heureuſement arrivé en Suede . Quoy qu'il ſoit encore aſſez jeune , il a la prudence des Vieillards les plus conſommez dans les Emplois , & nous luy devons croire un tres . grand mérite , à
en juger par le nombre de ceur qu'il a cus pour le ſervice 

Monſieur le Duc d'El . trées , auſſi intelligent dans les affaires du Cabinet , que 

dans 

du Roy . 

IIL 

GALANT . Soleil , qui firent cant de btuic l'année derniere , & qui cer Hyver ont encor occupé le Theatre pen dant deux mois . Je ne vous diray rien à l'avan tage de fes Pieces , il eſt trop de mes Amis , & les
loüanges que je luy don . perois ſeroient peut - eſtre ſuſpectes . 

Apres avoir enduré toutes les fatigues d'un long Voyage , & ſuporté toutes les incominodirez que cauſent la Mer à ceux qui ſont d'un tempéra 

GALANT . 

113 lans celles de la Guerre , partit ces jours paſſez pour on Ambaſſade Extraordi . laire de Rome : Il eſt Fils le feu Monſieur le Marel hal d'Eſtrées , ſi fameux bar la Guerre des Princes l'Italie , que le chagrin qu'il
avoit contre la Cour fe Rome luy fit trouver es moyens d'émouvoir , & par tant d'autres Ambar ades où il a eu un ſuccés favorable . 

Atard , le 16. janvier 

Tome L 

K 
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114 LE MERCURE 

CEDUREO699 segue Com6000 * 6041266916699 

Uoy qu'il n'y ait 

rien de plus ordi naire que les complimens il n'y a ſouvent rien de plus ennuyeux & de plus inutile ; c'eſt pourquoy je vous prie , Madanie , do trouver bon que je n'en mette pas 

à la teſte de toutes mes Lettres , & que je les commence quel quefois par 

l'Hiſtoire 

qu auray à vous racontei En voic ; une où vous croi 

116 LE MERCURE haur , il devoit ſe marier 

, & manger le bien d'une Femme comme il avoit fait le lien . Son mérite prétendu luy en fit bien coſt trouver ; & les 

gran des choſes dont il ſe diſoit capable , firent croire que s'il pouvoit un jour avoie le nioindre employ dans les Finances , il pouroit en peu de temps gagner deur ou trois millions de bien , If ne manqua pas d'exem
ples fameux de ſes prodi gieuſes fortunes pour au . toriſer les grandes eſpć . 

ITS 

GALANT . verez quelque choſe d'ać ſez nouveau . 

Un de ces jeunes Gens qui ſçavent tout faire , & ne font rien ; de ces ha biles faineans qui paſſent ſouvent la plus grande partie de leur vie à atten dre , des emplois , ayant mangé tout ſon bien , qui n'eſtoit pas grand ,
en ſe fatant toûjours de l'eſpoir d'une haute fortune , ſe trouvant fort inconimo Jé , crût que pour attendre plus à ſon aiſe les emplois qui le devoient élever Go 

GALANT . 

317 rances ; & il fit voir que tous ceux qui avoient tant gagné , eſtoient des igno rans aupres de luy . Les Parens de celle qu'il de manda en mariage , don . nerent dans ce panneau , & crûrenc que s'il pouvoit un jour
entrer dans les Partis , il pouroic donner des Commiſſions à tous ceux de leur Famille ; & le dernier de ces Meſſicurs en eſpera pour trois ou 

Enfans , & aurant de Neveux : Il y en euſt meſmo un des plus riches 

quatre Enfans , 

Kij 
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118 LE MERCURE qui eſtoit ſur le point de donner récompenſe à un Valet qui le fervoir depuis dix ans , qui referrales cord dons de la Bourſe qu'il avoir déja déliez , pour lug promettre une Commil 

. fion de cent écus de renie . Le Valet accepta ce party , il ſe figura qu'apres certe Commiſſion il en auroit une autre ; que bientoft apres il auroit Caroſſe ; qu'enſuite il pouroit ache . ter quelque Marquiſar ; il eſpera
meſme de pou voir aller juſques à la Du 

120 LE MERCURE Mariage , pendant leſquel on ne s'entretint qu . dei grandeurs futures du nov . veau Marié . Deux ou trois mois ſe paſſerent de la forte , & les emplois no vinrent point conſoler de la dépenſe qui
fut faite . Les Parens de la Mariée la mirene fort en peine d'en faire avoir un à leur nou . veau Parent ; ils employe . sent leurs Amis , mais pas leur moyen ils n'en púrent trouver qu’un de Rat de Cave , qu'il refuſa avec
beaucoup de fierté : Ce . 

pendant 

121 

GALANT . 

119 ché . Sur ces belles eſpé . rances de toute la Famille de la future Epouſe , dont tous les Parens ſe remplif foient la reſte de chimé . res , voila le Mariage ar relté , le voila celebré , & meſme conſommé , tant les
empreſſemens de ces Viſionaires furent grands , & tant ils appréhenderent que celuy qui devoit eſtre le principal autheur de tant de grandes fortunes , n'échapaſt à leur Famille . Ce ne furent que réjouiſ ſances & feſtins
apres.ce 

GALANT . pendant l'argent qu'il ivoir reçeu en ſe mariane , 

mangea , & il devine preſque aulli gueux qu'au . paravant : Son embarras ue plus grand , car il faloit Entretenir une Femme qui eftant d'humeur un peu coquette , aimoit la rande dépenſe . Les Ga . ands vinrent ; &
comme ve fut fort à propos , ils fu ient tres - bien reçûs , non bas du Mary , car il el oit naturellement jaloux ; mais on luy fit entendre que ceux qui alloient chez Tome I. L 
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122 LE MERCURE luy eltans de qualité , pou roient luy faire avoir un employ . Il les ſouffrit pa contrainte , par necellich & dans l'eſpérance d'avak une Commiſſion 

par 

len moyen : mais quoy que toutes ces raiſons l'enga geaſſent à permettre qu'il vinſſene chez luy , il ne la у ſouffrit 

pas 

ſans beau . coup de chagrin . Comme il'les importunoit fort pa ſa preſence , il y en eut ur qui pour s'en délivrer , lug fir donner un employ à la Cainpagne . Il doura d'a . 

124 I.E MERCURE averty par un de ces im pertinens Amis , qui es avertiſſant les Marys de ce que font leurs Femmes leur font beaucoup plus de mal que leurs Femma meſmes ne leur en cau ſent , quand tout ce
qu'on leur dit d'elles ſeroic veri 

. table . Ce pauvre Mary ſouffrit beaucoup , dans la penſée que la Femme 6 divertiſſoit plus que luy Il réſolur pluſieurs fois de quitter ſon employ , pou venir eſtre fon Geolier mais n'ayant point de pré 

. 

GALANT . 

123 bord s'il le prendroit , car il ne vouloit point s'élo : gne . 

de la Femme : mais enfin on luy perſuada de partir , parce que l'employ eſtoit conſidérable . On luy fit voir que la Fortune ne . s'offroic pas coûjours , & que qui la laiſloic écha per , ne la retrouvoit pas facilement . Il
partit donc , mais avec beaucoup de regret , tane il craignoit que pendant ſon ablence fá Femme ne devint en cor plus coquette . Il ne trompa pas , & il en fur 

Lij 

GALANT . 

125 rexte raiſonnable , il vit bien que ſon retour ne ſerviroit qu'à rendre ſon malheur plus public ; ce qui luy fit changer de penſée . Comnie un Ja loux rêve coûjours , il luy vint un jour dans l'imagi dation , de faire en
ſorre de trouver des moyens qui püsſenc empeſcher que 

fa Femme ne fur plus fi bel . le , croyant qu'avecque fa beauté elle perdroit beau coup de fes Amans . Voicy le ftratagéme dont il le ſervir . Il mic pour elle un 

L jij 
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126 LE MERCURE paquet à la Poſte , dans lequel il y avoir une for helle Boëfte d'or : cette Boëfte eſtoit remplie de poudre à Canon , qui de . voir , lors que le reſort ſe déſerreroit , prendre feu par le moyen d'une
pierre . Ce préſent fut rendu à celle à qui il eſtoit deſtiné ; mais il luy fuc donné en preſence du meſne dont le Mary tenoit ſa Com . million . Il crûc 

que 

c'el . coic un Portrait qui venoie d'un autre Amant ; il prit la Bočíte avec cmpreſe . 

128 LE MERCURE qui puiſſent le mettre e état de voir un jour rem plir ſes hautes eſpérancet 

Monſieur le Marqui de Villars a fait ſon Entrée publique à Madrid avec beaucoup de magnificen . ce . Vous ſçavez que c'eft un Gentilhomme de tres bonne mine , tres - galang 

, & d'une valeur éprouvéc ; & le choix qu'on en a fair pour l'Ambaſſade d'Eſpa . gne , où il faut tant d'el prit & de délicateſſe , et une marque de ſon habi . lité . 

GALANT . 

127 meilt ; mais ſa jalouſe cu joſité fue bientoſt punie , çar en l'ouvrant elle fic ur lu ; l'effet que celuy qui ' avoic envoyée eſperoic qu'elle feroit ſur la Fem ne . Cerre avancure fit . grand bruit ; Le Galand edouta que le
Mary avoit Envoyé la Boëfte , & quel que celnps apres il luy iſta ſa Commiſſion , ſous in faux pretexte de mal erſation . Il revint avec i femme , où il attend wec toute la Fanville de houvelles Commiſſions 

GALANT . 129 Monſieur de Pom ponne eſt depuis peu de retour de Suede , & il a deja preſté Serınent pour la Charge de Secretaire d'Eltar . Son mérite est connu de tout le monde , puis que ce n'eſt que par là
qu'il eſt parvenu à cette Dignité . Il n'y a perſonne icy qui ne ſoit perſuadé qu'il remplira dignement le choix du plus ſage & du plus grand Roy du Monde , & l'on attend de grandes choſes de luy . Il écrit avec une
politeſſe & unc juſ 

L iiij 
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130 

LE MERCURE teſſe qu'on ne voit poin dans des Lettres les plus travaillées de nos Acadé . miciens . 

A Paris , le 33. lanvier . 

132 LE MERCURE poir , lors 

que 

ſa Femme luy dit un jour qu'elle croyoit eſtre groſſe Il se paſſa dans ſon imagina tion tout ce que coûten les Enfans juſques à l'âge de crente ans ; il en fit un Memoire fi exact , qu'il compta meſme la nouri ture qu'ils
prenoient dés le ventre de leur Mere , alléguant pour les raiſons que les Femmes groſſes mangeoient pour elles & pour leurs Enfans . Il raf ſembla en ſuite toutes ces ſommes , & compra com 

16 

GALANT . 

131 

609464 SOY'SOY TE + எல்ைல 

Pmandaue 

Uis que je vous ay 

mandé dans ma der niere que je ne vous ferois plus de compliment , & que je commencerois toutes mes Lettres 

par 

les Hiſtoires donc j'aurois à vous faire part , je vous siens ma parole , & je commence . 

Un vieil Avare , qui n'a voic point encor eu d'En fans , & qui appréhendoit la dépenſe , fut au defer 

GALANT . 133 bien elles produiroient de revenu , s'il les mettoit en rente , & à combien iroir l’incéreſt de l'intéreſt qu' elles produiroient . Le compre qu'il en fit monta li haur , qu'il ſe repentic mil fois le jour de s'eſtre
marié , & fic une forte ré ſolution de ne plus faire d'Enfans , jugeant ce plai { ir indigne d'un Homme de bon ſens . Pendant qu'il faiſoit tous ces com pres & toutes ces reflé . xions , ſa Femme s'apper çûc qu'elle eftoit
aſſuré . 
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134 LE MERCURE ment groſſe , & qu il n'y avoit plus de lieu d'en doucer : Elle le dit à cei Avare , dont la douleur fut beaucoup plus grande qu'elle n'avoit eſté d'a . bord , & dés - lors il com . mença 

à faire des retran cheniens dans la Maiſon , afin que ſon épargne pût aider à la dépenſe de l'En fant futur ; mais quelque lézinc qu'il pût faire , il ne retrancha pas beaucoup de choſes , puis que loin qu'il euſt rien de ſu .
perfu chez luy , la pluſ 

136 LE MERCURE qu 

' il falloit voir lequel coûteroit moins à élever d'un Garçon , ou d'une Fille ; & apres avoir bien examiné la choſe , & bien compré par leurs doigts la dépenle de l'un & de l'autre , ils trouverent que un Garçon devoir
moins coûter ; qu'il pouvoit faire ſa fortune luy - meſme , 

& qu'il falloit que les Pere & Mere fiſſent celle d'une Fille , en luy donnant beau . coup en mariage . Je veux , dit alors le Mary , que vous ayez un Garçon . Mais cela 

ne 

GALANT . 

135 part 

des choſes neceſſai . res y manquoient . Si ſon chagrin fut grand de voir la femme groſſe , il redou bla beaucoup , lors que dans le fixiéme mois elle luy dit qu'elle la croyoit estre de deux Enfans , & que les Sages
Fenimes en douroient . Il penſa ſe de ſeſperer ; mais un Chirur gien Accoucheur qui el coit deſes Amis , luy remit l'eſprit , en luy aftárant le contraire . Qucique temps apres , en cauſant une nuit avec ſa Femme , il luy
dit 

GALANT . 

137 ne dépend ny de vous , ny de moy , luy repliqua la Femme . Cela ſera , vous dis - je , luy repartit le Mary . Cela peut arriuer , répon dic la Femme , s'il a plû à la Nature d'en faire un . Qu'elle en ait fait un , ou
non , dit alors le Mary , vous accoucherez d'un Garçon ; ou du moins l'Enfant que vous met . trez au jour paroiſtra aux yeux du monde ce que je reux qu'il ſoit , puis que I vous accouchez d'une fille , nous dirons que
c'eſt Tomel . M 
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138 LE MERCURE un Gårçon , & nous la fe rons élever ſous cet habit La Femme fut obligée d'y conſentir , & pendant reſte de la groſſeſſe ils fe fortifierent dans ce del ſein . Le terme venu , elle accoucha d'une Fille
; & pour faire croire que c'eſo toit un Garçon , on ſe fers vir des meſures 

que 

l'op avoit priſes . Tous ceux qui la : virent furent trom per ; & quand elle avança en âge , pluſieurs Filles en devinrent anoureuſes . Cetre jeune Beauté eltam 

140 LE MERCURE eſtoient ennemis du mé rice de tous les autres , ne luy portaſſent envie : člle eltoit toûjours retirée ; & bien qu'elle ne ſçcut pas elle - meſme ce qu'elle eſ 

. toit , elle vêcur comme elle euſt eu deſfein de le cacher . Elle y reüllit a bien , que perſonne ne s'en apperçeut : Elle n'a voit pas encor toutes les marques qu'il faut pour la faire connoiſtre , & elke eltoic tres - jeune ,
eneo . qu'elle fut fort grande , qu'elle eult aſſez de forci 

GALANT . 

139 mal entretenuë chez ſon Pere , mal nourie , & mal . traitée , réſolur de quitter cet Avare ; & ſi - coſt qu'elle ſe ſentit aſſez forte pour porter un Mouſquer , elle s'enrolla , & fut à l'Ar mée , où elle ſe ſignala dés la
premiere Campa gric . Tous ceux qui ta voyoient , avoient une cer rainc bienveillance pour elle , qu'ils ne ſçavoient à quoy atcribuer ; & elle avoir un certain air mo deſte & engageant , qui empeſchoit que ceux qui 

GALANT . 

14 ? pour ſuporter les fatigues de l'Armée . Dans la pre miere Garniſon où elle fur , la Fille de ſon Hoſte devint éperdûment amou reuſe d'elle ; & comme elle ſe croyoit groſſe d'un Amant qui luy eſtoit mort depuis peu
, & qu'elle you loit mettre fon honneur i couvert , en épouſang promptement l'abjet de les nouvelles amours , elle n'oublia rien pour s'en faire aimer , & fic pour ce beau Soldat des choſes fa obligeantes , qu'elle vint 

M ij 
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142 LE MERCURE à bout de ſes deſſeins . Elle le ſuivoit par tour ; elle luy donnoir des rendez - vous en cent lieux diferents , afin que tout le monde s’apperçût de ſon amour , & qu'on en parlaſt à ſon Pere . Son
deſſein reüllit 

; car ceux qui luy en parle 

. rone , luy direnc qu’apres l'éclat que cette paſſion avoir fair , il ne trouveroi jamais perſonne qui vou . luc épouſer ſa Fille , & que pour mettre ſon honneur à couvert , il la devoir don . her en mariage à celuy 

144 LE MERCURE à luy donner la Fille en mariage . Je ne vous di . ray point tout ce qui fc palla juſques à ce jour , & je conduiray ſeulement ces nouveaux Mariez an Lit : C'eſt je croy où on les attend . Le cour de
la Mariée luy bacroir un peu , car elle appréhendoir que fon Mary ne connut qu'un autre avoit eu les faveurs qui devoient luy avoir eſté reſervées . Elle perdit bien toſt cette crainte , & ne s'apperçûc que trop coſt
pour elle qu'il n'eſtoit pas 

en 

GALANT . 

143 qu'elle aimoit avec tant d'emportement . Le bon Honime fut de ce ſenti ment ; & apres avoir un peu querellé ſa Fille , & luy avoir fait quelques re montrances , il luy parla d'épouſer le jeune Cava lier qui eſtoic
chez luy . Il eit à 

remarquer que cette Fille déguiſéc paſſoit pour un jeune Garçon de Fa mille qui avoit du bien , & qui eſtoit venu à l'Ar mée ſans le conſentemene de ſes parens . Ce fue ce qui fit réſoudre fost Hoſte 

GALANT . 

145 enérat de rien connoiſtre : Ainſi d'un malheur qu' elle appréhendoit beau coup , elle tomba dans un bire . Elle s'en ſeroit neanc . moins bienroſt tirée , ſi elle d'euſt point eſté groſſe , & elle auroit tour découvert :
Cependant elle n'en fic rien , & elle fut ſi long temps à déliberer ſur ce quelle devoir faire , que 

grofleffe parur . Elle $ rúc qu'il n'eſtoit plus temps de parler ; mais par nalheur pour elle , comme elle eſtoit dans ſon nou Tomel . N 
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146 LE MERCURE fiéme mois , & qu'elle eſ . toit couchée avec ſon pre . tendu Mary , une de ſes Parentes entra dans la Chambre pendant qu'ils dormoient ; & en mettant la main dans le Lit pour éveiller ſa Couſine
, qui ne s'éveilla pas au bruit qu ? elie fic en entrane , elle rencontra le ſein du Mar Fille , qui eſtoit découveri Il s'éveilla auſſicoft , & l'or connue par 

là une Fille ; car l'étonne ment de la Parence fut grand , qu'elle dit haute 

148 LE MERCURE application qu'il a fait pendant trente - neuf a ... nées qu'il a cité dans cette importante Charge . Mile Duc de Coaſlin porta la parole , & le fie d'une inaniere qui ſatisfit beau coup Sa Majelté . Je
ne ſçay , Madame , ſi vous ſça . vez tout le mérite de ce Duc ; la valeur eſtconnuë , & il paſſe pour un des meilleurs Hommes du Monde , & pour le plus officieux Ainy , le plus em preſſé , & qui a le plus de joye à
faire plaiſir . " Quanı 

que c'eſtoi 

GALANT . 

149 à ſon eſprit , la place qu'il adans l'Académie faic voir qu'il en a beaucoup 

GALANT . 

147 ment ce qu'il luy venoit d'arriver . Voila l'origine de l'Avanture qui depuis peu a 

a tant fait de bruit , & pourquoy tant d'Ignorans önt publié depuis quel ques jours qu'une Fille avoit fait un Enfanc à une 

De Paris , le 30. Janvier . 

autre Fille . 

CA 

Monſicur le Chancelier ſe ſentant preſſé de ſon mal , a ordonné à ſes Enfans de remettre les Sceaux entre les mains de Sa Majeſté , craignant que ſa maladic ne l'einpeſchâu de la ſervir avec la meſme 

Nij 

N iij 
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10 LE MERCURE 

629 424e29 ? 

CISCO COD 

I 

E ne ſçay , Madame , 

ſi cctce Lettre aura bonheur de vous plaire : J'en dois douter avec raj . fon , puis que vous n'y trouverez point d'Hiſtoire nouvelle comme dans les precedentes ; mais la dou leur que ine cauſe la moit de Monſicurle
Chancelier ne laiſſe pas à mon eſprit la liberté de vous raconter des Avantures . Ce grand Chancelier n'eſt plus , & 

352 LE MERCURE clės . Je ne le dis 

que 

fur la foy de quantité de Pré lars qui publient cette ve rice . Jamais Homme n'en . tendit inicux la Juſtice , le Ordonnances , & les Lois du Royaume , & ne fir plus de cas des habiles Gens de toutes les Profeſſions . Il
cherchoit avec beaucoup de ſoin à s'inſtruire des choſes qui regardoient ou ſon employ , ou les con ſeils qu'il devoit donner dans les affaires de l'Eſtat , avoüant meſme ſouvent la recherche qu'il avoit faire 

GALANT . 151 la More ne l'a reſpecté ſi longtemps , que pour ren dre ſa perte plus ſenſible à coute la France . C'eſtoit un Homme d'un éminent ſçavoir , d'une éloquence admirable , & d'une pru dence ſouvent
éprouvée dans le Conſeil des deux plus grands Roys du Monde . Il eſtoit le Bien facteur des Gens de Ler tres , le Protecteur de tous les sçavans , & pour com ble de gloire , le plus fer me ſoutien qu'ait ou l'E gliſe
depuis pluſieurs Sie 

GALANT . 

153 des Perſonnes qui pou voient luy donner quel ques 

lumieres , quoy qu'il en eur beaucoup plus que tous ceux qu'il conſultoit . 

Si la Mort nous a ravy un grand Miniſtre , le Roy vient d'en faire un autre , en donnant à Monſieur de Louvoy la qualité de Miniſtre d'Eſtar : Il ne la doit qu'à ſon mérite , & il fait voir par ſa vigilance ſa grande
ex.ictitude & la bonne conduite dans tou tes les choſes qui dépen dent de ſon miniſtere , que 

N iiij 
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154 LE MERCURE Sa Majeſté a eu le diſcer . nement des Politiques les plus conſommicz , quand il l'a choiſi pour aſſiiter i tous ſes Conſeils en qua . lité de Miniſtre d'Eſtat . Quoy qu'il ſoit encor fort jeune , on luy
voit toute la ſageſſe & la prudence des Miniſtres vieillis dans les Affaires . Il fait voir en cout une fidelité incorry . ptible , & une exactitude ſans exemple ; ce que l'on remarque 

dans la leverite qu'il a pour ceux qui dé . pendent de luy , lors qu'ils 

156 LE MERCURE utiles à ſon Eſtat , & les plus avantageuſes pour la gloire particuliere . 

La Mort nous ravit avant - hyer Madame la Princeſſe de Conty , Elle eſtoit , comme vous ſça . vez , Fille du Comte Mar. tinozzi , & d'une Sour de feu Monſieur le Cardinal Mazarin . Elle avoit en par . tage une
grande beauté , que 

fon extréme devotion luy fit bientoft negliger . Elle avoit vécu avec Mon. ſieur le Prince de Concy fon Mary , dans un refpe & 

GALANT . 

ISS manquent à quelque cho fe de leur devoir . Il eſt prompt à leur rendre de bons offices quand ils ſer vent bien ; mais il eſt iné xorable quand ils s'éloi gnent de leur devoir . Le bon choix auſſi qu'il fait des Gens qu'il
met dans les emplois qui dépendent de luy , montre bien que le Roy en a fait un cres bon en fa Perſonne , en luy laiſſant la puiſſance d'en diſpoſer , & en luy confiant tous les jours les choſes qui ſont les plus 

GALANT . 

157 qui luy avcic attiré beau coup d'amitié & de conſi . dération . Sa grande pieré st une choſe tres.connuë , & ſes grandes aumoſnes ont eſté ſçcuës de tout le Monde . Elle a eu un ſoin pour l'éducation de ſes Enfans
, digne d'une gran de Princeſſe , & de la ineil . leure Mere du Monde , & l'on en voir des fruits dans ces perits Princes qui ont deja beaucoup de qualitez nu deſſus de la portée de 

leur eſprit . 

De Paris 

le 6. Fevrier . 
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153 LE MERCURE 

CEAVACE Seeyyo Volley COST.CT.com 

160 LE MERCURE ſicuis Barentin , le Boy . langer d'Haqueville le Pelletier , de Faucon , 

de Lamoignon , & Pelliſſon 

, On peut juger de la pru . dence du Roy par le mé . rite de ceux qu'il a nom 

I 

mez . 

E croy , Madame , que le 

Renommée vous aura céja appris que depuis la mort de fcu Monſieur le Chancelier , le Roy s'eſt bicn voulu donner la peine de tenir luy - meſme le Sceau ; mais vous ne ſça vez pas peur - eſtre encor que le premier
jour qu'il le donna , il y demeura pendant plus de ſept heu . 

& que 

cela ne lem peſcha pas de tenir le 

Monſieur d'Aligre en âgé de ſoixante & dix neu ans , & Fils d'un Chance licr . Il y a cinquante an : qu'il eſt dans le Conſeil Il a paſſé par toutes le : Charges , & il a eſté long . temps Directeur des Fi nances . Il eſt
d'une pro . 

res , 

GALANT . 

159 meſme jour deux Con ſeils de plus de trois heu res & demie chacun . On n'a jamais oüy parler d'une fatigue pareille , & jamais Monarque n'a tant pris de peines pour ſes Sujets . Sa Majeſté nomma pour avoir
ſeance au Sceau & voix déliberative , fix Con feillers d'Eſtat ordinaires , qui ſont Meſſicurs d'Ali gre , de Seve , Poncet , Bou cherat , Puſſort , & Voiſin . Ellc nonima aula fix Mail . tres des Requeſtes de quarticr , qui
font Mel 

GALANT . 

161 cicé reconnuë , & aimé de tout le monde . 

Monſieur de Seve a eſté autrefois Secretaire du Cabinet , Maiſtre des Re . queſtes , & puis Prevoſt des Marchands . Il eſt au ourd'huy un des plus ani ciens Conſeillers d'Eſtad , & il a toûjours eſté un des plus zélez
Serviteurs du Roy . 

Les diferents empbois de Monſieur Poncer ont fait ſouvent parler de luy ; & onc fait connoiſtre long grand mérite , Tome I. 
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162 LE MERCURE 

Monſieur Boucherat eft fort connu par les grandes Charges qu'il a poſledées 

, & tant de grandes Com aniſlions où il a reülly ar gré de Sa Majeſté , & par . ciculierement en Breta . gne , où il a ſouvent cha Commiflaire du Roy aur Eltats . C'eſt un Homme d'une grande littérature . 

Monſieur Puſfort elt redammandable par plu . fieurs choſes , & ſur tour par l'invenrion des nous yelles : Ordonnances , qui doivent tirer les - François 

164 LE MERCURE noiffcz fon mérite , c'est pourquoy je ne vous en diray pas davantage . 

Monficur le Boulanger d'Haqueville eſt un Hom . me d'une probité tres reconnuë dans le Conſeil tres bon eſprit , & qui ſe diſtingue fort 

par niere de rapporter les Af . faires . 

Monſieur le Pellerier de la Houſſaye eft intré . pide , bon Juge , & qui fait bien valoir une bonne A fiaire . 

Monſieur de Lamoi . 

ſa ma 

. 

165 

gnon 

GALANT . 163 de l'opreſſion de la Chi cane . 

Monſieur Voiſin s'eſt Signalé dans beaucoup d'occaſions qui regar . doient ſon miniſtere . Il a elté Prevolt des Mar chands , où il a merité la place d'Ordinaire du Con Teil dont il a eſté honoré . 

Monſicur Barentin eſt depuis peu de retour de l'intendance de Poitou . Il eſt Maiſtre des Re queſtes , & Preſident au Grand Conſeil . Je ſçay , Madame , que vous con 

GALANT . 

eſt Fils de Monſieur le Premier Preſident . Le grand mérite du Pere , & les ſoins qu'il a cus de fes Enfans , Tuffiroient feuls pour faire parler avanta geuſement de luy , s'il n'a voit pas luy - ineſme donné des 

inarques particulieres de ſon mérite . Il s'eſt fi . gnalé dans le Parlement , & il continuë à le faire tous les jours dans le Con feil , & c'eſt pourquoy Sa Majeſté l'a choiſi pour affilter au Sceau . Monſieur Pelliffon n'est 

O ij 
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166 LE MERCURE inconnu à perſonne : Son eſprit & ſa probité ſont inconteſtables ; & quand on n'en auroit pas de tous coſtez mille marques , les graces qu'il reçoit conti . nuellement du Roy doi . vene en eſtre un
aſſurécé . moignage . 

La jeune Marquiſe que vous connoiſſez , qui com . mençoic à jouer ſi bien du Lur , eſt au deſeſpoir de . puis quelques jours . Mon Tieur Gaultier qui luy mon . rroir , luy avoit afuré qu : elle en joüeroic dans peu 

368 LE MERCURE cent pieces , & réſolue de n'en joüer jamais . Je ne vous dis rien de cette action , vous en jugerez : Mais ſi la mort de 

Mon. fieur Gaultier l'empeſche de jouer jamais auſſi bien du Lur que Mademoiſelle de Lenclos , elle devroit travailler à luy reſſembler du colté de l'efprit , dont vous ſçavez que cette Il luſtre Perſonne a infini ment . 

Doraris , le 13. Feorien 

JE 

GALANT . 

169 

0889912643649 

G CASCO DE SALUD 

I Sous 

GALANT . 

167 de temps auſſi bien que Mademoiſelle de Lenclos : C'eſtoit beaucoup dire , mais il pouvoir décider ſur ces ſortes de choles . Ce furent les dernieres paroles que ce grand Maiſtre dit en jouant du Lut ; car en
forranc de chez la jeune Marquiſe , il tomba malade de la ma ladie dont il eſt mort . Elle n'eust pas plucoft appris cette nouvelle , que ne voulant pas que ſon Luc ſurvécut à un ſi grand Maiſtre , elle le caſſa en 

ne ſçay , Madame , ſe vous n'avez point en core oüy parler d'une Avanture arrivée depuis quelque temps en cette Ville , & qui a fait aſſez de bruit ce Carnaval dans sous les Bals de Paris . 

Un jeune Marié s'eſ fant trouvé une apreſdi . née avec pluſieurs de ſes Amis , leur dic que le ſoir meſme il y auroit aſſem blée chez luy , & que l'on Tomel . 

P 
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170 LE MERCURE donnoit le Bal à une Soul de ſa Femme qui demeu roit avec elle . Un des plu enjoüez de la Compagni leur perſuada qu'ils de voiene rous у 

aller dégui ſez , & die à ce nouvea Marié qu'il auroit beau coup plus de plaiſir , s'il venoit avec eux fans ! faire connoiſtre . Il y con ſentit , & ils envoyeren ſur l'heure chercher de Habits pour ſe traveſti L'heure du Bal
eſtant ve nuc , ils s'y rendirenr , 8 leur bonne mine y fi 

172 LE MERCURE pris pour un autre . Il vou lut voir juſques où il pou roit pouſſer ſes affaires 

: mais il trouva les choſes fi bien diſpoſées , qu'i n'eut pas de peine à de . venir heureux ; je dis heu . reux en qualité de Galant 

, car il ne l'eſtoit pas com . mc Mary . Sa Femme qui avoit ſans doute oüy diro qu'il ne faut jamais laiſſer perdre une occaſion fa . vorable , & qu'on ne re trouve pas toûjours celles qu'on iaiſe échaper , crû qu'elle
devoit profiter de 

GALANT . 

171 beaucoup de conqueſtes . Le jeune Epoux en fit une done la fin ne luy plût pas , & fa Femme devint amou reuſe de luy fans le recon noiſtre . Elle ne fut pas jongtemps ſans luy en Honner des marques : 

elle luy ſerra pluſieurs fois la main ; & il répondit à la tendreſſe , en preſſant auſſi la ſienne le plus amou reuſement qu'il luy fut poflible , car Pavanture le refroidiſſoit , loin de l'é . chauffer , & jamais Hom . ne ne fur G
faché d'oftre 

P ij 

GALANT . 

173 celle que le Bal luy pré ſencoit ; & que la confu . kon de Gens qui eſtoient chez elle , luy donnant lieu de ſe dérober de l'al femblée ſans qu'on s'en apperçût , clle devoit en fortir avec fon mouvel Amant ( ce
qu'elle fit fort adroitemenr . ) Elle le fic paſſer par un Eſcalier de fobé , & le mena dans une Chambre où ils ne pou vient eſtre ſurpris . Je ne vous diray point tout ce qui s'y paſſa , mais la Dame en fut aſſez contente :
Elle 

P iij 
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174 LE MERCURE euit pourtant du chagrin de ce qu'il ne vouloit point parler , & de ce que de peur d'eſtre connu , il avoit éreint la lumiere avan ! que de ſe dén : aſquer . E ! le luy en demanda pluſieurs fois les
raiſons : il ne luy répondit point d'abord ; mais dés qu'il crûr avoir aſſez dequoy la convain cre , il prit la parole pour luy reprocher ſon infidé . lité : Elle luy répondit avec une hardieſſe d'au tant plus grande , qu'il n'y
avoit point de lumiere qui 

176 LE MERCURE Il n'a pas voulu voir la Femme depuis ce temps , & ſe veut faire ſéparer da vec elle . Je vous laiſſe i juger s'il a raiſon , & je paffe à d'autres nouvel les . 

Le Roy voulant recon noiſtre le mérite de Mon ſieur Pachau , & récom . penſer ſes ſervices , luy donna ces jours paſſez l'a . grément d'une Charge de Maiſtre des Comptes , & y joignic le don d'une forme
conſidérable . Sa Majeſté luy fit auſſi ſça 

GALANT . 

175 plc faire remarquer le changement de ton vi { age ; & comme elle euſt le remps de ſe remettre de ſa ſurpriſe , elle luy die qu'elle l'avoit toûjours connu , & qu'elle avoit voulu luy faire cette piece pour 

l'embaraſſer . Il ne fc . paya pas de ces raiſons , il woulut paſſer pour ce que rant de Gens appréhen dent d'eſtre ; & quoy qu'il Be le fut que par luy meſme , il crût qu'il l'eſ ioit de bon jeu , & qu'on ne pouvoit l'eſtre
micux . 

P iii 

GALANT . 

177 voir qu'elle vouloit qu'il luy rendit aupres de Mon ſieur de Pomponne les meſmes ſervices qu il luy avoit rendus aupres feu Monſieur de Lionne . 

Meſſieurs de Vendoſme ſont depuis peu de retour d'Italie , où ils ſe ſont faits admirer dans tous les Lieux où ils ont palié . La vivacité de leur eſpric eft une choſe incroyable ; & ils font des Vers avec tant de jufteffe ,
qu'ils donne . roient de la jalouſie aux plus grands Autheurs , s'ils 
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180 LE MERCURE 

Resegno ( Condtag . Dr.GE 

IE 

178 LE MERCURE eſtoient d'une qualité à en faire ſouvent . Monſieur le Cardinal Patron fit a . vancer pour eux la repre fentation d'un Opera , afin de leur en donner le di . vertiſſement . Jugez par là , Madame ,
combien les Opera ſont conſidérables , puis que de tels Gens s'en mellent , & les honorent de leur préſence . 

Monſieur le Camus a eſté pourveu par le Roy de la Charge de Premier Preſident de la Cour des Aydes . Il faut qu'il ait un 

E ne ſçay , Madame , si 

en olivrant cette Lettre ( que vous trouverez ſans doure trop courre ) vous ne m'accuſerez point de pareſſe ; mais je vous prie de conſidérer qu'on n'en peut avoir pour ce qui vous regarde , & d'en rejetter la faute ſur
la ſterilité des nouvelles de cette S : maine . 

Monſieur Deſpincha , Marquis de Ternes , d'une 

179 

GALANT . rand mérite , puis qu'il a elté preferé à canc d'autres qui en avoient beaucoup , & qui avoient la meſme prétention . C'eſt celuy qui eſtoit auparavant Pro cureur General de la meſa me Chambre . 

GALANT . 181 des meilleures Maiſons d'Auvergne , Lieutenant General des Armées Na vales du Roy , & Galeres de France , & qui a ſervy ſous trois Roys avec beau . coup de zele & de gloire , eſt mort depuis
peu de jours , & par la longue vie a fait connoiſtre à tous ceux qui appréhendent l'air de la Mer , qu'on y peut vivre auſſilongtemps que ſur Terre , 

Monſieur le Chevalier d'Arquien a eſté reçeu en ſurvivance de la Charge 

A rari , le 26. Fevrier . 
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132 LE MERCURE de Capitaine Colonel des Cent Suiſſes de la Garde du Corps de Monſieur 

. Il eſt remarquable par ſon air doux & par ſa grande propreté , qui va ſouven juſques à la inagnificence Il tient un des premier rangs parmy ceux qui paf ſent pour les mieux fait de la Cour . 

184 LE MERCURE Houdancour , âgé de qua . tre - vingts ans , mourut 

ces jours paſſez . Il s'eſtuit lie gnalé au Siege de la Ra . chelle , & à celuy de Mont melian . Les divers em plois , & les Gouverne mens qu'il a eus , ſont des marques de l'eſtime qu'on a fait de ſon mérite . 

Monſieur de Toulouſe Grand Aumoſnier de la Reyne , d'une des plus Iliuſtres Familles de Tol . cane , & dans laquelle il y a eu pluſieurs Cardi . naux , apres avoir eſté Am . 

balladeur 

De Paris , le 37. Fevra 

GALANT . 

183 

0978 BAYO 06:00 

ISTOCNO 

TAT 

Attens un de mes Amis qui doit me venir raconter une Hiſtoire nou rellement arrivée , & donc ve veux vous faire part : mais comme je pourois eſtre ſurpris par l'heure de La Poſte , je croy , Madame , que vous
trouverez bon que je commence aujour d'huy ma Lettre par les nouvelles de cette se maine . 

Monſicur de la Mothe . 

GALANT . 185 baſſadeur pour le Roy à Veniſe & en Pologne ( où la méricé la Nomination ie cette Couronne pour le Cardinalat ) apres ſon Am paſſade d'Eſpagne , & avoir préſidé aux Eſtats de Lan guedoc , où en
ſervant le Loy tres - utilement , il a çeu plaire & ſe faire ai . ner de tous les Ordres , eſté enfin honoré de la Dignité de Cardinal , & 12 Saintecé l'a préféré à leaucoup d'autres , à la ecommandation du Roy , ui fortifioit
la Nomi . Tomel . Q 
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pu 

186 LE MERCURE nacion de Pologne . 

Je ne vous feray . pas un grand diſcours de la mon de Madame , vous la fça . vez , & la Renominée plie coûjours avec une promptitude : incroyable les choſes qui regardent les Terres couronnées . Je ne ſçay
toutefois ſi elle vous aura appris que certe jeune , Princeſſe a toûjours connu le Roy dans le plus grand accablement de fon mal , & meſme dans les momens ou elle nc connoiſloit perſonne . Elle 

188 LE MERCURE longtemps , parut Ven . dredy dernier . On ne peur rien voir de plus touchant 

, & cette Princeſſe s'expri 

. me avec des ſentimens fi tendres & finouveaux , que perſonne ne croit qu'on puiſſe mieux reüllir en ce genre d'écrire ; & pou cour dire enfin , les char . mes de . Bajazet n'ont 

ра ! empefché leurs Admira teurs d'en trouver dan certe Piece , & d'y recour ner plus d'une fois 

GALANT . 

189 

pompe deuë 

GALANT . 

187 a eſté porcée à S. Denis avec toute la à ſa qualité ; & Monſieur le Cardinal de Boüillon y 

fir un diſcours qui luy attira l'admiration de tou . e l'Aſſemblée . Vous ſça vez qu'il joint à une grande naiſſance une capacité au deſſus de ſon âge , & unc prudence qui le fais regar der avec étonnement de lous ceux qui
le cannoiſ . lent . 

Enfin l'Ariane de Moli leur deCorneille le jeune , qu’on actendoit depuis ſi 

Meleg categoriler 48.00 BDB360933 . 

E croy , Madame , que ce que je vais vous écrire de Monſieur le .... que vous connoiſſez aullo bien que moy , poura vous icnir lieu d'une Hiſtoire agreable , & que la lecture ne vous en divereira pas moins que
pouroit faire celle de quelque Avanture divertiſſante , qui ne ſeroit allurément ny plus plai fante , ny plus nouvelle . Vous ſçavez , Madame , 

Qij 
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igo LE MERCURE que moſtre petit Amy , ( dore je ne vous parleray que ſous le nom de Clean . te ) n'a jamais pû choiſi entre l'Egliſe , la Robe , & l'Epée ; qu'il vouloit quel 

. quefois eſtre Abbé , que le lendemain il quittoit cette réſolution pour fe faire Conſeiller , & qu'un moment apres il vouloit prendre l'Epéc . Ses Pa rens & ſes Amis l'ayan dernierement preſſé de ſi déterminer , & luy
ayan fait une guerre cruelle fu fon , incertitude , il prom 

192 LE MERCURE des dans un Cabinet , où 

y avoit quatre grands Miroirs : Il y fue en tuite ſeul , & en ayant pouſſé la porte , il s'arma de pied 

. en - cape ; il mit le Pot en teſte , & l'Epée & le Pil . toler à la main , conſulta ſes quatre Miroirs , fit plu . ſieurs cours dans ſon Ca. binet , fe batrit contre les Perſonnages de la Tapil ſerie , & ſe trouva aſſez de
courage & aſſez de force pour aller à l'Armée . Il cxamina tous les avanta ges de cetce Profeſſion , & 

La 

GALANT . 190 de faire un choix , & de conſulter le lendemain ce qu'il avoit à faire . Vous ne devineriez jamais , Madar me , de qui il prit conſeil , ny ce qu'il fit pour ſe mettre en état d'en rece . voir . Il emprunca un
ha billement de Guerre ; il envoya demander la Robe d'un Conſeiller qui eſtoit de ſes Amis , & pria un Abbé de fa connoiſſance de luy preſter pour une apreſdînée ſeulement ſa Soucane & fon Rochet . I fit porter
toutes ces hara 

GALANT . 

193 la fortune qu'on y pouvoit faire : Tels & rels dic - il en luy - mcſme : ont eu celles Charges ; tels ont elté Mareſchaux de France àcer âge ; tels ont fait pat tout parler d'cúx ; leurs nomsgroſſiſſent toutes les Gazettes
; on les regarde par tout où ils paffent , & on les montre comme des Braves ; on n'oſeroit leur rien dire , & leur rcpu . aion les faie reſpecter : Apres avoir die touces ces shofes en luy meſme , il & e reflexion ſur la
plaifiz Tome I 

R 
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avec 

194 LE MERCURE qu'il auroit au retour de la Campagne , de paroiſtre 

cout l'ajuſtemen d'un Marquis . Il ne dout point que les Gens de bel air ne fiſſent plus de conqueſtes que les au , cres : Il crûc déja ſe vois avec des plumes , & CO vere du plus brillant juſte , au - corps qui euſt jamais
paru ; il s'imagina qu'i préſidoit dans les plus belles Ruelles , & que la bonne mine toutenuë d'ud ſi grand ajuſtement & de nom de Marquis ( & di 

Я 

196 LE MERCURE qu'il y périroit ; & que fom Miroir caffé en eftoit un préſage afſuré . A presao jouté les armes , il mit la Robe de Conſeiller . , avec unrabàr uny de coille tres . claire , & une tres - belle perruque .
blonde . Il con ſulca fes . Miroirs , & ſe trouya tres bien , & meſmo plus grand qu'à l'ordinai . re . Il examina en ſuite les avantages descetic Pro feffion , qu'il crouva cres . conſidérables . Tous les Gens de cour , dit -
il en Lwinc me , ne deviennent 

S 

195 

GALANT . Marquis qui avoit eſté á l'Arméey luy atriroit tant de cæurs , qu'il ne ſçavoit qu'en faire . Ces penſées réveillerent ſa valeur de Cabinec ; il redoubla ſes coups contre un Bataillon qui eſtoit dans la Tapiſ lerie
; mais au lieu de l'en . koncer , il donna malheur . reuſement un coup dans in de ſes Miroirs qu'il calla . Ii mic audlicoft les armes bas , nvcc réſolumon dc ne les jamais repren dre : : Il crût qu'il ſeroir 

. malheureux à l'Armét , 

ki ij 

GALANT . 

197 pas Marefchaux de Fran . ce , le nombre en feroit trop grand , & l'on doir avoir expoſé mille fois la vie avant que de pouvoir prerendre juſtement à cette Dignité . Certe peril lée le fie frémir & pâlir tott enſeinble ;
il rouva TERA de Confeiller areiti ltur , & fe dit qu'it poultoit avec le remps monder à la Orand'Chambro Cans ex porer fe's jours , u le pro . pora mille plaiſirs avant que d'en venirla ; il fe re preſenta fon Antichambre 

Riij 
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298 LE MERCURE & fon Eſcalier remplis de Plaideurs qui ſe jetroien preſques à ſes genoux , & qui l'appelloient Monſei . gneur . H crût parmy cas Gens - là voir de tres - jolies Femmes ; & ces penſées luy en
donnerent d'autres qui remplirent quelque fempsfon imagination de swille choſes agreables 

. Il réſolue d'en demeurer là , & de ſe faire Conſeiller , & ne mitle Roche que pour voir s'il auroit bonne mi ne . Il ſe trouva bien fair 

, & ſe mir dans la ceſte que 

200 LE MERCURE marjo , & que peodahr pour la matinée je n'ena tende encor parler quede Procés Les Parcies m'en parleront encor en foc 

. tant ; J'en trouveray d'au . was qui m'attendront : monLogis pour m'en par lar : ſi je croy nie divertir & qiangec tvecmcs Amis , ils m'en écommande ront , ou me priront d'en recommander à mes Con . freres , Si je
fais une Mais cheffe pour prendre quel que heure de diveruifle . ment , ſans entendre pac 

201 

GALANT . 

199 s'il pouvoit un jour deve air Cardinal , il paroifroic beaucoup avec un : habie nuge ; un Conſeiller no luy parut plus rien aupres d'un Cardinal . Non , nori dit - il en luy - meſme , je ac ſuis point d'huineur à me !
donner la fatigue qu'un Homme de Robe doit prendre . Onoy , apres avoir regardé des procés . pendant toute une ſoiréc , & ſouvent pendant uner bonne partie de la nuit , il fat : dra que je me leve à quatre & cinq
heures du 

GALANT . er de chicane , elle m'en parlera plus que tous les tutres ; elle ſera gagnée à force de préſens ; & je ne ay pouray pas ſeulement soucher le bout du doigt , qu'elle ne me faſſe une re commandation . Si je
luy promets de faire ce qu'elle me demandera , il faudra que je tienne ma parole ; & ſi je la tiens , je feray peut - eſtre ſouvent des injuſtices . Non , non , je de veux point eſtre Con feiller , c'eſt une Charge trop
peſante ; il vaut mieux 

R iiij 



63 

202 LE MERCURE eſtre Abbé , on ne fait que ce qu'on veut ; on ..... alloit s'étendre ſur les avantages de cette Pro feſſion , lors qu'une jeune & belle Perſonne qu'il aimoit , & qu'il devoir cpouſer dés qu'il feroit en
Charge , entra Mere dans le Cabiner and il eſtoit : Il croyoit l'avoir bien fermé , mais il avoit laiſſé la clef à la porte , tant fon imagination eſtoit remplie des choſes qui concernoient le choix qu'il devoir faire . Si fa 

104 LE MERCURE ne plât point aux Dame en cet état : Elles luy de manderent pluſieurs for s'il demeureroit ferme dans la réſolution qui avoit prilo d'eſtre d'Egliſe il leur répondit que dus , & qu'elles ne devoien point
luy vouloir de mat 

, s'il prenoir ce party , quid ne quitcoic for Maîtrelo que pour Dieu ; & que puis qu'il ne la quirtok point pour une autre Beauté , elles de pouvoient ny ſe plaindre de luy , ný l'accuſer d'inconſtancé . 

avec la 

GALANT . 

203 furpriſe fue grande , celle des Dames la fut auſſi ; Elles luy demanderent pourquoy il eſtoit veſtu de la ſorte ; il leur répondit qu'il avoit deſfein de ſe faire d'Egliſe , & qu'il s'eſi wir mis en Rochet pour voir quel air , il
auroit avec cer ajuſtement : Il eſtoit À peine reconnoiſſable , car il avoit oſté ſa perru . que ; ſes cheveux n'ala loient que juſques à ſes oreilles , & le Bonnet zuarré qu'il avoit mis les couvrait preſque tous Il 

GALANT . 205 tlles luy répondirent qu' lles croiroient faire un crime , ſi elles cherchoiene les raiſons pour le déroura jer d'un fi pieux deſſein , xſortirent quelque temps spres , ſans luy avoir té noigné ny beaucoup de
Soye , ny beaucoup de 

dou . seur . La Mere qui.con boiſſoit 1 irréſolution de for eſprit , & qui en avoir ſouvent eu des marques , fue ravie d'en eftre de faice ; elle avoit un autre party tout preſt pour la Fille , & cente Belle ne 
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206 LE MERCURE haïſſoit pas celuy qu'elle luy vouloit donner ; de .maniere que les choſes furent bientoft concluës 

, L'Abbé prétendu les ap prir , il en fut au deſeſpoir 

; il fuc fe jenter aux genous defa Maîtreſſe ; il luy pro tefta que pour la poſleder 

, il renonceroit à toutes les Abbayes du Monde , & qu'il embraſſeroit quelle Profeſion elic voudroit 

. 11 n'eſtoit plus temps , & les choſes eſtoient trop avancées ; il en a eu tant de douleur , qu'il s'eſt fai : 

208 LE MERCURE belle Pieces de Theatre & le fameux Molice mu nous a point trompez dans l'eſpérance qu'il nou avoit donnée il y a tanto quatre ans , de faire repre Center au Palais Royal une Piece Comique de
la fan çon qui fut tout - à fair achevée : On y el bica diverty tantoſt par ced Précicufes , ou Femmes Sçavantes , canroft par les agreables railleries d'une certaine Henriette , & prois par les ridicules imagina . cions
d'une viſiondire qui 

Te 

GALANT . 207 Moine . Je ne ſçay pas combien ſon eſprit in . quiet & irréſolu luy per mettra de demeurer dans ſón Convent ; & je croy que 

de l'humeur qu'il eſt , у 

ſouffrira beaucoup . Peu de Gens ſçavent en cor cerce avanture ; Je croy , Madame , que vous la trouverez fort extraor dinaire , que vous plain drez naſtre Amy , & que vous rirez en méme temps d : ſes folies . 

Jamais dans une ſeule année l'on ne vit cant de 

GALANT . 209 E veut perſuader que tout e monde eft adioureux lelle . Je ne parle point Ju caractere d'un Pere , pi veut faire croire qu'il It le Maiſtre dans fa Mais on , qui ſe fait føre de tout quand il eſt ſeuls & qui
rede cout dés que fa Pem be paroit . Je ne dis rich di u Berſonnage de Horfatur Triſotint qui pac reruplide 

fon ( gävoit , x tour goriflé de la gloire qu'il croit avoir meritiće , pardiſta Orroplein da cor . Sanco de luy tráefaitzaur 

? 

S 
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110 LE MERCURE voir tout le Genre humain fort au deſſous de luy . Lo ridicule entêtement qur une Merc.que la lectures gârée fait voir pour a Monſieur Triſſorin , n'el pas moins plaiſant ; & cce entêrenent audi forc
que celuy du Pere dans Ta . euffe , dureroit toûjours , fo pår un artifice . ingénieur de la fauſle nouvelle d'us Procés perdu , & d'une bad queroute qui n'eft pas d'une moins belle inyen tion que l'Exempt dans '
Impoſteur , un Frere qui 

az LE MERCURE en ſon parois , pour proti ver que les Hommes doi . vent avoir la préfe once fur les Fenuines . Voila confuſément ce qu'il yı de plus conſiderable dans Gerte Comédie qui acdire Cow Paris . Il y a
par cou mil traits pleins d'eſprit 

, beaucoup d'expreflions heureufes , & beaucoup de manieres de parler noe Welles & hardies , dont l'in vention ne peut eftre afia loüét , & qui ne peuvene oftre imites . Bien des Gensfont des applications 

El 

GALANT . quoy que bien jeune , pa loiſt l'Homme du monde du meilleur ſens , ne.lc ve poir faire ceſſer , en fai ſant le dénouement de la Piece . Il y a au troiſiéme . ađe une querelle entre ce Monſieur Triſſorin , & un
autre Sçavant , qui di . percit beaucoup ; & il y a au dernier , un retour d'une certaine Martinic Servange de Cuiſine , qui avoit eſté chaſſée au premier , qui fait exirémement rire l'affem . b’ée par un nombre infiny de
jolics choſes qu'elle dit 

GALANT . de cette Comédie ; . & une querelle dell'Autheur il y a environ huit ans avec an Hommede Lettres , qu'on prétend eftre reprefenté par Monſieur Triſſorin , a donné lieu à ce qui s'en eft publiés mais
Monfiear de Moliere s'eft fuffiſamment jaftifié de cela par une Hacangue qu'il fit aa Pute blic deux jours avant la premiere Dépreſentacion de ſa Picce : Et puis ce prétenduOriginal de cette agreable Comédie , ne doit
pas s'en mecatre en peint , 

S ij 
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ccelley Croege 

roti GODOVICOM 

A 

MI 

i 

114 LE MERCURE s'il eſt auſſi ſage & auli habile Homme que l'on dic , & cela ne ſervira qu'à faire éclater davantage ſon mérite , en faiſant nai . tre l'envie de le connoil . tre , de lire ſes Ecrirs , & d'aller à ſes
Sermons . Ariſ . tophane ne détruiſit poine la réputation de Socrate 

, en le jouant dans une de ſes Farces , & ce grand Philofophe n'en fut pas moins eſtimé dans coute la Gréce : mais pour bien juger du mérite de la Co. médie dont je viens de par 

ONSIEUR l'Aichua 

velque de Paris , Directeur de l'Académie Françoiſe , la mena o jours paſſez à Verſailles 

, pour remercier le Roy de l'honneur qu'il a fait à cette Illuſtre & Spirituelle Compagnie d'en vouloir prendre la place de Pro tecteur qu'avoit feu Mon. fieur le Chancelier . Il fit un compliment au Royà fa maniere
ordinaire , c'eſt 

à 

s 

$ 

217 

GALANT . 

213 ler , je conſeillerois a couc le monde de la voir , & de s'y divertir , ſans examiner autre choſe , & ſans s'ar reſter à la critique de la plậpart des Gens , qui croyent qu'il eſt d'un bel Eſprit de trouver à re dire . 

GALANT 1 dire plein d'eſprit . & d'é soquence . Vous ſçavęs pien qu'avec les charmes de , fa Personne qui plaitt wl.cott qu'on le vois , ila une merveilleuſe facilité de bien parlet , & que ja Mais Perſonne ne s'expré
na li juſtement , ny aves ant de délicarele . Il ads plus cour le ſçavoir des Docteurs les plus conform mez , & chacun ſyair.guten l'a fait paroiſtre en mille fotre d'occaſions ; mais je n'ay pas catrepris ſon Panegyrique , je
le taills i 

Tomel . T 

A Paris , le 12. Marso 
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218 LE MERCURE ceux qui écriront l’Hil toire . 

Monſieur d'Angea Qouverneur d'Anjou , autrefois - Meſtre de Dämmp du Regiment du Roy , & deſtiné à l'Ambaffado de Suedes qui eſt auffi del'A cadémie , traicra magnif quement ce Prelat avel tous les
Académicien fer Confreres . Monſieu Cqtin n'eſtoic point de o nombre , de peur dic - on qu'on ne crûe qu'il s'el toit fervy de cette occa .fion pour le plaindre a 

RRO LE MERCURE rale que fos Paraphrali ſur le Cantique des Cami riques . Je ne parle poim de ſes Oeuvres Galanoon dont il y a pluſieurs édbi tions ; ce fone des jeux od il s'amuſoit avant qu'il fie la Profeſſion
qu'il a em braſſée avec autant d'aul cerité qu'on fçait qu'il 1 fait maintenant . 

On vir dans cete AL ſemblée Monfieuw Qui nault , fi connu par to Vers tendres ; Monſiente Deſmart fts , fi recośd Ajandable par raat de 

219 

221 

GALANT . Roy de la Comédie 

qu'on prétend que Monsieur de Moliere ait faite contre luy : mais on ne peut croire qulah Homme qui eft ſouvent parmy les pre mietes Perſonnes de la four , & que Mademoi . felles honore dus noms , de niAmy ,
puille aftes crû l'objet d'une ft fanglante Saryre Le Portrait en offer qu'on luy attribui , de conyiene point à un Homme qui a fait des Ouvrages qui ont eu unc se probation auſg gene 

GALANT . beaux Ouvrages fi extra ordusairçsız qa'ils font en pelme rompe voir la gran deur de ſon eſprit , & la profondeur de la ſcience . Le fameux Monſieur de Corteilte l'aifne preftoio udí 

. Je ne puis rien dire de celuy là qui ne foie au defloras de luy ; celtnila Ceit do qui on peu louer les Oavragesfansles avoit velos , & de qui malgré le grand age oar.doit oog purs attendre idco Pieces ichovées pouvera
fans doure la 

T iij 

compae pont 

Tij 
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322 LE MERCURE derniere Tragédie yuque paroiftia l'Hyvçr prochain Tous le nom de Pubeleri & qui ne peut manqua de plaire à ceux qui onok cean & d'o ! prir bien fait comme ella a déja pllll ceux qui ont ou le
bon heur de luy entendre lid Qnvit dans cette celebob Compagnie les devb Aby bez Sallemant ; 

l'un 

pro nier Aumoſnier de Ma . dame , dont le mérite et brors de doide ; & quira fait avec tant de fuccés & d'utilicé pour le Public , 

156 LE MERCURE la préference fur la plt phori.de esas ceuk qui s'a mufent , & de que nou pourrions artondre grand nombre d'Ouvra gos merveilleux , lans og cipellerpaladie de vapeus quiineplus permet pas de
rien faite . Je ne dois pa súblier Monſieur le Duc de Saint Aignan , dont les iluttres Galanteries , les Vers enjoüez & galanes , So les hauts faits d'armes , the rano inconnus à per fonae , qui charme cous Ceux qui le
connoiſlene 

GALANT . wnie ſi belle Verſion des fies des Hommes Allur tes de Plutarque , L'antne 

donné en mille occa . Gons des marques de ſon { prit : Il s'eft faioindmirer par mille cboles fpirituels ies & agreables qwik compoſécs , & par les sest mons ; ou l'an a conni so ſon élaquence & Conscab roir .
J'oubliois Monfputi l'Abbé Teſtu , dont les Sermons 

ont aurreld i charmé conta la Cour , & do : ad les Vers cendre sure devocs luy donnenr engor 

GALANT . 225 har une civilité obligcan $ , & par les bon's offices qu'il rend à tout le monde has coutes les occaſions qu'il en a .. Il y en avoit incor pluſieurs autresy font le mérire & le ſcars zir font rres - conſidéra .
bles , & dont je n'ay pas recenu les noms . 

A Paris , leigi Mars , 

тiiij 
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70 

Codegeszser CONTATTICOLE 

I 

70 

四 四 % 及 

9 ) 3 

E vous envoye , Ma 

dame ; ce que vous m'a vez mandé qu on ſouha toit dans voſtre Province & que vous avez defin d'avoir , pour en faire par à vos Amis ; car pour vo Amies , je croy qu'elle aimeroient mieux appren dre l'écat des
Cours d ceux qui ſoûpirent pou elles , que celuy des Trou pes du Roy . 

128 LE MERCURE Navarre , Piedmont , Normandie , La Marine , La Marine , Caſtelnau , Auvergne , De Sault , Bandeville , Regiment du Roy , Regiment Royal , Regimenr d'Anjou , Praſlin , Lyongois , Dauphin ,
Curfol , Montaigu , 

70 70 

70 18 16 

GALANT . 

127 

ETAT DES TROUPES d'Infanterie & Cavalerie qui ſont au ſervice dy Roy , ſuivant l'Ecar qại en eſt expedié pour leur fubfiftance . 

GALANT . furenne , La Motte , Dampierre , Louvigny , Grancé , La Reyne , Montpezar , Les Vaffeaus , Dricans , Artois , Bretagne , Carignan , Chaitcauneuf , Sourches , Vendoſme , La Ferré , Conty , 

229 

33 17 16 1B h6 70 

16 70 33 33 16 16 16 18 16 18 16 

Regimensd'Infanterie Frag çoiſe , de 33. Hommes par Compagnie , les Chefi com . pris . Ficardie , 70 Compagnie Champagne , 
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030 LE MERCURE La Fére , Condé , 

19 Anguyen , 

19 Jonzac , Monperoux , Boüillon , Bourgogne , 

4 La Marine nouveau , Vermandois , Fuſilliers du Roy , 21 

1 

20 

232 LE MERCURE Autres Irlandois , ſeize 

Compagnies , à 104 Hom mes chacune , 1664h Royal Italien , ' vinge for Compagnies , à104 Hom mes chacune , 2808 h Royal Anglois , huir Com 

pagnios , a 103 Horadies chacune 826h Stoupe Suille , douze Com pagnies , à 200 Hommes 

2400h Erlac Suiſſe , comme del . 

2400h Festa Suiſſe , idem 2400 h Salis Sulfſe ; idem 2400h . Anglois , huit Compagnies , 

chacune , 

Nombre , 46 Regimens , failin 

1569 Compagnies , fuls le pied de 53 Honrmes 

par Cortina pagnie , faiſant en toint 

83157 Hommes 

fus , 

GALANT . 

231 

GALANT . 

25 à 103 Hommes chacune , 

824h . 

Cinquante Compagnies fraoches , à zoo Home mes chacunt , 10000 h . 

Nombre total des treize Regi 

mens Etrangers , & cinquante Compagnics franches : de . dj . verſes Nacions , 36136 Hom . 

Regimens d'Infanterie 

Etrangera . llace , douze Compar gnies , de 182 Homdjes chacune , font 2134 h . Eſcoſſois & Anglois , vingt 

Compagnies à us Hom . mcs chacune , 3460h . Rouſſillon , vingt Compa gnies , idein 

2460 h . Furftemberg , dcuze Com pagnies , à įds Hommes chacune , 2.184h . Irlandois ; douze Compa gnies , à 

à 104. Hoinmer chacune , sivrid 8 . 

Gendarmes , Chevaux Le . gers , & Mouſquetaires 

à cheval Quatre Compagnids des Gardes du Corps , 1099 h . Compagnie de Gessdar . mes Elcoflois , Tomel . у 

bosh . 
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274 LE MERCURE Deux .. CompagAICS Mouſquetaires à Che val , faiſant 

554 ! Compagnie de Genda 

mos - Anglois , sogle Compagnie de Chevar 

Logers Anglois , 1101 Gendarmes de la Reyne 

236 LE MERCURE 

Royal du Roy . Deux Regimens 

Etrangers . Cravates du Roy . La Reyne . Dauphin . Orleans . Condé . Anguyen . Rouvray . Gaſſion . Des - Fourneaux Joyeuſe . Bömvezé . Fourrilles . Reſtrel . Caboner . 

154 h . 

Gendarmes de Monſieu le Dauphin , 

209h Compagnie de Chevaux 

Legers fudie Seigneur 108 h Gendarmes 

PAhjou , nogih Gendarmes : d'Orleans , 154h . 

V 

237 

GALANT . 

235 Compagnie de Chevaux Legers d'Orleans , 157 h . 

Total des Compagnies de Gen 

darmes , Chevaux Negers , & Mouſquecaircs à Cheval cy deſſus , 

2800 Hommes , 

Cavalerie Legere , dont les Regimens 

font de fix Com pagnies , de 54 Hommes chacune . Colonel General de ladite 

Cavalerie . Meſtre de Camp General 

de ladite Cavalerie . Commiſſaire General de ladice Cavalerie . 

GALANT . Montauban . Pillois . Coulange . Merlin . Saint Loup Cachan . Saint Aouſt . Derdelia . Dougét . Duconde . Nogent . Tillader . Sourdis , Hillez . Bligny La Fabliere . Lambert . 

V 1 
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140 LE MERCURE 

138 LE MERCURE Caberel . 

Laurieres . Humieres , 

Granville . Proüille . 

Duroure . Bartillac . 

Meré . Beaupré . 

Thury . Paulmy . 

Valavoire . Beaufort . 

Arnolfiny . Carendo . 

Harcourt . Sanzay . 

Armagnac . Chenüer . 

Saint Aignan . Noüart . Sommicure . 

Nombre , 66 Compappies , de un Haniou , 

Regimens co.delfus , de su 

Hommes chacune , en tout Nombre , s2 Regimeris , de lix 

3864 Hommes . Compagnies chacun , de 

54 Hommes chacune , font pat Regimens 324 Hommes , & 

16898 Homines . 

en tout 

GALANT . 2.39 

GALANT . 

241 

Autres Regimens de Cava Serie , de trois Compagnies chacun , de 54 Hommes par Compagnie . 

Coillin Eſtrades . Bethunc . Montgeorge . Buſenval . Balleroy . Tbiange . Longueville . Ragay . Boüillon . Auvergne . Grignan . 

Cavalerie Legere 

Etrangere . Prince de Piedmont , dix Compagnies , dont l'une de 64 Hommes , & les autres de 54 ssoh . Koniſmark , vingt - quatre Compagnies , de 54 Hom . meschacune , Anglois , dix Compagnies , 

de 54 Hommes , 540h . Schomberg , trois Com pagnies , de s4 Hommes , 162h . Roſe , trois Compagnies , iden Tomel . х 

1290 h . 

162 h . 
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242 LE MERCURE Houſler , trois Compa . gnies , idem 

162 h . Tocal de ladite Cavalerie Etran . 

gere , 3196 - Hommes , 

Deux Regimens 

de Dragons . Colonel General deſdits Dragons , de ſix Coinpa gnies , de 104 Hommes chacunc , 624h . Dragons du Roy , de ſix Compagnics , de 54 Hom . mes chacune , 324h . 

Ces quarante - ſix Regi mens d'Infanterie Fran çoiſe de cer Etat , monten à 83697 Hommes 

Les treize Regimens d'Infanterie Etrangere 

, moncentà.36256 Hammer à quoy adjoûtant le Regi 

. ment des Gardes Suiſtes de 2000 Hommes , feront y comprenant cinquante Compagnies franches de diverſes Nations , 41318 h 

Les ſeize Compagnies de Gendarmes , 

Les cinquante - deux Re . 

Nombre deſdies Dragons , 

249 Hommes . 

2608h . 

GALANT . 

2:43 

Partie de la Maiſon 

du Roy . 

Regiment des Gardes Françoiſes , trence Com pagnies , de 100 Hom mes chacune , 3000 h . Regiment des Gardes Suiſſes , dix Compagnies , de 200 Hommes cha . cune , 

2000 h . Gendarmes du Roy , 200 h . Chevaux Legers de la Garde , 

-200 h . Nombre , 5400 Hommes . 

GALANT . 245 gimens de Cavalerie Fran . çoiſe , 

16848 h . Vinge - deux autres Re gimens de Cavalerie Fran . çoiſe , 

3564 h . Doaze autres Regimens de Cavalerie Françoiſe , 

648h . Regimens de Cavalerie Etrangere , 

3096 h . Compagnie de Gendar . mes du Roy , 

200 h . Compagnie de Chevaux 

200 h . 

Legers , 

Total de l'infanterie & Cava . lecie , 

155687 Hommes . 

X ij 

X iij 
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246 LE MERCURE 

Depuis cet Ecat expe . dié , le Roy a donné au mois de Fevrier dern.1672 . des Commiſſions pour le . ver trois censCoinpagnies d'Infanterie , faiſant 15000 Homines , pour l'incorpo rer dans les Vieux Corps , les
mettre à 80 Compa gnie chacune ; Six - vingts Compagnies de Cavalerie , qui feront 6oco Hommes 

, & en tout 2 1000 Hommes , 

243 LE MERCURE fans y aller , qu'il n'y ci trouve un nouveau lor qu'il y retourne , tant il paroiſt changé , à cauſe des beaurez qu'on y ad . joûcç ſans ceſſe . On a depuis peu embelly la Grotte de pluſieurs Figy . res
incomparables ; ony a mis un grand Soleil com vironné de pluſieurs Nym phes qui le couronnent , & luy lavent les pieds & les mains . Ce merveilleux Ouvrage , & le plus grand qui ait encor eſté fait , eſt de Meſſieurs
Girardon & 

155687 Honmes , & avec les 

21000 , 1766 $ 7 , Hommes . 

Paris , le 26. Aurs 

GALANT . 

247 

90006429 CORCOTECAS 

TE n'ay rien de nouveau , 

Madame , à vous man der cette semaine , que le Voyage du Roy à Ver ſažiles . Je fçais que vous l'avez vû , & que vous avez la la belle Deſcriptionique Mademoiſelle de Scudery en a faite : mais le Ver . ſailles que
vous avez va & celuy dont elle a parlé , ſont bien diferents de ce . luy d'aujourd'huy ; & le Roy n’elt jamais un mois 

GALANT . 

249 Renaudin . Dans deux niches qui ſont aux côrez , on ya mis quatre Chevaux du Soleil , qui ſemblent jercer du feu , & vouloir prendre carriere , fans pou . voir eſtre arreſtez par les puiſſans Tritons qui les tiennent .
Monſieur Gue . rin a fait la moitié de cet Ouvrage , & Meſſieurs Gaſpard & Balcazard one fait le reſte . On a encor placé dans cette Grotte pluſieurs aucres belles Fi . gures de Monſieur Batiſte Sculpteur tres fameux
; ce 

Xiiij 
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250 LE MERCURE qui fait voir que la Franci peur fournir pour ces for tes d'Ouvrages d'auf grands Hommes que l'I talie . Je n'aurois jamai fait , ſije voulois vous par ler des merveilles que les eaux produiſent dans
ce Lieu délicieux . Le Sieur Denys les y fair venir par des Pompes & des Acque . ducs admirables ; & Mon fieur de Francine leur fait faire des choſes qui ſur . paſſent l'imagination ; té . moin le Marais , l'Arbre , & lc
Mont d'eau , ſans ou 

252 LE MERCURE perbes Jardins , ne ſont pa moins conſiderables . Le grand nombre d'Oran . gers plantez en terre , en fait foy , auſſi bien que les grands Arbres qui ont eſté tranſplantez pour élargie la grande
Allée ; ce qui ne s'eſt encor jamais vú J'aurois encor mille cho . ſes à yous dire touchane ce Chaſteau , qui ſurpaſſe le Palais d'Armide . Je de vrois vous parler des Bâ . timens , & de ceux qui en prenent la conduite ;
mais le détail en feroit trop 

GALANT . 

253 long , & je dois le remet . tre à une autre fois , ou plucoſt attendre qu'ils loicnt achevez . 

A Paris , les , suril , 

GALANT , 

251 Slier le Theatre , où les changemens de décora cions d'eau y ſont auſli fré quens que ceux des Pieces de Machines , qui en ſont les plus remplies : Mais comment l'eau manque roit - elle pour toutes ces choſes ,
puis que par les loins qu'ont pris ceux qui la font venir dans ces lieux , on y voit des Par terres entiers tres - beaux & tres - fleuris , ſous leſquels il y a des reſervoirs d'eau ? Les miracles que fait Mon leur Nautre dans
ces ſu 
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11 

IP 

cele celery CarD % : GETI 6TIcon E ne ſçay , Madame , i 

les nouvelles que je vous ay mandées depuis le mois de Janvier , on ſatisfait voſtre curioſiré 

. Je croy ne vous avoir juf . ques icy fait connoiſtre que mon zele , en vous écrivant ponctuellement ; maisj'eſpere avec leteinps vous inander des nouvel . les plus curieuſes & en plus grand nombre . 

Monſieur le Cardinal 

256 LE MERCURE genéroſiré dont il donne cous les jours des marques à ceux qui luy one fait plaiſir , ne le font pas moins admirer . On vi avec étonnement à cetre Ceremonie M'Priam , au . trefois Réſident de
Man touë , qui avoit veû fed Monſieur le Cardinal de Bonzy , grand Oncle de celuy d'aujourd'huy , & Grand - Aumoſnier de Marie de Médicis , rece . voir le Bonnet des maing de Henry IV . Monfieur le Duc de 

Chaune , 

GALANT , 255 le Bonzy a regeu cette Semaine le Bonner des nains du Roy , en pre ence de Meſſieurs les Car linaux de Reus , de Boüil . on , & Maldachiny . Je vous ay déja parlé de Monſieur le Cardinal de
Bouillon , & vous n'igno tez pas le grand merite de Monſieur le Cardinal de Rets , & que ſon eſprit & ſes malheurs l'ont rendu également illuſtre , aufi . bien que la Sidelité pour ſes Amis ; & vous ſçavez aufli 

que ſa juſtice , & la 

GALANT . 

257 Chaune , que fes Ambaſſa es à Rome doivent ren re fameux , de meſme que maniere avec laquelle il ert le Roy aux Etars de retagne , dont il eſt Gou . erneur , en preſenta ces purs paſſez les Dépucez Sa Majeſté
. 

Monſieur le Duc de léthune , ſi connu ſous le om de Comte de Cha . oft , que 

ſes ſervices , la fidélité , & ſa reconnoiſ lance pour 

ſes Bienfa . ceurs , rendent auſſi re commandable 

que Tome I. Y 

ſon il 
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R2939012206226ey 

จะ ม ีขอ้ ด 24:45 

Please 

258 LE MERCURE luſtre naiſſance qu'il cire des plus anciens Comig de Bethune , a preſté ſera ment entre les mains de Roy pour la Charge de Lieutenant General de la Province de Picardie , échange de celle de Ca
pitaine des Gardes du Corps , dont Monſieur le Duc de Duras a eſté pour . veû . Vous ſçavez , Ma dame , que ce Duc eft d'une des plus anciennes Maiſons de France , qu'il a beaucoup d'eſprit ; qu'il a toûjours
donné dans les 

Uis que vous ſouha 

tez , Madame , qu'a pres vous avoir entretenu de l'Académie Françoiſe , je vous diſe quelque cho ſe de celle de Monſicu l'Abbé d'Aubignac , done vous avez ( dices - veus ) oüy parler confuſément je vous diray
qu'elle s'ap pelloic l'Académie des belles Lettres , & que fon inſti . ution eſtoit pour exami ner les Ouvrages d'Elo 

GALANT . 

259 armées où il a ſervy , des narques d'une grande va eur , & d'une prudence jul 

le fait admirer . , & le ait paſſer pour un tres rand Capitaine . 

Vous avez appris la nort de Madame la Dun : helle Doüairiere d Or . eans : Son âge , la mail . fance , & ſes vertus.Chrelo riennes , vous ſont con nuës , c'eſt pourquoy je ne vous en diray pas davan cage ſur cet
article . 

GALANT . 261 quence & de Poëſie . On y faiſoit le premier jour de chaque Mois un Diſcours fur la diverſité des Condi tions , où l'Eloquence ſe trouvoit neceſſaire . Le premier Diſcours échût à Monſieur Blondeau
Ad vocar en Parlement : Ille fit ſur l'éloquence du Bar . reau , & s'en acquira tres . bien , dans la grande Salle de l'Hoſtel de Matignon , devant une Aſſemblée compoſée de pluſieurs Perſonnes de qualité de l'un & de
l'autre Sexe . 

A l'aru , le e Aurila 

Y ij 
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262 LE MERCURE Monſieur le Marquis de Vilaines ſe fit adınirer un mois apres luy ſur l'élo . quence Militaire . L'im . preſſion qu'on a faitc de ce Diſcours eſt une mar . que de ſa bonté , c'eft pourquoy je n'en
parleray point , & je paſſeray ar troiſiéme ; qui échût à Monſieur l'Abbé de Saint Germain . Les deux autres ayant fait des Diſcours qui regardoient leur Profef fion , cet illuſtre Abbé en voulut faire un fur l'élo . quence
de la Chaire : 11 

264 LE MERCURE 

Monſieur l'Abbé d'Au . bignac , Directeur . 

Monſieur de Vaumo . rieres , Sous - Directeur . 

Monſieur Gueret , Se . cretaire de l'Académie . 

Feu Monſieur le Mar. quis du Châtelet . 

Monſieur le Marquis de Vilaines . 

Monſieur le Marquis d'Arbaux . 

Monſieur Derit , Dire Ateur apres M. l'Abbé d'Aubignac . 

Monſieur Perachon , Advocat en Parleinent . 

Monſieur 

GALANT . 263 eur un ſuccés cre's - avan cageux , & qui ſatisfit mer veilleuſement toute 

la belle Aſſemblée qui l'en tendic . Monſieur Pera chon ſe fic admirer un mois apres ; & les autres Académiciens donnerene de mois en mois des mar ques de leur eſprit & de leur érudition . À la fin de ces Diſcours ,
on lifoit des Ouvrages de Poëfie com poſez par quelques - uns de Mcllicurs de l'Académic . Voicy les noms de ceux qui la compofoient . 

GALANT . 

265 Monſieur l'Abbé de Vilars . 

Monſieur l'Abbé de Villeſerain , à preſent Evel que de Senés , Directeur pres Monſieur Petit . 

Feu Monſieur l'Abbé Ganaret . 

Monſieur de Launay . Monſieur Caré , Ad locar en Parlement . 

Monſieur Richeler . Monſieur du Perier . 

Feu Monſieur Baurin , Advocat au Conſeil . 

Monſieur Barallis Me decin . 

Tomel . Z 
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Monſieur l'Abbé de Saint Germain . 

Cette Illuſtre Académie a eſté rompuë depuis que Monſieur l'Abbé de Ville . ſerain a eſté nommé à l'E . yeſché de Senés . On avoit eu deſſein quelque temps auparavant d'y faire entrer des Femmes , & l'on pro .
poſoit Madame de Ville . dieu , dont les Ouvrage font cous les jours tant de bruit . On comp : oit auf Madame la Marquiſe de Guibermeny , Fille de Monſieur le Marquis de 

268 LE MERCURE fes Ouvrages mériten bien d'eſtre imprimez Cette Dame en a fait le Cerbere du Parnaſſe , pou cn défendre l'entrée aux mauvais Poëtes . Voicy de fes Vers , & vous pourco par là juger de ſon
eſprit 

. 

LETTRE DE GAS , Epagneul de Madame 

Def - houlieres . 

A Monſieur le Cointe de L.T. 

Our vous marquer mon coll . 

Tuux , l'ay mis la plume à la patte ; 

Pour 

GALANT . 267 Vilaines : Elle a l'eſprit senétrant : & délicat , & on ne peut aſſez la loüer . On n'oublioit pas Ma lame la Marquiſe Del noulicres : Vous en avez püy parler , Madame , car con grand mérite la fair
connoiſtre par tout ; elle crit tres - polîment en Proſe & en Vers , & c'eſt : nfin un Eſprit du prc mier ordre . Il court de petites Picces galantes de lon Chien , qu'on appelle Gas : Il s'eſt fait depuis peu Poëte excellent ,
& 

Zij 

GALANT . 269 Il eſt temps que contre vous route ma colere éclate . Vous m'avez rendæ jaloux ; Entre nous autres Toutous , Nous ſommes là - deſſus d'humeur 

fort délicate : Pour fe bier mettre avec nou , Envain le Blondin noses flate , Nous n'en ſommes pas plus doux , Now mordons juſqu'à l ' Epoux . Malgré ce nuturel incommode 

farouche , Je vous écoutois fans dépit Loücr de ma Maiftreffe et les 

yeux , & - la bouche ; Ne croyant ces douceurs qu'un 

fimple jeu d'eſpris , Sans m'oppoferà rien , i dormois 

ſur fon Lit. Si ce ſouvenir vous torche , Ne fongen plus à m'ofter 

Z izj 
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270 LE MERCURE Laplace que je poſſede : Croyez - vous la mériter ? Croyez - vous que je la cede ? Sept fois l'aimable Printemps Afait reverdir les Champs , Sept fois la trifle froidure En a chaſsé la verdure ,
Depuis le biexheureux jour Que je ſuis Chien d ' Amarille . A les pieds j'ay vcü la Cour , A les pieds j'ay veü la Ville Vainement bruler d'amour ; Seul j'ay ſçeu par mon adreſſe Dans ſon inſenſible cæur Faire naiſtie la
tendreſſe . Ne troublez plus mon bonheur : Quand pour vanger for honnew , Le petit Dieu ſuborneur Qu'on tous licux elle ſurmonte , Decideroit à moc honte Sur les droits que je prétons , 

272 LE MERCURE nie pourois rien dire qui en approchaſt . 

Monſieur le Baron de Schonborn , Neveu & Envoyé Extraordinaire de Monſieur l'Electeur de Mayence , a eu Audiance du Roy : Il fait voir dans une tres - grande jeuneſſe une ' prudence qui fur prend les plus
habiles ; & il paroiſt tellement né pour les Affaires , que les plus épineuſes ne luy font aucune difficulté : If en a déja donné des marques ; & tanc dc Gens qui le 

GALANT . 

271 Sçachez , noftre illuftrc Comte , Qucj'ay de fort bonnes dents . 

GAS . 

Je croy , Madame , que vous n'avez guere vell de Vers plus naturels , ny 

de Chiens plus habiles . J'en { çay bien la raiſon ; c'eſt que tous les Epagneuls n'ont pas des Maiſtreſſes ſi ſpirituelles . 

Monſieur de Maurangis Directeur des Finances , mourut la Semaine paſſée : C'eſtoit un Homrie d'ef prit & de bicn ; & la Ga zette en die tant , que je 

GALANT . 

273 connoiſſent m'en ont al ſuré , que je croy ne vous rien dire de ce jeune Mi niſtre qui ne ſoit vérita ble . 

Monſieur le Comte de Molina Ambaſſadeur Ex traordinaire d'Eſpagne , a fait ſon Entrée accompa gné de Monſieur le Ma . reſchal de Granocé ; & quelques jours apres il fut conduit à l'Audiance du Roy par M. le
Comte d'Armagnac . Vous devez remarquer une choſe à laquelle ceux qui liſent 

Z iiij 
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274 LE MERCURE depuis vingt ans les Ga zettes , 

n'ont peut - eſt : jainais pris garde ; c'ef que les Ambaſſadeurs des Teſtes couronnées , & ceux qu'on traitre de meſ . me , ſont toûjours con . duits à l'Audiance par un Prince ; & que celuy qui les reçoit le jour de leur
Encrée publique , ne les conduit jamais au Lou 

276 LE MERCURE diray pourtant que l'on porte toûjours les Corps ſi longs , qu'ils vont prel 

. ques juſques aux cuiſſes de ceux qui n'ont guere de hanches . 

Les Femmes ne portent plus de Manchettes ou Pognets combans ſur les bras ; le bout ou eſt la dentelle , eſt preſentement relevé comme des Man chettes d'Hommes : Elles portent des Gands taillez comme ceux des
Hom ines , avec une dentelle d'or ; & leurs Souliers ef . 

yre . 

A Paris , le 10. Avril 

GALANT . 

275 

deu0e2 ce 

Di CD 

I 

E vous avois promis , Madame , de vous man der toutes les Modes nou velles , & je ne vous en ay ( dites - vous ) parlé dans aucune de mes Lettres . Le deüil que l'on porte icy depuis longtemps en eſt cauſe ; il en a
écouffé beaucoup qui n'ont point veû le jour , & la plậpart ſont demeurées dans l'i magination de ceux qui les ont inventées . Je vous 

GALANT . 277 tans preſentement un peu plus quarrez qu'à l'ordi . naire , elles tâchent d'i miter les Hommes en beaucoup de choſes 

La bordure de la plû . part des Eventails dont on s'eſt ſervy depuis qu'on a commencé à les repren . dre , eſt de Point de France peint , & ſert de tour aux cartouches dans leſquels les Peintres mettent à leur ordinaire
ce qui leur vient dans l'imagination 

Les Jupes à la Pſyché ſont toujours à la mode , 
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278 LE MERCURE auſſi bien que les Man . teaux de coille des Indes . On en porte pourtant beaucoup 

depuis peu d'un Satin couleur de feu , mélé de blanc , qui plaiſt beau coup , & commence à de . venir fort à la mode . 

Les Hommes portent coûjours leurs Chapeaux ſi grands , que les Vieil 

. lards ( qui de peur de pa roiſtre ridiculesen avoient de grands pendant qu'on en portoit de peties ) pa roiſſent preſentement ce qu'ils vouloicnt éviter 

280 LE MERCURE river la meſme choſe ; mais le temps palić n'eft plus , & Monſieur de la Reynie n'entreprend rien dont il ne vienne à bout : Il a fait des choſes depuis qu'il eſt Licutenant de Police , que l'on croyoit
impoſibles , & qu'on n'a voit pû faire depuis plu . ſieurs Siecles . On ne ſçau roit trouver un Juge plus équitable , plus incorru . prible , ny plus ardent à ſervir le Roy . Le Public loy a des obligations donc il doit
éternellement con 

ſerver 

GALANT . 

279 eftre , parce qu'ils n'ont pint voulu changer de gode , & que les grands Chapeaux de ce temps - là bnt les petits d'aujour l'huy . 

On ne porte preſque Slus de Cordons de Cha peau de ruban & de foye , 

les Cordons d’or re yiennent à la mode . Je ne ſçay pas ſi on les ſouf . frira longtemps , puis que depuis huit jours on prend toutes les Jupes garnies d'or & d'argent . On a preſque toûjours veû ar 

GALANT . 285 ſerver la mémoire . 

Apres vous avoir parlé des Modes qui ne regar dent que l'habillement des Hommes & des Fem mes , il faut que je vous entretienne d'une plus nouvelle 

quc 

toutes celles dont je vous ay parlé , & qui regarde les Ameuble . mens . Je fus derniere . ment chez une Femme qui ii'eſt pas de la plus haute qualité , mais dont l'Amant eſt extrémement riche . On dit que l'on me
vouloit faire voir une Salle 

Tomel . Аа 
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282 LE MERCURE fort proprement meublée , & l'on me mena dans un Lieu donc la Tapiſſerie el toit d'un fort beau damas Pendant qu'on me fi regarder par la feneftri un Jardin admirable , o leva en un inſtant cetti
Tapiſſerie ; de maniere qu'en tournant la teſte , jo vis cette Salle tapiſſée d'une autre couleur , & que la premiere Tapiſ . feric eſtoic relevée en Fel . tons tout autour de la Salle . Comme j'admirois cette invention , on
me 

284 LE MERCURE rien ne produiſic un ſi bel effer , & je ne pûs me laſſer d'admirer ceux qui avoient trouvé une fibelle invention ; & ſi j'eſtois ſorry de la Salle autant de fcis qu'elle changea , & que j'y fuſſe rentré , je
n'aurois pas crû eltre dins le méme Apartement . Les mémes Perſonnes ( dit - on ) fone travailler à un Lit qui doit changer autant de fois . Je ne croyois pas vous devoir mander tant de choſes ſur les Modes nouvelles
, & je voy bien 

GALANT . 283 die de cirer un contrepoids qui eſtoit caché dans un coin où il ne paroiſſoit pas , & qui neantmoins eſtoic attaché avec des cordons de ſoye & d'or . Je le tiray forr aiſément , & je vis auſſi - coſt cette
ſeconde Tapiſſerie s'élever ; & quand elle fut cn - haut , eile parut en petites Pen ces qui firent les entre deux des Fcſtons , & laiſſa voir une Tapiſſerie de ver dure ornée de pluſieurs Tableaux avec de tre.: riches
bordures . Jamaig 

GALANT . 285 que cet article me four nira toûjours beaucoup de mariere . 

Un des Fils de Mon ſieur le Premier Preſident a depuis peu épouſé la Fille de Monſicur de Chalucet Gouverneur du Chaſteau de Nantes . Je vous infor meray au premier jour du mérire de ces deux Illuſ . tres Mariez
. 

Le Roy a nommé Mon. ſieur d'Aquin à la Charge de ſon Premier Medecin . Je ne parleray ny de ſon mérite , ny de la capacité ; 

A a ij 
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COVCE ago Carnicerca 

286 LE MERCURE ce choix en fait plus con noiſtre que je n'en pouro : di e . 

Monſieur de la Cham bre a eſté auſſi nomme Premier Medecin de la Reyne . Il eſt eſtimé de toute la Cour , où il palle pour un tres - habile Hom 

IE 

me . 

Monſieur Renaudot , u par ſes longues experien ces , & lcgrand nombre de Malades qu'il a vells de puis pluſieurs années , doi eftre un des plus habile : Medecins de Paris , a eſte 

E vous envoye une 

Liſte des Officiers Ge . neraux que le Roy a nom . mez pour ſervir cette Campagne . Je ne vous aſſure pas qu'elle ſoit juſte 

, qu'il n'y en ait point d'ou . bliez , & que 

les 

rangs foient obſervez ; mais en fin , Madame , je vous fais part de ce que j'ay : Je croy qu'il y a beaucoup de Gens dans voſtre Province qui n'enſçavent pas tant . 

NOMS 

GALANT . 289 

NOMS DES OFFICIERS 

Generaux de l ' Armée 

du Roy . 

GALANT . 287 choiſi 

par 

le Roy pour la Charge de Premier Me decin de Monſieur le Dau phin . 

On continuë depuis le mois de Janvier à donner au Public le lournal des Sçavans , que vous avez lů autrefois avec plaiſir . C'eſt un Ouvrage rres beau & tres - urile ; l'Au . theur en eſt fort eſtimé , & il a l'honneur
d'eſtre conſideré d'un grand Mi niſtre . 

A'Paris , le 33.durile 

MONSIEUR , Generaliſ 

fime . Monſieur de Turenne , 

General . 

Lieutenans Generaux . Monſieur de Gadagne . Monſieur le Duc de la 

Feüillade . Monſieur le Comte de 

Soiſſons . Tomel . Bb 
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290 LE MERCURE Monſieur le grand maiſtre , Monſieur de Lorge . Monſieur de Rochefort . 

392 

LE MERCURE Monſieur le Marquis 

d'Angeau . Monſieur de Breaute . Monlieur de la Roche . 

Courton . 

Mareſchaux de Camp . 

ETAT DE L'ARMEE de Monſieur le Prince . 

Monſieur le Chevalier de 

Lorraine . Monſieur Martiner . Monſieur de Montal . 

Monſieur de Fourille eſt Meſtre de Camp de la Cavalerie , & ſert toûjours 

. 

Licutenans Generaux . 

Monſieur le Comte de 

Guiche . Monſieur de Saint Avre . Monſieur Foucaut , 

Brigadiers de Cavalerie . 

Monſieur de M ... 

GALANT . 

293 

GALANT . 291 Monſieur de C ... Monſieur de la Feüillée . Mi le Comte de Roye . Monſieur de Chazeron . 

Mareſchaux de Camp . 

Brigadiers de l'Infanterie . 

Monſieur le Comre du 

Pleſſis . Monſieur le Comte de 

Nogent . Monfieur de Magaloty Monſieur de Choiſeüil . 

Monſieur de Beauveau . Monſieur .... 

Aides de Camp 

Commiffaire general de 

la Cavalcrie . 

Monſieur le Comte 

d'Ayen . Monſicur d'Albret . Monſieur le Chevalier de Nogent . 

Bb ij 

Monſieur de la Cardon 

niere . 

Bb iij 
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266 LE MERCURE 

Brigadiers de la Cavalerie . 

Brigadiers de Cavalerie . 

Monſieur de Beauvezé . Monſieur Vivien . Monſieur des Fourneaux . 

Monſieur M ... Monſieur de Pierrefice . 

Brigadiers d'Infanterie . 

Monſieur Pilloy Monſicur .... 

Le Roy a nommé Mon. ſieur de Sainſandoux Ma . jor du Regiment des Gar . des , Major General de ſon Armée . Il a auſſi nommé Monſieur de Tracy Capi 

. caine aux Gardes , Major General de Monſieur le Prince ; Et Monſieur de la Marilliere Lieutenant Colonel du Regiment de 

GALANT . 

295 

GALANT . 

297 la Reyne , Major General de la troiGéme Armée . 

ETAT DE L'ARME'E 

que devoit commander Monſieur le Marcfcbal 

de Crequy . 

OFFICIERS GENERAD X 

de l'Armée des Aliez . 

Lieutenant General . 

Monſieur de Nancré . 

Mareſchaux de Camp . 

Monſieur de Luxembourg 

Lieutenant General de Monſieur l'Evefque de 

Munster . Monſieur de Chamilly , 

Lieutenant General de Monſieur l'Eveſque de 

Cologne . Monſieur du Renel com . 

mandera la Cavalerie . 

Monſieur de Vaubrun . Monſieur le Chevalier 

du Pleſſis . 

Bb iii 
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298 LE MERCURE Monſieur de Mornas com 

mandera l'Infanterie . Monſicur de Beaudevis 

comniandera ..... 

L'Armée de Rouſſillon ſera commandée par Mon fieur le Brer . 

Je croy qu'apres l'Etat des Armées de Terre , vous ſcrez bien aiſe d'apprendre celuy de l'armement de Mer , & que les divers noins des Vaiſſeaux yous divertiront . 

300 LE MERCURE 

Monſieur Michaut , Le Cinquerant , 1100 t . 640 

Monſieur de Grançay , L'Illuſtre , 1100 t . 

70c . Monſieur de Beaulieu , L'Admirable , 1100 t . 70 c . Monſieur le Comman . 

deur de Verdille , L'Invincible , 1100 t . 70 c . 

Monſieur Deſtival , Le Sans - pareil , 1100 r . 62 C. 

Monſieur d'Ymagnion , L'Excellent , rooo t . 56 C. 

Monſieur de Blenac , Le Fort , 1000 t . 54 Co 

Monſieur de Tourville , Le Galant , 700 t . 40 C. 

GALANT . 

299 

LISTE DES VAISSEAUX de l'Armée Navale qui doit ſervir l'année 1672 . 

A ROCHEFORT . 

Noms des Capitaines 

des Vaiſſeaux . Monſieur de Rabinieres , Le Superbe , 1300 toneaux , 

GALANT . 

301 Monſieur de Villeneuve 

Ferier , Le Brillant , 600 t . 40 C. 

Monſieur de la Vigerie , Le Hazardeux , ss0 5. 34. C. 

BRULOTS . Monſieur Rocachon , Le Fin . MonſieurOzier Thomas , Le Périlleux . 

Monſieur Vidaut , Le Voilé . 

Monſieur du Rivaule , L'Inconnu . 

Monſieur Serpaut , Le Déguiſé . 

70 Canons . 

Monſicur Gabaret , Le Foudroyant , 1300 t . 68 C. 

Monſieur Gombaut , Le Grand , 1100 t . 

64 C. 
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302 LE MERCURE 

Monſieur Chaboiſſeau L'Entreprenant . 

BREST . Monſicur de C .... Le S. Philippe , Admiral . Monſieur du Queſne , 

Lieutenant General , Le Terrible . 

Monſieur des Ardans , Le Tonnant . Monſieur de Vallebelle 

, Le Brave . 

Monſieur dc Sourdis , Le Vaillant . 

Monſieur de Larcou , Le Teméraire . 

FREGATES LEGERES . 

Monſieur .... La Tempeſte . 

Monſieur de Bellemont , L'Aurore . 

Monſieur de Gravançon , La Railleuſe . 

Monſieur de S. Michel , La Subtile . Monſieur de Groſbois 

, La Lutine . 

Monſieur Delmonts , La Gaillarde . 

BRULOTS . Le Trompeur . 

LC 

GALANT . 303 Le Serpent . 

Fustes . Deux Tartanes . 

GALANT . 

303 Monſieur de Quyovet , L'Oriflame . 

Monſieur de Queruville , Le Bourbon . 

Monſieur d'Infreville , Le Rubis . 

Monſieur Delbeville , Le Duc . 

Monſieur de Coquelin , Lacolle . 

Monſicur Panetier , L'Heureux . 

Monſieur de Bleor , L'Alcion . Monſieur de la Rocque 

Souftret , Le Hardy . 

Monſieur du Queſne gardera les Cortes de la Rochelle avec une Eſca dre de quatorze Vaiſ 

feaux . 

Monſieur Marcel com mandera une Eſcadre de quatorze Vaiſſeaux , qui ſervira de Corps de re Cerve . 

A Paris , le az . Avril 

Tomel . 

Сс 
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Cecelero : cb88 COMICS 360o 

I 

TE vous envoye , Ma . 

dame , une partie des Livres nouveaux qui ſe vendent depuis peu chez M ' Barbin . Le Beralde , d'un Aucheur inconnu , vous paroiſtra bien écrić Les Exilez de Madame de Villedieu , vous diver . riront beaucoup ;
les inci . dens en ſont agreables & délicatement touchez ; & cette ſpirituelle Perſonne , done juſques icy tous les 

308 LE MERCURE moins juger du mérite de ccluy - cy par le grand bruit qu'il fait , puis que c'eſt avec juſtice qu'il plaift ; & je nedoute point que dans quelque temps , au lieu de dire parler Vangelas , pour loüer
ceux qui parleront bien , on ne diſe parler Ménage . Ce grand Hom . me ( on peut le nommer ainſi puis qu'il a beaucoup d'érudition ) expofe d’z bord coudes les difercntes façons de parler , qui ſigni . ficnt , ou que
l'on veut qui ſignifient une méme 

GALANT . 307 Ecrits ont reülly , mérice bcaucoup de louanges . Je vous envoye auſſi le ſecond Tome des Ouvra ges de Monſieur le Pais : Le premier a eu autrefois un tres - grand ſucces ; vous jugerez de celuy -
cy . Je vous feray part dans huit jours d'un Livre nouveau de Monſieur Ménage ; ce font de nouvelles Obſer vations ſur la Langue Fran çoiſe . Quoy qu'on ne doive pas toûjours eſti mer un Ouvrage par ſon ſuccés ,
on peut neant 

GALANT . 

309 choſe . Il cité tous ceux qui s'en ſont ſervis ; & apres avoir fait voir leur vérita ble étimologie , il décide preſque toujours en fa veur de l'Uſage , qu'il dit eſtre le fouverain Maiſtre du Langage . C'eſt auſſi 

Yon ſe doit le plus attacher ; & quand on pé cheroir contre les regles , on ne pouroit mal parler . Cette déciſion d'un fi fa meux Autheur ſera d'une grande utilicé , & fera qu'à L'avenir cout le monde s'entendra , &
parlera d'un 

à quoy 

Cc ij 
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310 LE MERCURE ne meſme maniere ; au lieu qu'on auroit toûjours vcû le contraire , tant que les Sçavans auroient parlé ſelon l'uſage , & les autres à leur fantaiſie , c'eſt à dire tantoft d'une maniere , tantoſt de
l'autre ; ce qui avec le temps auroit ap . porté beaucoup d'obſcu . rité dans la Langue . Ainſi , Madame , tous les Fran çois ont beaucoup d'obli gation à Monſieur Mé nage de la peine qu'il s'eſt bien voulu donner de
leur -apprendre à parler . Voicy 

312 LE MERCURE Bouhours , Patru , Cha . pelain , Segrais , Marolles 

, Benſerade , Corneiile , le Pere le Moine , Dandilly , l’Autheur du Comte de Gabalis , Bary , la Fontaine , Tallemant , Meſfieurs du Port - Royal , & Mademoi ſelle de Scudery . Je ne donne point de rang 

à tous ces beaux Eſprits , l'entrepriſe feroit trop hardie ; Monſieur Mé nage ne leur en a point donné , ne les ayant tous citez pluſieurs fois que felon qu'il a eu bicſoin de 

1 

GALANT . 

311 une partie des Autheurs qu'il cite . Monſieur de Vaugelas , qu'il approuve & condamne ſouvent ; Meſſieurs Balzac , Mal herbe , Sarazin , Voiture , Mainard , S. Amant , Bre beuf , Ablancourt , Col leter ,
Gombaut , le Pere Rapin , Racan , Mairer , le Pere Chifler , Deſma reſts , Gomberville , l'Abbé Chaitelin , l'Abbé Saſſy , Mezeray , Sorel , Charpen tier , Brianville , l'Eveſque de Vance , Pelliſſon , la Mothe le Vayer
, le Perç 

GALANT , 

313 leurs Ouvrages pour au coriſer ſes ſentimens . Il a encore parlé d'une dou , zaine d'autres ; mais leur mérite eſtanç crop vieux ; je ne croy pas devoir groſſir cette Lettre de leurs noms . 

Le Roy a donné les Sceaux à Monſieur Dali gre . Je vous ay déja parlé de ſon mérite , de ſes din vers Emplois & de les Am ballades . Sx Majeſté parla de luy avec éloge , en luy faiſant ce beau préſenri & ce qu'elle
luy dit fit con 

Tomel . Dd 
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314 LE MERCURE noiltre à tout le monde qu'elle avoit beaucoup de confiance en luy . Il eſt à remarquer que l'on n'a point veû juſques icy de Garde des Sceaux qui fue Fils d'un Chancelier . 

Tout Paris court depuis quelques jours aux Pères de l'Oratoire pour Mauzolée de feu Monſieur le Chancclier , dreſſé ſur les defleins de Monſieur le Brun . Quand je l'auray veû , je vous entretiendrav & de l'Ouvrage
, & de l'Autheur . 

36 LE MERCURE vell de ſi beau ,. & pendane huit jours toutes les fènel . tres ont eſté remplies de monde.comme à quelque Entrée publique . Parmy ce grand nombre de Mu . lets , de Chevaux , & de Cliariots ſi
bien couverts , on apperçeût pres de qua tre - yingts Charettes , doni les couvertures n'eſtoient pas fi belles ny fi bigarrées que celles des Chariors , mais elles eftoiene mieux remplies , & les Chevaux avoient
beaucoup plus de peine à les tirer : C'eſtoit 

voir un 

GALANT . 

315 La Medecine en Corps , & eri habit de cerémonie , ayant le Sieur Puylon ſon Doyen en tefte , s'eft cranf . portée à S. Germain pour complimenter les trois Premiers Medecins de Leurs Majeſtez . Quel plaiſir
d'avoir de rettes Charges ! & qu'on en tire de gloire & d'autre choſe ! 

Les équipages du Roy , de Monſieur , des Princes , & des Officiers de l'Arn mée , ſont partis cette Siz maine . Jamais on n'a rien 

Dd ij 

GALANT . 

317 I dir - on } le Nerf de la Gucrre , que les Gendar mes & Chevaux Legers du Roy conduiſoiene Les Avares regarderenc avec des yeux de colivoitiſe cette grande quantité d'argent ; tes Meres en ſouhaiterent
pour marier leurs Filles ; les Amans , pour faire des préſenys 4 ſeurs Maiſtreſſes ; & les Debiteurs , pour payer leurs debres : Enfin clia cun en foulaita pour ce qu'il en avoit à faire , & les moins intéreſſez firent 

Dd iij . 
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318 LE MERCURE des ſouhaits . Ce qu'il y cuft de plaiſant , c'eſt quc chacun crût que ce qu'il ſouhaitoit , n'amoindriroit pas la ſomme , & ne feroit point de tort au Roy , ny å fes Armées . Cependant ſi l'on eult
diſtribué de cet argent à chacun felon ſes ſouhaits , il n'y auroit pas ep dequoy contenter cour le monde , & il s'en ſeroit falu beaucoup qu'il ne fue ſorty un ſol de Paris . 

Si les équipages ont pendanı toute cette Se inainc remply toutes les 

320 LE MERCURE paſſent icy pour en avoir , en eſt une marque infail 

. lible . Il les a laiſſez dans un tres - grand chagrin de ſon depart , auſſi bien que quelques Dames d'une grande réputation , aupres deſquelles il employoit une partie du temps qu'il fuy reſtoit des grandes occupations
que fon em . ploy luy donnoit 

. It pre fenta au Roy le Sieur de Goldophin , qui doit de meurer aupres de Sa Ma jeſté pendant toute la Campagne . L'Àmballa . 

GALANT . 

319 Ruës de Paris , le Vieux Chaſteau de S. Germain n'a pas çlté moins plein de tous ceux qui ont cfté prendre congé du Roy . L'Ambaſſadeur d'Angle . terre le pric pour long ; temps , puis qu'il s'en ré tourne aupres

du Roy lon Mailt . : . Il est de la Miifan des Montaigus , qui n'el pas moins illuſtre cn Auto gleterre , qu'elle cft con . nuë en France : Il a beau . coup d'eſprit ; & lestime particuliere dont il a tou . jours honoré ceux qui 

Dd iiij 

GALANT . 

321 deur de Savoye , le Réſi denr de Suede , & les En . voyez Extraordinaires de Mayence & de Genes , pri rent pareillement congé de Sa Majeſté , auſſi bien que toutes les Cours Sou . veraines , & le Prevoſt des
Marchands . Tous les Evelques qui ſont icy y furent aulli , & toutes les Perſonnes de conſidéra . ration les imiterent . Ces marques de reſpect & d'a mour envers le plus grand des Roys , n'auroient ja mais finy , ſi
l'ardeurguer 
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322 LE MERCURE riere de Sa Majeſté ne l'euft fait quitter S. Ger 

. main plucolt qu'elle n'a . voit réſolu . Elle eſt parcie avec peu de monde , mais elle eſt allée crouver une Armée le nombreuſe & : G belle , qu'aucun de ſes Pre . dcccfleurs n'en a jamais eu de pareille . Sa Majelté a
laiſſé à la Reyne l'ad miniſtration des Affaires , avec un Conſeil compoſé de Meſſieurs le Garde des Sceaux , Villeroy , leTellier , & Colbert . Leur mérite elt ſiconnu , que je ne pou 

324 LE MERCURE de cela par toute terre , cela plaira par toute terre , cela ſera approuve par tute terre . Les Gens du bel air ne diſent pas pré . ſentement cinquante pa . roles , qu'ils ne le diſene dix fois , auſſi bien
que le mot de violant , qu'on ap plique bien plus mal à tout ce qu'on dic ; car pour 

dire celå eft fâcheux , on dic cela eſt violant ; pour dire il a tort , on le dit de mef me , & il ſemble qu'on aficate de s'en ſervir pour exprimer toutes les choſes 

GALANT . 

323 rois vous rien dire à leur avantage , qui ne fur infin nîment au deſſous , & qui n'ait eſté dir mille fois : 

Je devois dans la Lettre où je vous ay parlé des Modes , vous entretenir de certains mots , qui bien qu'ils ne ſoient pas nou veaux , ne laiſſent 

pas 

d'er . tre preſentement fort à la mode . Par toute terre eſt un de ceux - là ; & quand on veut dire qu'on parle fort d'une choſe , qu'elle ſera approuvée , qu'elle plaira , & c . on dit , on parle 

GALANT . 

325 avec leſquelles il ne con vient pas . Je croy , Ma . dame , que vous n'avez jamais oüy parler de rien de pareil ; ceux qui juf ques icy ont inventé des mots ou des expreſſions nouvelles , ne l'ayant fait que dans la
penſée qu'ils ſignifioient mieuxcequ'ils vouloient dire . Le verbe defuler n'eſt pas moins à la mode ; & quand une Perſonne veut dire pré ſentement qu'une autre la fatigue , elle dit qu'elle la defole : quand on veut dire 
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326 LE MERCURE qu'on eſt chagrin , on die qu'on eſt deſolé ; & l'on applique enfin ce mot à toutes les choſes qu'on veur marquer qui font de 

la peine . 

328 LE , MERCURE Vn Blondin , doux Abbea , 

plus d'ure Beauti , S'en acquirerent avec zele . Foyd Epagneul , j'en fais un ra . 

port tresofbdellé , l'epois prefent à tout , do yoyois 

fans doulour Toute l'eftime & tout l'honneur Dont voſtre Chaffe eftoit ſuivie ; Aupres d Amarillis , content de 

mon bonheur , Rien ne pouvant me faire envie . leme déterminay dans cet ben . 

Je vous ay déja envoyé des Vers du plus agreable Animal du Monde ; en voicy d'autres de la façon , qui je croy vous plairont encore davantage . 

Texx moment 

A vous dire fans compliment exc . Vons avez bien fait de quite 

ter la Cuifans Où vous effieze fauvent battu . l'effime infiniment ceux qui par 

Lear verhu Dementent leur basſe.origine ; 

GALANT . 

327 

LETTRE DE GAS , Epagneul de Madame 

Der houlieres , A COURTE - OREILLE , 

Tourne - Broche de M ..... 

14 . 

Approns de tous cefiez que 

malgré le deftini Qui vous a fait naiſtre Matin , Vous chaſſez pourtat à merveille . Ce grand Licurc fut pris par le 

preux Courte - oreille ( Difoit - on l'auire jour en ou 

vrant un Patte . :) Du Vin , du Vin , qu'à fa fanté Il foit vuidé mainte Bouteille . Lors le Verre à la main , voſtro 

los fac chante ; 

GALANT . 329 Jamais l'honneur d autruy - nom'a 

rendu jaloux ; Et malgré tant de diference Que le Cicl a mis entre nous , le veux bien faire connoiſſance , Et licr commerce avec vous . Devenons bons amis , abandonnez 

la Broche , Allez comme Epagneul , Chien 

courant , ou Limier , Partout Païs prendre Gibier ; Ne craignez . là - deſus ny pla : rite , 

ny reproche , Perſonne ne fait fon Métier . 

Je ne puis me refoudre à fermer ceçce Lettre , ſans 

part 

d'une Hil_ toire que je viens d'ap 

vous faire 

prendre 

Tome I. 

Ee 



95 

330 LE MERCURE 

Mégius , Homme docte & connu par quantité de beaux Ouvrages , fur il y a quelque temps chez une Dame de ſes Amies , ac compagné de Brécius , jeune Homme d'un grand eſprit , mais qui ne le fit pas d'abord
paroiſtre , par ce qu'il demeura long temps ſans rien dire . L'A mie de Mégius aimoit fort l'Aſtrologie , & croyoit en ſçavoir quelque choſe : c'eſtoit aſſez pour faire tomber la converſacion là - deſſus . Elle 

332 LF MERCURE voir , ou ſi ſon eſprit luy : avoit fait trouver un ſ beau ſecret . Ce n'eſt par aucunes de ces choles , luy repartit Mégius , que j'ay appris . ce que vous venez de voir ; & voila , luy dir - il en ſe
tournano vers Brécius , qui n'avoid encor parlé que par mo nofylabes , celuy qui m'a appris ce que je viens de faire .. I a Dame , & fon Amy , jetrerent auſſicoft les 

yeux ſur luy ; ils le re garderent depuis les pieds juſques à la tefte , & le 

y tourna 

gius dit 

GALANT . 

331 bieatoſt auſli ; on y parla de fixer le Mercure . Més 

que 

fi 

on vouloit en envoyer querir , il le fixeroic . On en apporta auſicoft . , & il fic ce qu'il avoit promis , au grand éronnenient de la Dame , & d'un Aſtrologue de ſes Amis qui eſtoic avec elle . Ce pretendu Aſtrologue luy
demanda comment il avoic ſçeu ce qu'il venoit de faire ; s'il l'avoit appris par lecture , s'il le tenoit de quelqu'un , ſi quelque ivanture luy avoir fait ſça 

GALANT . 

333 blâmerene en ſecret de ce que 

ſon ſilence l'avoit faic paſſer dans leur eſprit pour un Homme qui en avoie peu . Ils luy donnerent mille louanges , & ne par lerent de luy qu'avec ad miration . Il leur fir con roiltre dans le reſte de la converſation , qu'il
avoit beaucoup d'eſprit : mais loin de fatisfaire pleine ment leur curioſité ſur tout ce qu'ils ſouhaitoient d'apprendre , il leur die feulement des choſes qui Eerciterent davantage , & 

Ee ij 
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334 LE MERCURE qui leur fit ſouhaiter paf . ſionnément de lier avec luy une étroite amitié . La nuit qui ſurvint , les obli gea de ſe ſéparer plutoſt qu'ils n'auroient fait ; car chacun avoit ſon bur , comme vous
l'apprendrez par la ſuite de cette Hif . toire . L'Aſtrologue , dont je ne vous parleray plus que ſous le nom de Zo roaſte , fue voir Brétius dés le lendemain , & luy té moigna un ſi grand em preſſement d'apprendre ſon
ſecret , que le jeune 

336 LE MERCURE Enfin le grand jour qui devoit rendre Zoroaſte ſi fçavant , arriva apres bin des remiſes ; & toutes choſes eſtant bien prépa . rées , Brécius fit peſer une petite boule de cire qu'il avoit apportéc , &
qui nc peſoit preſques rien ; il la mit dans le creuſer , & dit à Zoroaſte apres l'avoir couvere , qu'il falloit eſtre deux heures ſans y regar der , & qu'ils pouvoient aller dans ſon Cabinet faire une figure pour voir Gle
cravail ſeroic heureux . 

Les 

GALANT . 

335 Homme qui ſouhaitoit de . puis longtemps de trou ver quelqu'un de qui il půc ſe divertir , fur ravy d'avoir trouvé celuy - cy . Zoroaſte de ſon corte n'oublia rien pour gagner ſon amitié ; il luy fic des préſens , il luy
donna ſou vent de grands repas : niais il avoit beau le pref ſer ; Brétius qui vouloit ſe divertir , & que ces re pas recommençaſſent ſou vent , eut l'adreſſe de le remettre preſquc autant de temps qu'il 

' le voulut . 

GALANT . 

337 Les deux heures paſſées , on trouva de fort bon ar gent , au moins parut - il cel aux yeux de Zoroaſte , qui fut auſſitoft le mon crer à trois ou quatre Orfévres , qui dirent qu'ils n'en avoient point de meilleur dans
leurs Bou tiques . Les careſſes qu'il fic à Brétius ſont inconce . vables ; il l’en accabla , & le regala conime un Homme qui pouvoit luy donner un ſecret avec le quel il eſperoit ſe faire plus de tréſors que cous 

Tomc I. Ff 
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340 LE MER . GAL . aura pû vous divertir , ny fi les précedentes vous au ront plû ; mais je ſçay bien que j'ay des choſes ſi par . ticulieres & ſi divertif . faners à vous mander à l'avenir , que vous aurez lieu d'eſtre
ſatisfaite . 

338 LE MERCURE les Roys du Monde n'en poſſedent . Dans cette eſperance il le conjura de luy donner dequoy faire ſeul de l'argent . Brécius luy donna une de ſes boul . les , mais elle ne produiſu rien à noftrc
Aſtrologue ; il s'en plaignit , & Brécius luy dit que 

fa curioſité en eſtoit cauſe , & luy avoit fait regarder crop coſt cc qu'il devoit plus long temps tenir bien couverc 

. Il cn refit avec luy , & reüſlit comme la premie . 

Zoroaſte con 

F IN . 

re fois . 

GALANT . 

339 vaincu , le fut dire au Prince ; puis il redic à Bré tius ce qu'il avoit dit de luy . Ce jeune Homme ſe trouva embaraſſé , & fut contraint de luy avoüer que ce n'eſtoit qu'un jcu de main , & de luy appren dre ſon ſecret
, & les cho . ſes en demeurerent là . On trouve tous les jours beaucoup de Gens qui ſe laiſſent ainſi tromper par de belles apparences . Il m : ſemble , Madamc , que cette Lettre eſt aſſez lon gue : Je ne ſçay ſi elle 

A ABIPA 2009 Extrait du Privilege du Roy . PA Ar Grace & Privilege du Roy , 

. le is . Fevrier 1672. Signé , Par le Roy cu ſon Conleil VILLET . Il eſt permis au Sicur Dan . de faire impri mer , vendre & debiter , par tel Im . primeur ou Libraire qu'il voudra choiſir , un Livre intitulé , LE MER .
CURE GALANT , en un ou plu ſicurs Volunes ; & ce pendant le teinps & eſpace de dix années en . tieres & accomplies , à compter du jour que chacun deſdits Volumes fera achevé d'impriiner pour 

la 

pre miere fois : Et cependant defences ſome faites à toutes Perſonnes de quelque qualité & condition qu'elles foicnt , d'imprimer ny faire impri . mer , vendre ry debiter alicuns dels dies Volumes , ſus le conſenteinene
d : l'Expoſant , ou de ceux qui auront 

Ff ii 
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droi & de luy , & peine contre chacun des contrevenans de ſix millc livres d'amende , confiſcation des Excin . plaires contrefaics , & de tous der . pens , dommages & intereſts , ainſi que plus au long il eſt porté
eſdites Lettres de Privilege . ? Regiſtré ſur le Livre de la Coma munauté , le 27. Fevrier 1672 . 

Signé , THIERRY , Syndic . 

A 

MONSEIGNEVR LE GARDE DES SCEAVX 

Et lcdit Sieur Dan.a cedc & tranſ porté ſon droia de Privilege pour ce preſent Volume foulement , à C. BARBIN , & T.GIRARD , Mar. chands Libraires à Paris , pour en joüir ſuivant l'accord fait entr'eux . 

M 

ONSEIGNEVR , 

Acbend d'imprimer pour la premiere 

fois , le 29. May 1672 . 

Ge n'eſt pas pour vous engager à lire mon Own vrage , qui n'a pas fans 

á ij 

LE MERCVRE GALANT , 

CONTENANT PLUSIEVRS 

Hiſtoires vericables , & autres choſes curicuſes , avec tout ce qui s'eſt paſſé à la Cour & à l'Armée , & dans pluſieurs Cours de l'Europe , depuis le Départ du Roy juſques à ſon Retour . 

EPISTRE . doute toute la délica telle qu'il devroit avoir pour vous plaire , gri : je prens la liberté de vous le dédier ; o ce n'eſt pas meſme pour vous deman der votre protection pour ce Nouveau Mercure , 

, Car je doute qu'il la me rite , ſi ce n'eſt par le pra fond reſpect que j'ay pour vous , 6 la forte paffion de vous rendre mes tres . bumbles ſervices ; mais il the falloit une occaſion 

TOME II 

A PARIS , Chez CLAUDE BARBIN , au Palais , ſur le Second Perror dela S.Chapelle . 

M. DC . LXXIII . AVEC PRIVILEGE DV ROY . 
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EPISTRE pour vous en afurer , E je n'ay pas crú devoir sfire jamais affez heureux pour en pouvoir trouver d'autres . Je ne mandiray point voſtre fuffrage par des Ložanges , que je ne ferois que repérer avec toute la
Terre qui vous les donne juſtement de puis tant d'années . Toks le Monde ſçait que 

vous eftes Fils d'un Grand Chancelier , o que vous avez feruy l'Eftar aver 

& iij 

EPISTRE . crois encor , MONSER GNEVR , vous faire ma Cour par beaucoup d'endroits : Les Peres aiment d'ordinaire à en tendre lower leurs Enfans , E vous en avez qui font bien dignes de louanges : mais je ne
fer : ay laedeffres que me joindre à la voix publiqsse qui rend juſtice E à ceux qui ſe font em . ployez , an ferüice , de l'E . ftat , & à ceux qui fe font deftinez , à l'Egliſe d'une 

á iiij 

EPISTRE . beaucoup de fieccés dans toutes les choſes qui ont efté de votre Miniſtere . Je ne vous entretiendray point non plus des gran des Charges que vous ofe vez enës , ny de celles que vous poſſedez preſento
ment . Le Roy a chailla plus digne , tour le Mona de en oft convenus ! ce n'eſt pas peu dans un Royaume où il y a tani de Gens den merita extraordinaire . le porte 

EPISTRE . maniere qui fait voir 6 leur zele pour la Religion , Gleur grande Pieré . On ſçait qu'il y en a pour qui les plus grandes Di gnitez de l'Eglifo , apres leſquelles nous voyons courir avec tant d'em . prefiment ,
n'ont point eu de charmes , quelque cho fe qu'on levi ait pu dire pour leur perfi : ader de les accepter : Niais il n'eſt pas temps de parler de ce que perſonne n'ignore , 6 
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EPIS TRE . de ce qui eſt au deſſus de toutes les loüangesi i je dois feulement vous af furer que je ſuis . 

MONSEIGNEVR , 

PREFACE . pour l'Armée , juſques à coluy de ſon retour à S. Germain ; ce que l'on peut appeller la Cain pagne du Roy , puis que Sa Majeſté y eſtoic en perſonne .. Voila ce qui m'a empeſché de donner le Second
dans le temps que je l'avois promis . lc ſcray plus ponctuel à l'avenir ; se puis que les ſuites de cet ouvrage ſont ſouhaitées avec ranr d'im parience , j'en donaeray vers fin du mois de Ianvier uu qua . triéme Volume ,
dans lequel ou verra tout ce qui s'eſt pallo dans les Armées du Roy depuis le retour de Sa Majeſté , juſ . ques au inois de lanvier ; & ca Toinc ſera remply de beaucoup d'Hiſtoires divertiſlantes qui n'ont pû trouver
encore place , 

la 

De Voffre Grandeur , 

Lc tres.humble & pręs . obcilant Serviteur , 

D 

PREFACE . 

E ſuccés du premier Volume du Mcrcurc Galant , ayant effe 

beaucoup plus grand que je n'avois olé louhaiter , & la ſuitcco ayant cſte demandée avec tour l'empreffement ima . ginable , j'ay crû que pour ſatis faire l'obligeantc curioſice du Public , j'en devois donner deux
Voluines à la fois , afin que l'on y pûc voir en meline temps tout ce que le Roy a fait depuis le jour de ſon départ 

? REFACE . Ies Affaires de la Guerre l'ayant emporté ſur celles de la Ga . lanceric . le parleray d'abord dans ce quatrième Volume , de tous les Ouvrages qu'on a faits ſur les Conqueſtes de Sa Ma jeſté , & comme il
m'en peur échaper beauccup , ceux qui ne les one pas fait imprimer , ou n'en ont fait faire des Copies que pour leurs Amis , on en voyeronc , s'ils ſe veulent obliger eux - meſmos , aux Libraires du Mercore Galaot ,
qui prendroni ſoin de ' me les donner . Quel . que grand ſuccés qu'ait cec Ouvrage , je ne ſçay s'il a le bonhcur de plaire à tout le monde , parce que les maricres oppoſécs dont il eſt remply . : ne pouvant eftredu gouit
general , 
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PRE FACE . & qu'il ſe trouve des Geas qui aiment pallionnement des cbo . ſes pour leſquelles d'autres odc . unc haioc invincible , & comme on ne doic point diſ pucer des goults , & qu'il y en a de bizarres , je
n'aurois rien à répondre à ceux à qui cet Ou . yrage auroit le malheur de dé plairc , finon que le plus grand nombre eſt de mon colte , & qu'il est toujours pris pour le tout : On donne de celebres Arreſts , on
condamne , on ab fout , on clic des Roys , & l'on fiiit de Souverains Ponrifes ſuin vant cerre Loy generale , éta ; blie dans tout l'Univers ; & lors que les voix qui ſont contraires i tout ce que je viens de dire , le rouvcat
en plus petis nombre 

PRE FACE . rreterc les termes des Arts , & les Noms propres cr . beau lan . gage . Ic pourgis encore dire icy à de certains Cenſeurs , que l'envie de condamner un Ou Frage , fait ſouvent parler trop viſte ; qu'ils
devroicnt ſouvent mieux conſiderer les choſes qu'ils traitent d'abord de ridi . cules , & devroicně examiner auparavant , qu'eſtant du cara acre de ceux qui les diſent , elles y fone miſes cxprés que ce qu'elles ont de
ridicule en fait la beauté , puis qu'elles n'y ſonrque pour marquer les ca. racteres de ceux qui les diſent ; & que l'Autheur qui les y mct à deſſein , les connoiſt mieux que perſonne , puis qu'il les mille le premier par 

repar . 

par les 

PREFACE . que les autres , 

clles ſont com . ptées pour rien . Il en eſt de meſme d'un ouvrage d'eſprit , & les Critiques des Čcnfeurs ne ſont pas écoutées , & ne peu . vent nuire , lors qu'ils ſont en plus petit nombre que les Approbatcurs . le ne
croy pas devoir rien dire dans cette Pre . face de la maniere dont ces Li . vres ſont écrits ; les moins ſpiri tuels connoiſtront bien que la grande quantité de matieres differentes , & ſouvent contrai . res au beau langage
, cmpel . chant que le ſtile n'on ſoit égal , & oblige d'en changer de qua . Tre lignes en quatre lignes , & ne permet pas meſme qu'on le police , puis que perlonne n'a encore trouvé le moyca do 

PREFACE . ties qu'il leur fait faire par ceux qu'il introduit dans ſon Ouvra . ge . On ne m'a pas encore fait cette injuſtice ; mais commc les Perlonnages ridicules que je fais parler dans ces deux Vu . lumes , pouroicor
eſtre cauſe qu'on me la feroit , jc ne crois pas qu'il ſoit hors de propos d'en avorrir ceux qui décident des Ouvrages d'eſprit avec trop de précipitation . Comme les Nouvelliſtes regnent à fonds dans celuy - cy , que
monde ein a 

elté de les faire conpoiſtre à fonds , & que la mariere eft inć . puiſable , j'ay crû que je dcrois pour m'umpeſcherd'en faire un Portrait qui auroit peur - eſtre ennuyé , quelque plaiſant qu'il fur , y nuettre des Fragmens
de 

Comedie 
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PREFACE . Coniedic que j'ay ſomez ca beaucoup d'endroits , qui fonc autant de Peintures de leurs actions differences , & que je prie le Ledeur de ne regarder que comme des morceaux qui De ſont mis que pour
délaſſer l'eſprit , & donc la beauté ne con Gite qu'en ce qu'ils repre Centenc bien ceux dont j'ay cu deſſein de faire le portrait , le crois eſtre auſſi obligé d'ar vercir les Perſonnes de Provia . ce , à qui ce Livre a eu le
bon . beur de ne pas déplaire , de n'en point acheter dans leurs Villes , parce que la pluſpart de ceux qu'on y vend ſont contrefairs , & rous remplis de fautes , & qu'il y a beaucoup de choſes oubliées , quantité de
mots 

PRE FACE parler des fautes d'impreſion , dont je oe crois pas devoir disd beaucoup de choſes , cocora qu'il y en ait un nombre confi dcsable ; les Lecteurs d'eſprit les connoiſtront bien , & je mo mets peu en peine
de ce qu'en penſeront les Ignoraos . le ne puis toutefois m'empeſcher de dire qu'à la page 307. du pret mier Volume , il faut lire , il na veſcut qu'une heure apres fa blef furc , au lieu de ila veſcu une heure apres fue
bleſſure . Le Leccurca auſli priė " de ſe ſouvenir que dans la Narration de la prise de Grave , page 138. on a mis que le Gouverncur y eſtoit resour . né avec deux inillc huic cens Hommes , quoy qu'il n'y fi : c reutre
qu'avec deux cens . qua 

ē ij 

PRE FACE . pour d'autres , & meſmes des daces , qui ſont des fauces conſi . derables 

pour 

des Livres qui peuvent ſervir de Memoires à l'Hiſtoire , & qui peuvent un jour eſtre utiles à des Familles : c'eſt pourquoy pour éviter d'e . Itre trompez & d'avoir de ces Livres pleins d'erreurs , les Per . fonnes de la
Campagne qui ont des Ansis à Paris , les doivene prier de leur en envoyer qui ſoient acherez au Palais , chez les Libraires melmes qui les ont imprimez , & ils feront aſſure : de n'en avoir point de contre fairs , comme
ceux qui ont eſté vendus à la derniere Poirs de Beaucaire , où l'on a diſtribué crois Edicions du premier vo lume . Il ne mi reſte plus qu'à 

P R · FACE . cre - vinges . On doit encore . lirc à la page 343. au licu de , o l'on doit toujours croire qu'ils ont raiſon , les chacun fçait ga'ils oni toujours raiſon . ) Ic finirois cette Préface , ſi dans la Deſcription du
fameux Paffage de Tolküy's , je n'dvois oublic à parler de Monſicur de la Salle S. Pei Ayde de Camp de Mouſieur ; de M.de Purnon , Premier Mailire d'Hoſtel de Midame ; & de Monſicur du Troncher , qui n'ont
pas moins donné do mar . ques de lcur courage que tous . kes Braves qu'ils ont accom pagné dans cette entrepriſe dus plus bardics dc la Guccre . 
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LE MERCURE GALANT 

feugth : 09 Extrait du Privilege du Roy . 

Ar Grace & Privilege du Roy , 

Donné à S. Germain en Laye , lo is . Fevrier 1672. Signe , Par le Roy Eu fon Conſeil Villet . 11 eſt perinis au Sicur DAN . de faire iimprimer , vendie & debiter , par tel linprimeur o : Libraire qu'il voudra choiſir , un
Livre intitulé , LE MERCURE GALANT , cn un ou pluſieurs Vo . luines ; & ce pendant le temps & eſpace de dix années entieres & ac coinplics , à compter du jour que ch.i. cun deſdits Volumes ſera achevé
d'imprimer pour la premiere fois : Et cependant defences font fuites à toit.s Perſonnes de quelque qualić & condition qu'elles ſoient , d'inpri mer ny faire imprint , vendre ny dcbiter aucuns delžirs Volumes , fans le
conſentement de l'Expoſane , ou de ceux qui auront droict dc luy , à peine 

M 

ADAME , 

1 

Puis que le retour de voſtre ſanté me permet de voils mander tout ce qui s'eſt paſſé de remarquable pendant voſtre maladie , 

Tome II , A 
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2 

LE MERCURE je vais ſatisfaire à vos or . dres avec autant de joye que j'ay reſſenty de cha grin pendant tout le temps que je ne vous ay point écrit . Le mal dont je ſça vois que vous eſtiez acca blée depuis pluſieurs
mois , & qui m'a empeſché de continuicr mes Lettres Hif . toriques , ne m'a pas laillé goûter plcinement la joye que les Victoires du plus grand Monarque du monde donnoient à cous les bons François ; & la crainte
que j'avois que la Mort n'aug 

4 LE MERCURE laiſſe poini en repos , & leur fait ſouvent negliger leurs propres affaires 

pour ſonger à celles des autres , fait aſſembler en divers Lieux publics de Paris , & fur tout dans la grande Salle du Palais , & dans le Jardin du Palais Royal . ist dans ces deux en . droits où les deux plus grands
Corps de Nouvel . liſtes s'aſſemblent tous les jours , & où la curioſité attire beaucoup plus d'ho neftes Gens que d'autres . Vous aurez peut - eſtre d'a . 

GALANT . inenca les ſiennes , en vous mettant au nombre de ſes conqueſtes , modéroit bien tous les plaiſirs que je pou vois avoir d'ailleurs . Je n'ay toutefois pas laiſſé de ſonger à vous faire un Re cueil de tout ce
qui s'eſt paſſé de conſidérable de puis le jour que j'ay cellé de vous écrire ; mais je l'ay fait d'une maniere dont je croy que le recit poura vous divertir . Vous avez peut - eſtre , Madame , oüy parler des Nouvelliſtes ,
qu'une curioſité qui ne les 

GALANT . 

5 bord de la peine à croire combien parmy les fauſſes nouvelles qui s'y , gliffent , on y en debite de verita bles , & de choſes curieuſes & fpirituelles . J'ay culong temps de la peine à le croire , avant que d'eſtre devenu
Membre de ces celebres Corps ; mais enfin j'en ay découvert les rai . ſons , qu'il eſt neceffaire que je vous diſe avant d'en trer en maciere . Elles vien nent de la diverſité des Perſonnes de mérite , d'era prit , & de
naiſſance , qui s'y 

A ij 

A iij 
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6 

14 

LE MERCURE rendent de toutes parts ; & vous devez aiſément eſtre perſuadée que parmy les nouvelles de tant de Gens qui ont de diférens em plois & de diférens com merces dans le Monde , il y en peut avoir
beaucoup de curieuſes & de verita blos : Les uns apportent des Lettres de leurs Amis , les autres de leurs Parens ; Les autres ont commerce avec quelques Commis des Miniſtres , & les autres avec des Gens
attachez au ſer vice des Princes , & qui ſont 

8 LE MERCURE nes deux fois des Lettres de Banquiers de Holande qui apprenoient des cho fès fort curieuſes , & qui ne pouvoient venir de l'Ar mée que longtemps aprés , parce que les Courrier's 

antoient pas obligez de le détourner comnie ceux qui venoicnt des Armées du Roy ; & les Nouvelliſtes ont fçcu par ces Lettres le Paſſage de Tolüys trois jours avant qu'il y eut à Paris aucune Lettre de la Cour qui
parlar de cette belle action qui en con 

7 

GALANT . 11eſme quelquefois dans leur confidence . Il s'en trouve auſſi qui ont des Parens auprés des Ambaf ſadeurs que le Roy a dans les Païs étrangers ; & il y en a mcſme qui connoil . fent ceux des autres Sou .
verains qui ſont auprés de Sa Majelté ; & ccux - là ap prennent ſouvent d'eux beaucoup de choſes qu'il feroit difficile de ſçavoir par d'autres voyes . J'ay vû pendant cette Campa . gne des Nouvelliſtes qui avoient
toutes les Semai .. 

GALANT . rient tant d'autres mémo rables . Aprés cela , Mais dame , vous pouvez juger ſi parıny des nouvelles de tant de diférens endroits ramaſſées enſemble , on ne peut pas trouver quantité de choſes veritables
& cu rieuſes . Ce n'cſt pas queje n'en aye pluſieurs autres à vous mander , & je ſuis aſſuré que je vous en apo prendray dont perſonne n'a encor parlé , ou qui du moins paroiſtront nouvel lis par leurs circonſtances .
Mais diſons encor un mot 

A inj 



109 

10 LE MERCURE en faveur des Nouvelliſtes ; ils m'ont aſſez fourny de . quoy vous divertir , pour que vous m'accordiez cette grace en leur faveur . Il y a quantité de Gens qui les condamnent ſans les con . noiſtre ;
mais s'ils doivent eſtre blâmez de quelque choſe , c'cit plucolt à leur manicrec debiter les nouvelles , & à leurs em prefle mens pour en ap . prendre , qu'à leur eſprie 

, qu'on doit trouver à re dire : mais quand on examinera bien , l'on con . 

12 LE MERCURE de prompts , de doux , d'ob ſtinez ; & les uns ſont d'un party , & les autres ſont d'un autre . C'eſt de cette diverſité d'humeurs , & de ſentimens contraires , que je prétens vous divertir , a iſſi- bien
que des faux Nouvelliſtes qui ſe mellent parmy les veritables , 

& dont ' on ne peut ſe dé . faire . Je n'aurois pas eu beaucoup de plaiſir , ſi je les avois trouvez tous d'un ineſme ſentiment , & s'ils n'avoient aimé qu'une choſe ; Je n'aurois pas ſou 

11 

GALANT . noiſtra que leur procedé ne fait rien voir d'extraordi . naire , que l'on ne falſe par tout oules Aſſemblées ſont grandes ; & l'on voie ſou vent des Perſonnes ſages , que leur opiniâtreté fait paroiltre ridicules
en com pagnie , quand la chaleur leur monte à la teſte , & qu'ils ſodtiennent leur opi nion avec trop d'emporte ment . Ce n'eſt pas que je veüille juſtifier tous les Nouvelliſtes , quoy qu'ils ne faffent que ce que fonc tous
les Homics : Il y en a 

GALANT . 

13 vent pris plaiſir à la lecture de quelques Vers agrea bles , de pluſieurs Lettres ſurprenantes , & de beau coup d'Hiſtoires veritables donc je précens vous faire bart ; Enfin j'aurois eſté bien fâché que chacun n'eut
pas eu ſa folic . Ce que j'ay trouvé de plus re parquable parmy ces Mef 

que les plus fous royent eſtre les plus fa cs , & que les plus grands Nouvelliſtes ſe défendent al'eſtre : de manicre qu'il y a preſque pas- un de 

leurs , est 
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5 

14 LE MERCURE ceux qui compoſent ces Aſſemblées , qui ne croye l'eſtre moins que ſon Com . pagnon , & qui ne le raille d'eſtre Nouvelliſte . L'ur dit qu'il n'y viene fi ali . duëment , que pour ſçavoir ce que l'on dit
, parce qu'il s'elt engagé d'écrire des nouvelles en Province : Un autre jure qu'il ne sy rend tous les jours que pour rire de ce qui sy paſſe ; Et il s'en trouve qul aſſurent qu'ils n'y viennen que pour ſe promenen quoy
qu'ils y ſoient ſi allo 

16 LE MERCURE que j'avois de vous faire un Recueil de tout ce qui ſe ſeroit dit & fait de nouveau pendant voſtre maladie , je n'ay point laiſſé paſſer de Semaine ſans y aller ; & je prétens vous divertir en cor plus
par les manieres sont les choſes ſe ſont de . bitées , que par les Nouvel . les melines ; car enfin il n'y a rien de plus plaiſane que les diſputes qui ſe font quelquefois entre deux obſtinez : rien n'eſt plus divertiſſant , que
d'enten dre ſouvent parler de Poli 

tique 

1 

1 

que 

1 

GALANT . 

IS dı : s , qu'ils conſomment ſouvent les heures du re . pas , plutoſt que ne pas en tendre la fin d'une Nou velle commencée . C'eſt ainſi que chacun couvre de quelque prétexte l'a vide curioſité li ordinaire à cant de
Gens . Pour moy j'avouë que m'y eſtant d'a bord rencontré par ha zard , j'y pris aſſez de plaiſir pour ſouhaiter d'y retour ner ; & qu'ayant trouvé que la converſation de tant d'honeſtes Gens me ſeroit utile dans le
deſſein 

GALANT . 

rg tique un Homme , qui n'a jamais ſçcu ce que c'eſt ; 

de voir debiter plu . fieurs Nouvelles à la fois , & d'en voir quitter une a moitié pour en commen . cer une autre , & de la laiſſer auſſicoft pour re prendre la premiere . J'ay quelquefois vû des Nou . velliſtes dans un
cruel em barras , parce qu'ils ne pou voiene en meſme temps entendre tout ce qui ſe diſoit en diférens endroits . Si toutes ces choſes don . dent du divertiſſement à 
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20 LE MERCURE ment , ſi elles ne peuvent vous plaire par elles - mel 

mes . 

W 

18 LE MERCURE ceux qui ſont de ſang froid , ç'en eſt encore un bien grand pour eux lors qu'ils voyent un Erourdy interrompre une Conver ſation ſéricuſe , pour rire quelquefois de meſchans Bouts - rimez , ou pour
de . biter quelque Nouvelle qui n'a ſouvent pas 

de vray ſemblance . Ce ſont des plaiſirs que je prétens que vous ayez dans voſtre Ca binet ; & je crois que tout le monde s'en peut diver tir , puis qu'un de nos plus grands Princes a bien voulu 

19 

GALANT . 

I. SEMAINE . 

Nouuelles du 1. de May 

juſques au 7 . 

GALANT . les prendre plus d'une fois . Je vais donc vous faire un recit fidelle de ce qui s'eſt paſſé chaque Semaine par my les Nouvelliſtes depuis le départ du Roy ; c'eſt à dire que je vous vais faire part de toutes
les Nouvel les qui ſe ſont debitées de puis ce temps - là , d'unc maniere plus divertiſſante que ſi je vous les racontois nuëment . C'eſt ce qui me fait cſperer que celles qui ne ſont pas tout - à - fait cu ricuſes , vous
plairont du moins par leur aſſaiſonnc 

в ij 

LE 

E départ du Roy ne fut pas plutoſt fçcu Paris , que je fus me pro nener à un des plus fa neux Bureaux des Nou elliſtes , pour entendre ce u'on 

у 

diroit touchant on départ . L'Aſſemblée cftoit pas encore ouverte , 
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24 LE MERCURE 

09 Ny moy , ny ce jeune Ecolier , Nefçaurions coment nous y prëdre ; A peine il commence d'apprendre 

, Et je commence d'oublier . 

12 LE MERCURE & je ne trouvay que 

deur Hommes , dont l'un liſoit des Vers . Dés que je fus auprés de luy , il sne die fans compliment ( car cc font des choſes que les Nouvelliſtes trouvent inu . ciles ) qu'il alloit recom mencer pour l'amour de moy ; ce
qu'il fic fans me donner le temps de luy repliquer 

Que voftre deftin Glenoffre Seroient charmans merveillens , Sicequi manque à l'un des deux , Sapouvoit retruncher à l'extre ! 

Si de monage joint ax fien , L'on faifois en égal 

pariage , Et qu'on djektet à fon age , Ce que l'on ofteroit du mien . 

Par la vores pouriez voir éclore Pour vous deux Amans à la fois , je dcviendrois ce que j'eftois , Et lay ce qu'il n'eſt pas encore . 

Mais 

GALANT . 

23 3 

GALANT , 

25 

LE PERE RIVAL 

de ſon Fils . 

Mais pourquoy former ce defir : Sinotre age approchoit des vofre , Nons feribs Rivanxl'un del ' axire , Et vous auriez peine à choifr . 

STANCE s . 

ese md Fils donc fewly pretende , Que pour atteindre vos appas L'Amour en luy double le pues , Et que voſtre beanıėl 

atiende . 

PH . 

Hilis , mes beaux jours foot . 

affes , Eimon Filsneft qu'à fon camera Pour vous il eft tropjeune encore ; Et je ne le fuis pas allez 

Que fcrii - t - elle cal 

attendant Votre ceur avant qu'ilsengage Voudrost - il ſe mettregn oftage Entre les mains d'un Confidean 

Vue maligne define Sexve nos ceurs de votre loy ; Vous nequiſtes trop tard pour moy Pour luy vous eftes trop tofnés 

Miris , Dieux ! quelle aſſurance Sur un jeune ceur en déposti ( predre Telquil aurois mouroit plutoff luc de feréſoudre à lerendre . 
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26 LE MERCURE 

Ce ceur , s'ilvouloit prondre avis , Sur un fidélicat miftere , Pouroit eſſayer fær le Pere , Comment il aimera le Fils . 

Celuy à qui on liſoit ces Vers , avant que l'on m'eur vû , fit des exclamations preſque à chaque mot , & jura cent fois en frappant du pied , & en levane les yeux au Ciel , qu'il n'avoie jamais rien vû de fi beau . J'avoue
que je trouvay ces Vers fort jolis ; je ne ſçay ſi je me trompe , vous en déciderez , Madame , & je 

28 LE MERCURE coft la Hollande ; puis ayant appris qu'elle n'en venoit pas , nous filmes le tour de l'Europe , fans pou voir deviner ; & le Nou . velliſte qui commençoit à avoir autant d'envie de nous la lire , que
nous en avions de l'entendre , nous dit qu'elle venoir d'Egypte . D'Egypte ! nous écriâmes . nous . D'Egypre ; oüy d'E gypte , reprit - il avec un air qui marquoit la joye qu'il en avoir ; & je crois que pas - un des
Nouvelliſtes qui viennent icy , n'appor 

27 

GALANT . 

29 tera d'aujourd'huy , rien de ſicurieux . En acheuant ces paroles , il ouvrir la Lectre , 

& lúc . 

LETTRE D'EGYPTE . 

cout 

GALANT . m'en rapporteray à voſtre jugement . Celuy qui avoit montré ces Vers , commen çoit à s'applaudir , d'avoir fait voir quelque choſe qui avoit eu l'avantage de plaire , lors qu'un autre Nouvelliſte arriva
échauffé , & dit qu'il venoit de recevoir une Lettre fort curieuſe . Nous fuy de mandâmes tous à la fois d'ouelle venoit . Il fic quel que temps languir noſite curioſité , en nous diſante que nous 

devinallions . Nous nommåmes auli 

DO 

Epuis que je ſuis arri . 

vé en Egypte , fay fait voir aux Habitans de toutes ces belles Provinces , qu'ils eftvient de francs ignorans , 

qu'ils avoient beſoin de François , pour leur faire ſçavoir à eux - mefmes ce qu'ils avoient chez eux de 

iii 

Cij 
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30 LE MERCVRE curieux po d'antique . 11 commençay par faire foüiller dans un Puits , au fonds du quel on trouva un Degré , & au bas de ce Degré , une Ruë aufli grande que la grende Ruë de Londres , ou
pluſtuft que celle de Moſcow , qui a , dit - on , cinq lievës do long . Il y avoit des deux coſtez au lieu de Maiſons , quantité d'Vines & de Tom bearx magnifiques , ranger par ſimétrie : Ils eſtoient tous remplis de Corps
bien em baumez , & dont la chair pa roiſoit encore fruiſche . Ces 

32 LE MERCVRE dans leurs Campagnes . Ong découvrit d'abord celle que leur Roy Chemnis a fait baſtir , & que trois cens foi . xante mille Hommes ont eſté vingt ans à conſtruire . Le voudrois bien en faire tranf .
porter . une à Paris 

, de fix mille fix cens foixante & fix pieds de haut ; mais je croy que cela ne se fera pas fans difficulté . le feray conduire avec moy , en m'en retout . nant , les Corps de Sefoftris , Mennon , & de Buziris , Rois
d'Egypte , avec une Cuiſſe de cburmion , Confidente de la 

GALANT . 

31 Corps eſtoient accompagner de beaucoup de chiens é de Perroquets . le croy que cela ne vous étonne pas , puis que vous ſçaver , ou que vous . devez ſçavoir , que c'eſtoit extrefois la couftume de faire enterrer
avec foy ce qu'on hisoit le mieux . Ces chiens & ces Perroquets eſtoicnt sxßi embaumez , o l'on ewift dit qu'il ne leur manqui qit que la parole . Au bout de cette Ruë on trouve quan tité de Pyramides , encor que les
Tigyptiens d'aujourd'hug cruffent en avoir les reſtes 

GAL ANT . 

33 Royne Cleopatre , & l'Afpic qui la picqua , 

sans compter Les chiens de les Perroquets dort j'ay amaſé grand nom bre . Tous ces Corps là funt Sans prix , à cauſe du Barme qui les conſerve depuis deux ou trois mille ans ; Et en mettant un peu dans une
Medecine , ils gueriront an Malade beaucoup plus feu . rement que le Vin Emétique le croy que vous n'airez pas fi - toſt de mes nouvelles . 

A2Z Y E. 

Tant qu'on lût cerce 

C iiij 
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34 LE MERCURE Lettre , l'accention de l'AL ſemblée fut ſi grande , qu' elle ne proféra pas une ſeule parole ; mais elle ne pût s'empeſcher de don ner , par les mouvemens de ſon viſage , beaucoup de marques de
ſon admira tion . Cette Lertre m'éton na auffi ; mais ce fur d'une mantere bien diférente , & que vous pouvez je croy cons imaginer . Cen'eſt pas qu il n'y ait dedans beau . coup de choſes plus vrayes qu'elles ne ſont
vray - lem blables , & que les Monies 

36 LE MERCURE on encendra un jour parler . A peine euſt - on celle de s'entretenir des merveilles de l'Egypte , que nous vîmes deux Hommes venir ; nous , qui donnoient en ſe parlant , des marques 

du plus grand étonnement qui fue jamais . Quand ils fu 

. rent aſſez pres pour eſtre entendus , on en oüit un qui diſoit : Non Jamais la malice de Tartuffe n'ap procha de celle de Vier gette ; & l'Hipocrite de la Comedie , paroiſtra un An ge , ſi on le compare à cet 

GALANT . n'ayent une grande vertu . Celuy qui lớc cette Lettre ne manqua pas de s'écrier fi - coſt qu'il euſtachevé . Ce ſont là des Nouvelles , mor bleu ; ce ſont là des Nous velles , & de belles Nou velles , & qu'il
n'appartient pas à tout le monde d'avoir . Nous eûmes tous en ſuito une longue converſation , dont l'Egypte fut le fujet , & l'on y parla fore de l'illuſ tre Monſieur de Monceaux qui a entrepris ce Voyage pour des
raiſons qui luy ſont avantageuſes , & dont 

GALANT . 

37 iboininable faux Devot , dont vous ine venez de parler . Toute la Compa pnic demanda auſi - toft explication de ces paroles , & ſe fic repécer l'Hiſtoire que l'un de ces deux Hom . nes venoit de raconter à ' autre ;
& fi ma memoire Je m'a point trompé , voicy te qu'il dit . 
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38 LE MERCURE 

HISTOIRE 

DE 

VIERGET TE V 

N Bourgeois de Cham 

pagne , iſſu de tres . honnefte Famille , & qui paſfoit pour un Saint Hom . me , parce qu'il avoit cou jours eſtéfort retiré , & n'a . voit jamais levé les yeux ſur aucune Femme , merita par ce bon exemple le nom de
Viergette , que luy donna tout le Païs , parce qu'il le 

40 LE MER CURE clar de l'or , que par celuy des plus belles Femmes . Deux jours apres cette vi . fice , Viergette ayant trouve ſa Tante dans l'Egliſe , la preſſa de venir dîner chez luy ; à quoy elle conſen tit , en
ayant eſté long temps preſſée . Il luy aſſez bonne chere , quoy qu'il n'euſt chez luy ng Valers , ny Servantes , & qu'il ne fut fervy que par des Gens de dehors , qu'il employoit quand il en a voit beſoin . Il luy fit boire du
Vin frais qu'il avoit dans 

La 

41 

pour l'in , 

GALANT , croyoit encore Vierge . Cec Hypocrite eſtanc un jour chez une deces Tances qui eſtoit veritablement De vore , luy vit recevoir de l'argent qui luy eſtois deub ; & quand ceux qui l'avoient apporté furent
partis , il en demanda pour faire des Charitez . La bonne Dame luy donna deux çens livres , & ſerra le reſte dans un Coffre , où il y en avoir déja beaucoup ; ce qui fuc re . barqué par ſon bon Neveu , dont le caur ſe
laiſſoit plus liſément coucher par l'é . 

GALANT . fa Cave , & : apres le repas il l'invita d'y deſcendre pour la voir , & inventa des rai . ſons pour l'y engager , qui n'ont jamais elté bien fçeuës . Il luffit celligence de cette Hif . roire , qu'il crouva moyen de
l'y faire defcendre . Il n'y furent pas plucoſt , qu'ill'al . ſomma avec un gros Mar teau , puis il luy prit lesClefs de ſon Logis . Il est à remar . quer qu'il avoit juſtement choiſi le temps que la Ser 

de cette bonne Vieille , qui eſtoit auſſi De . 
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42 LE MERCURE vore qu'elle , eſtoit allée i un Pelerinage où clle alloit tous les huit jours ; de ma nicre qu'il eur tout le loiſir de prendre chez ſa Tante tout ce qu'il voulut . Il n'y entra pourtant que le ſoir 

, afin de n'eſtre veu de per fonne . Il ouvrir le Coffre où il ſçavoit qu'cftoit fon argent . Il le prit , & ne fortit que 

bien avant dans la nuit , de 

peur d'eſtre 

ap perçeu de quelques Voi . fins . Il ne fut pas plutoſt de retour chez luy , quil fut dans la Cave ou i 

44 LE MER CURE ne faiſoit pas profiter ſon argent . Il fut condamné la Queſtion ; il en appella à Paris , ou ſa Sentence fut confirmée ; mais ayant ſou : feri la Geſne ſans rien avoüer , il fut renvoyé ab . ſous . Six mois

Six mois apres un Gentilhomme de ſes Amis cſant ſur le point de faite un Voyage , & cherchant par tour des Louis d'or , Viergecce luy promit qu'il luy en donneroit.dcut cens pour de l'argent blanc . Ce Gentilhomme
fut luy por ter chez luy cette ſommc . 

GALANT . avoit laiſſé le Corps de fa Trūce : Illecoupa en quar tiers , & les jerra dans les Foſſez de la Ville qui donº noient derriere fon Logis . On chercha la bonne Vieille pendant cinq ou fix jours , & l'on trouva
enfin les parcies de ſon Corps , où Viergerre les avoir jerrées . On ne l'accuſa pas coutes . fois de cette action , & l'on ne l'en ſoupçonna pas mel . me . Le Gendre de la bon . ne Femme fut accuſé , parce qu'il s'eſtoit
plaint quelque icmps auparavant , qu'elle 

GALANT . Cet Hipocrite , qui ne lail ſoit rien échaper , fit en ſorte qu'il ſouhaita de voir upe maniere de peric Com lombier qu'il auoit chez luy : Il ly mena auſſi - coſt , & luy faiſant obſerver la veuë , il luy jetta par der
riere : une corde , à deſſein de l'étrangler , & luy ayant auſli coſt mis le pied ſur le dos , il le focoüzlongtemps . I ! croyoit avoir bien mis la corde ; mais par malheur pour luy , elle n'eſtoit qu'au deſſous du nez ; & ce
Gen tilhomme faiſant effort 

D ij 
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46 LE MERCURE pour s'en débaraſſer , le ter . ralla en ſe retournant , 

& ile bleſſa meſme d'un Por . gnard qu'il cenoit à l'autre main , & qu'il luy oſta . kl cria auſſitoſt par la feneſtre & demanda du ſecours : Comme c'eſtoit dans un endroit détourné , ſes cris ne firent venir qu'un Hom . me
qui enfonça la porte : Il demanda d'abord quel deſordre il y avoit dans ce Logis ; & le Bigor die en montrant ſon Amy , qu'il avoit voulu étrangler , qui l'avoit trouvé dans ſon Co 

48 LE MERCURE la tentation l'ayant aveu . glé en ce moment , luy avoit fait entreprendre l'a . Ction qu'il venoic de faire . Viergerte ne voulut rien confeſſer , & fut auſſi 

. toſt mis entre les mains de la Juſtice . Dés qu'il fue arreſté , il donna de gran . des marques de l'étonne . ment qu'il avoit , diſoit - il , de ſe voir ainſi traicté pour avoir voulu faire une action charitable . Quelque temps
aprés , en déplorant fon mal heur , il luy échapa quelques paroles qui le perdirent 

. Nc 

GALANT . lombier , qui agiſſanc con erc iuy - meſme en deſeſperé travailloit à ſe pendre , & qu'en ſe debacant contre luy , pour l'empeſcher de finir ſes jours ſi miſerable ment , il en avoir reçeu le coup done il ſe
voyoie bleſſé . Le Gencilhomme ſurpris de ſon effronteric , luy dit qu'il luy pardonne roit , & ne l'accuſeroic point , s'il vouloit tout avoüer devant celuy qui eſtoit venu à ſon recours . 1 adjoûta qu'il le croyoit honncite
Homme , & que 

GALANT . 

49 Ne n'accuſera - t - on point encore , dit - il , d'avoir tué ma Tante ? Ces paroles réveillerent les eſprits , & Pon crût qu'ayant eſté ca pable de faire ce done if eſtoic accuſé , il auroit pû commettre auſſi le meurtre
de la Tante . On l'interro gea avec tant d'adreſſe , qu'il confeſſa ſeulement ce qu'il avoit fait à l'égard du Gentilhomme . Il n'cn falut pas davantage pour le faire condaniner à eſtre pendu . Il en appella à Paris , où celuy
qui préſidoit à la 
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so LE MERCURE Tournelle , donna des mar . ques de ſes lumieres & de ſon équité , puis qu'il n'eur pas plutoit appris les pa roles qu'il avoit dites tou chane la Tante , qu'il le fic appliquer à la Queition , où il avoia
qu'il l'avoir fait mourir . Il n'eut pas plutoſt découvert toutes les cir . conſtances de ce meurtre , qu'il fut condamné à eſtre brûlé dans Châlons . Sur le poinct d'cſtre executé , il confeffa encor pluſieurs Aſſaſſinats , & dit
que pour voler un Colonel qui avoit 

82 LE MERCURE nain à ſes Valers qu'ils al laſſent chercher leur Mail . tre , & qu'il n'eftoit point revenu.coucher . Il avoüz encore , le meurtre de deux jeunes Ecoliers de qualité , à qui leur Pere.avoit envoyé huit
cens livres , qu'ils luy avoienc donné à garder . Il enterra ceux là dans ſon Jardin , & l'on trouva les Corps dans l'endroit qu'il marqua . Voiła l'Hiſtoire de Viergetre , c'eſt à dire du plus méchant Homme qui aia jamais
eſté . Il fur trouvé cell par tous ceux qui oüi . 

GALANT . 

FI logé chez luy , il l'avoit fait molirir . Ce Colonel reve noir toutes les nuits à deur ou trois heures , & avoit commandé à ſes Valers de ne le point attendre , mais de luy lailler ſeulement de la lumiere dans ſa Cham bre
; ce qu'ils obſervoient fort ponctuellement , & ce qui donna beaucoup de facilité à Viergette pour l'execution de ſon delicin : auſli en vint - il aiſément à bout . Apres avoir aſſaſſiné ce Colonel , il le jetta dans les Foſſez ,
& dic le lende 

E ij 

GALANT . 

53 sent le recir des meurtres qu'il avoit commis : Apres les Affaires de la Campagne furent miſes ſur le tapis , & l'on parla de la diligence incroyable avec laquelle le Roy pourſuivoit fon Voya ge . On adjouſta qu'il au
roit bien de la gloire , s'il reüffiſſoit dans ſes deſſeins , & qu'il eſtoic difficile de faire des progrés en Hol . lande , que ce Païs n'avoit que 

ſoixante lieuës de cir , cuit 

, qu'il eſtoit ſerré , plein de Digues , & qu'il y falloit tout porter .. Pour ce der , 

E iij 
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54 LE MERCURE nier article on ne s'en dort pasmertreenpeine , dit alors un de la Compagnie ; Mon. fieur le Marquis de Louvoy s'en meſle , & c'eſt couc dire , on ſiçait de quelair , & avec quelle promptitude il ferr
& fait ſervir Sa Majeſté . Je croy que rien ne manquera de ce coſté , reprit un autre ; mais l'aſſiette du Pais doit faire apprehender beau . coup , & l'on ſçait de quelle maniere il a reſiſté aux Eſ . pagnols , qui ne ſont
pas de mal habiles gens , & qui ont pourtant eſté contraints 

56 LE MERCURE Fortereſſes de Flandres , ceda tout ſon droit & toutes ſes pretentions , pour luy & pour ſes heritiers , ſur les Comtez de Hollande & de Zelande , & des Provinces Unies , en faiſant avec eux une
Paix perpetuelle . Ces Řemarques ioni curiculis , repartit un autre ; mais nos Neveux en feront un jour de plus belles , lors qu'en ſuite de celles que vous venez de faire , ils remar queront que Louis XIV , aura vaincu
en moins d'un mois les Vainqueurs de 

GALANT . 

55 de ceder toutes les preten tions qu'ils avoient ſur ce Païs . Philippes II . qui a toûjours paſſé pour un grand Monarque dans l'ef prit de tout le monde , per dir cette belle Comté pen dant le Gouvernement du Prince
Guillauine . Philip pes III . fon Fils la diſputa contre le Prince Maurice , avcc perte de quelques Pro vinces ; & Philippes IV . voyant toute ſa reſiſtance inutile , & : la perte de Vezel , Grol , Boiſleduc , Maeſtric , Huft ,
& preſque toutes les 

GALANT . 

57 trois grands Roys ; & cc qui rendra la gloire de ce Monarque encor plus écla tante , c'eſt qu'on verra en meſme cemps qu'il ne les aura attaquez qu'avec juſ rice , & qu'ils ne devoient pas offencer un Prince à qui
ils avoient tant d'obli . gacions , comme ils le té . moignent eux - meſmes par leurs écrits , où ils avoüent que l'Alliance du mois de Murs 1635. les a fait ce qu'ils ſont , quand la France fic une Ligue offencive & de .
fenfive avec eux contre les 

E iiij 
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58 LE MERCURE Eſpagnols 

. Voicy , pourſui vit le meſme , les propres paroles de leurs Hiſtoriens , Ce fut alors que l'Eſtat sć . tablit parfaitement , parce que le Roy s'obligca d'en . voyer tous les ansune gran . de ſomme d'argent à Mel . fieurs
les Efats , pour met tre leur Armée en Campa gne ; ce qui leur donna oc . caſion non ſeulement de ſe defendre contre les Eſpa gnols , mais encore de ſe rendre auſli puiffans qu'ils font . Voicy , adjouſta ce Nouvellifte ,
ſans donner le 

60 LE MERCURE meſme , & des belles actions que fit Monſieur Colbert , aujourd'huy Comte de Monlevrier , qui comman . doit alors les Mouſquetai 

. res . On ſçait les choſes merveilleuſes que Mon ſieur le Prince de Monaco , & Monſieur le Comte de Guiche , firent preſque en neſne temps ſur la Flore Holandoiſe ; & comme leur action a quelque choſe de
prodigieux , perſonne n'en a perdu la memoire 

. Chacun demeura d'accord de ces veritez , & l'on parla 

encore 

GALANT . 

59 ten : ps de luy répondre , ce que le meſme Hiſtorien dit encore , touchant le dernier ſecours que le Roy leur a donné , donc ils ne devoicnt pas fi - coſt perdre la nie moire . L'Evefque de Munſ . ter auroit pouſſé
plus avant fes Conqueſtes , fi la France ne ſe fut oppoſée à ſes der ſeins , & n'avoit envoyé deux mille Chevaux & ſix mille Hommes de picd , ſous laconduite de Monſieur de Pradelle , qui firent des merveilles . Ils
s'en doivent reſſouvenir , dit encor le 

GA LANT . 61 

quelque temps de la beauté de la Hollande , & des meurs de ſes Habi . tans . On dit que l'on ne voyoit en ce Païs 

que 

des Canaux & des Prairies , qu'il n'y avoit point de Montagnes , & que toutes les Maiſons y eſtoienc fro dedans & 

par 

de hors . Un autre de la Com . pagnie qui avoit fait des remarques dignes de luy , die que les Maris n'y ba toient point leurs Femmes , parce qu'ils y eſtoiencaufli Loft condamnez à l'amen . 

rées par 
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ne 

62 LE MERCURE de : Il adjouſta que les Maiſtres meſmes n'o ſoient y fraper leurs Ser . vantes , parce qu'on leur faiſoit auſſi payer les coups qu'ils leur donnoient . Si les Servantes ſon point battuës en Hollan de
fans profit , repartit un jeune Homme fort enjoué , Meſſicurs les Eſtats 

laiſſé de pren dre ſoin de les empel 

. cher d'amaſſer beaucoup d'argent , puis qu'elles ſont obligées de leur payer cha . que année une certaine 

64 LE MERCURE & l'on adjoûta qu'il avoit beaucoup de gloire d'avoir réüſſy , ayant ſans ceſſe eſte traverſe 

par 

les Miniſtres des Eſtars Generaux , & pa ceux de leurs Allież . Ön eſtoit encor ſur les louan . ges de Monſieur Courtin , lors qu'on vit arriver un Nouvelliſte , qu'on appel . loitle Romain . Je deman day auſſi - coſt
pourquoy on luy donnoitce nom , 

& l'on me répondiç que c'eſtoie parce qu'il fourniſfoit à la Compagnie les Lettres de Romc , & qu'il en recevoit 

n'ont pas 

tous 

GALANT . 

63 ſomme à laquelle elles ſont carées . Tout paye en Hol lande , pourſuivit - il 

; & ſi un Curieux a un Cabinet de rarerez , il n'y a pas une Co quille dedans ſur laquelle 

, il n'y ait un impoſt . Ces Remarques firent rire la Compagnie ; & apres que chacun euſt rappcllé dans la memoire ce qu'il ſçavoic pouchant la Hollande , elles furent trouvées veritables . On dir en ſuite que la Ne .
gociation de Monſieur Courtin , avoit cu en Suede in luccés trcs - favorable . 

GALANT . 65 tous les Ordinaires . Il dé . buca par l'Entrée de Mon ſieur le Duc d'Eſtrées , Am baſſadeur de France aupres de Sa Sainteré ; il en fit uno longue Deſcription , où le nombre des Caroſſes du Corcége
ne fut pas oublié , parce qu'on les compte à Rome fort exactement : Il dit qu'il y en avoit plus de cent à ſıx Chevaux , & qu'à fon Audiance il en avoir deux cent quarante - ſix à ſa ſuite . Jamais , adjollca t.il ,
Ambaſſadeur ne fur mieux accompagné ; mais ce n'ef 
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66 LE MERCURE pas , dit - il , tout ce qui s'eff fait d'extraordinaire pour luy : Les Princes qui ne le devoicnt viſiter qu'apres fon Audiance publique , le furent voir incognito ; & comme ils iront encor apres ſon A
udiance , au lieu d'une viſite qu'ils eſtoient obligez de luy rendre , ils luy en rendront deux . Toutes les choſes qui font paſſer par deſſus l'uſage devant eſtre remarquées , on rai ſonna quelque temps 

fur cette Nouvelle , & l'on con clue qu'on ne devoit faire 

68 LE MERCURE & la méche allumée . Peut . eſtre ſe feroit - on étendu da vantage ſur ce chapitre , & un des plus obſtinez Nou . velliſtes de France , ne fur venu faire le treiziéme dela Compagnie , & n'eut ap porté
pour Nouvelle allu rée , que le Roy avoit come ché à Noltre - Dame de Lieſſe . Pluſieurs luy ré pondirent que la Nouvelle n'eſtoit pas vraye ; il s'opie niaſtra à la ſoutenir . Les il . parties furentaigres de tout les coſtez ,
& je croy qu'il fc ſeroiens batus , 

for 

que 

GALANT . 

67 des choſes extraordi , naires pour un Roy qui fait tous les jours tanc de mira , cles . En ſuite de la Con . verſation que l'on fit fur ce ſujec , on loüa fort un Ser . genc de Piedmont , quiaveo dix Hommes a tenu dans
un Chaſteau plus d'une journée , contre deux mille Chevaux & mille Fantallins Hollandois , & quia juſtifié par fa Capitulation bien fignée , qu'il . buy : avoit eſté permis d'en ſorcir , & aux dix Hommes qui l'accompa
gnoicnt , avec leurs arnięs 

GALANT . 69 denos Confreres , quieſtoit un Homme poſé , & qui n'avoit pas dit trois paroles , n'eut ciré une Lectre de la poche , où l'on mandoit que le Roy eſtoit arrivé le 29. à Laon , & que les Officiers de Lieſſe
, conduits par 

le Sieur Maynon , Baillif dia meſme licu , y cloient ve . dus complimenter Sa Ma jeſté . Si le Sicur Maynon a veu Sa Majeſté à Laon , repartit le Nouvelliſte ob Kiné , je crois que je me dois rendre : Ce n'eſt pas que
is fois condamnable pour 

Fij 
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clure que 

70 LE MERCURE avoir ſoûtenu la Nouvelle que j'ay avancée , & en voicy la raiſon . J'eitois af . ſuré que 

le Sicur Maynon avoit haranguéle Roy ; & le Sieur Maynon eſtant de Lieſſe , j'avois lieu de con 

le Roy y avoit efté . Vous concluyez mial , luy répondit on ; & les fauſſes Nouvelles que l'on debite ſans ceſſe neſeroient pas fi frequentes , fi les ap parences ne faiſoient point conclure trop tot ceux qui ont
démangeaiſon de dire quelque choſe de nouveau . 

72 LE MERCURE vre . On luy demanda 

ce que c'eſtoit que cette Char . ge , & en quoy elle diférois de celle de Monſieur l'E . vcſque d'Auxerre . Il en for voir la diférence , & dit que Monſieur d'Auxerre avor la grande Biblioteque du Roy , qui eſtoit
publiqua & que les Livres du Cabi Det du Louvre qui devoien toûjours eſtre en ce Chal teau , eſtoient ceux que Sy Majeſté ſe reſervoir pou lire , ou ſe faire lire quand il luy plaiſoit . Chacund alors que cette Charge 

demandoi 

GALANT . 

75 Cependant chacun devroit ſçavoir que les apparences font ſouvent trompeuſes . Ce raiſonnement fut inter rompu par un des Amis de route l'Aſſemblée , qui ve noir , diſoit - il , du Sacre de Monſieur l'Eveſque
d'Acs . On luy demanda auſſicoſt de quelle Maiſon il eſtoit 

. Il répondit qu'il eſtoit Fils de Monſieur de Chaumont Conſeiller d'Eftar ordi paire ; & qu’eſtant Abbé de Chaumont , il avoit per fedé la Charge de Biblio cecaire du Cabinet du Lou 

GALANT . 

73 un Homme d'eſprit . I ! fal loit bien que Monſieur l'Abbé de Chaumont en eut , repartit une Perſonne de la Compagnie : Il eſtoit de l'Academic Françoiſe ; & de meſme qu'on n'entre point dans un Ordre de
Chevalerie , ſans faire des preuves de Nobleſſe , on n'eſt point adinis dans cette Compagnie ſans a voir fait des preuves d'El . prit . On ne dît plus que des bagatelles le reſte de l'apreldînée ; & le pelo . ton s'eſtant peu
à peu dé 
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74 LE MERCURE filé , il eſtoic déja nuit lors que les derniers s'en alle 

. 

rent . 

76 LE MERCURE choſes , que parce que j'a . vois des Amis dans leur Al ſemblée , qui me rediſoient en un quart d'heure tout ce qui s'y cſtoit dit les jours que je n'y avois pas eſté . Le premier Homme que je
rencontray la ſeconde fois que je fus à ces Bureaux ſi celebres par les grandes Affaires qui s'y traitent , fue un · Nouvelliſte enccíté d'unc Comedie qu'il vou . loir faire contre les Nou . yelliſtes melmes , donc il avoir ,
diſoic.il , bien remar . qué routes les extravagan . 

GALANT . 

75 

56 

II . SEMAINE . 

GALANT . 

77 ces . Il m'en dit beaucoup d'endroits qui n'eſtoient pas de ſuite ; & voicy par où il débuta . Ecoutez , me dit - il ; ces Vers ſont d'une Scene , où une Maiſtreſſe parle de ſon Amant , qui paſſe pour un tres grand
Nouvelliſte . 

Nouvelles du 7. de May 

juſques au 14 . 

E retournay quelques Ljours apres au melme lieu , & je crûs qu'il ſuffiſoit d'y aller une fois la Semai . ne , pour ſçavoir tout ce qui s'y eſtoit dir pendant huic jours , tant parce que les Nouvelliſtes recommen .. cent
ſouvent les meſmes 

Axx Affaires dEfat tout entier il 

s'applique ; Monſieur de Montangruè off je penſe 

fon nom , Et d'efire tres - grand politique 

En tous lieux il a renom . il pouroit gouverner luy feel mille 

Provinces , Es nous n'avõspoint aujourd bay 

Gij 

G iij 
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78 LE MERCURE 

De perſonnes qui mieux que løy Scachent lesInterefis des Princes . 

En voicy d'autres , pourſui vit - ilapres avoir achevé ces premiers , qui ſont d'une Scene aſſez plaiſante : C'eſt d'une petite Bourgeoiſe , dont le Mary eſtoic Nou . velliſte écoutant , & perdoit tous les jours ſon temps à
venir icy . Elle l'y viene chercher , ſe plaine de luy , & en parle à cous ceux qu'elle rencontre . Apres avoir die qu'elle le vient chercher elle continuë . 

80 LE MERCURE 

fonge plusgueres , Ei s'enrevient fans en parler . Dernierement toxt preft à rendre 

l'ame , 

Il penſame faire enrager , Et d'un air tout mourant , il me die 

foit , ma Femme , N'as - tu rien de noxveak ? Sin 

VCXx m'obliger , Va t'en chercher , je te conjure , 

Quelque Norvelle qui foit fexre . A ſon Apoticaire il on diſoit all 

tant , Afon Medecin tout de meſme : Ils avoient beau le voir avec m 

foin extréme , Sans Nouvelles , jumuis il n'en efois S'ils n'en apportoient pas , il ler 

faiſoit la mine , Et nous eftids obligen quelquefox 

content ; 

GALANT . 81 D'en inventer entre nous trois , Pour l'engageràprendre Medecine . 

GALANT . 

79 Avecque de foibles cervelles , Aqui ce lardin plaiſauli , Iledes jours entiers icy , A toujours écouter , ou conter des 

Nouvelles . CeMeſtier ou l'onperd fon temps , Netpas le fait d'un Húme 

füge Qui doit ſonger à fon ménage , Et n'eſt que pour les faincans . 

Ces Vers ſont aſſez plai fans , luy dis - je , quand il eut achevé de parler . En voicy encor ſur le meſme ſujet , me repartir - il ; puis il pour • ſuivit de la forte . 

Jeluy dis que je trouvois ces Vers fort naturels . Ecou tez ceux - cy , me dit - il , ils vous plairons davantage , ils ſont dela meſme Scene . luand chez an Procureur il va 

pour ſes Affaires , Il orblie'en casfunt ce qui ly fair 

aller ; Pourueu qu'il nosvediſe , il n'y 

Il ne fonge jamais ſi ce n'eft de 

Nouvelles , Et quand il croit en avoir de fort 

beles , Il me tire en révant la nuit pour 

m'en conter . Quand il n'a rien à faire , il leva 

quelque Armée , Qu'il caffe quelques jours apres ;. 

G iiij 
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82 LE MERCURE Et quelquefois il croitvoirl Europe 

allarmée De fes chimeriques appreſts . 

Sa folic eftant fans ſeconde , Il ofte en fa penſée , & donne des 

emplois , Et croitque tous les Rois de Mode 

Devroient aplaudir à fon choix . , Dornierement la nuit , ilbrila trois 

Chandelles 

Des fix à la livre , e des belles , A compter par ſes doigts , à la plu 

me , aux jetons , Combien le Grand Seigneur a do 

dans fon Armée , Dont la Pologne eft allarmée , De Cavaliers de Piétons ; 

Puis avec grande patience , Il vit à quoy pouvoit monter cette 

dépenſe ; 

84 LE MERCURE En voicy cncor d'un autre endroit , adjouftale meſme car jamais Homme ne fur fi en train de dire des Vers . Si cbez nous pour affaire il pallen 

demy jour , Illatit d'abord une Hißoire , Ettache à ſes pareils de fairc axha 

toft croire 

Qu'il vient d'arriver de la Cour ; Quand il reſve , il me veut obligera 

me taire , Il dit qu'il m'apprendra les Not 

velles qu'il fait : Iugez ſi tous les jours cela me fatis 

fait ; Ce font là ſes douceurs , tous a 

qu'il ffait faire 

83 

GALANT . Se dun ſa long travail bus iufque 

dernier point , Il vint coucher en ſuite , ne mo 

parla point . Si tous les Hommes els toient comme celuy - là , luy repartis - je , les Femmes feroient fort à plaindre , & le Roy manqueroit bien tolt de Soldats . Voicy en por des Vers , me répondit fil , qui marquent
bien fa folic . 

GALANT . 

85 Certe pauvre Femme eſtoit bien à plaindre , luy dis - je ; & ficoutes celles des Nou velliſtes le font autant , je croy , que pour ſe faire dé marier , il ſuffira de dire qu'on a un Mary Nouvel liſte . J'en connois , me ré
pondit - il , qui ne ſont pas fi foux que celuy -là . Mais écourez ce que cette Fem me dît encor de ces Mef ficurs ; je ne vous en diray pas davantage d'aujour . d'huy , & c'edi le reſte de la Scene que je viens d'a .
chever . 

Quelquefois lxy - meſme il s'écrit , Pour faire voir qu'il a bien des cor 

reſpondances , Et faire croire ce qu'il dit . 



128 

36 LE MERCURE Lexrs emplois font fort beaxx furke 

served for londe , Ils gouvernët ſeuls tout le Mode , Ils prennent les Viles d'allaur 

, Sans leur avis jamais rien n'eſt fait 

comme il faut , Et leur prudence eſt ſans ſeconde . 

Ilsjugent ſouverainement , Ils condamnent les ans , aux asins 

ils font grace ; Et parunfibeau jugement , Il faut que tout le monde paſſe 

: Ils ſçavent le preſent , le futur , k 

pafé , Et ſouvent an Arref qui n'eſt point 

prononcé ; Mais entre exx toutefois ils n 

s'accordent guere , Chacun ayant divers foxhaits 

, Le Gucrrier conclut à la Guerre , Et le Pacifique à la Paix . 

88 LE MERCURE oüymes que l'un diſoit : Ak Qucuë , cruelle Oucuë , que tu cauſes de deſordres , que tu ruine de Gens , & que no fais commettre de meud tres ! Ce diſcours nous ſur . prit , & nous ne pûmes da
viner ce qu'il vouloit dire ) mais enfin il nous fit en cendre qu'il vouloir parler de la Qucuë de Cheval qui eſt le Signal de la marche gencrate des Troupes Of tomanes ; & qu'elle eſtor depuis peu espoſée dans le Cours
du Sulfan . Le mel me nous dit que Monſieu 

GALANT . 

87 Je n eus pas plutoſt donné l'encensä сer Autheur , que je connus bien qu'il atten doir , que nous vîmes venir à nous deux Hommes , ou deux Nouvelliſtes , comme il vous plaira de les nom mer , puisqu'en ce lieu
c'eſt preſque là meſme choſe ; c'eſt pourquoy dans la ſuite de ces Memoires , je me ſerviray indiféremment de l'un & de l'apprenom . Nous allâmes au devant de ces Meſſieurs ; & comme nous fûmes aſſez proches
d'eux pour les entendre , nous 

GALANT . 

99 le Comte d'Eſtrées eſtoit arrivé à Breſt avec les Vail . ſcaux que le Roy avoit fait armer à Rochefort ; & que Monſieur le Marquis de Seignelay , dont les ſoins n'avoient pas peu contri .. bué à cet armement , eſtoit
arrivé avec luy , & que ces Navires au nombre de qua rante - quatre , montées de quinze cens pieces de Ca. Ron , partiroient au premier vent favorable , pour alles joindre l'Armée Navale d'Angleterre . Il nous dit
encor quc Sa Majeſté eſtois 
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 . ܪ
que 

90 LE MERCURE arrivée à Charleroy avec une viteſſe incroyable , & que bien qu'elle dût eftre fatiguée , elle ne laiſſoit pas de viſiter tous les jours for Armée ; que l'avantgarde de vingt mille Hommes en eſtoit partie
le neuf avec Monſieur de Turenne , & que deux mille Dragons eſtoient partis quelques jours auparavant , ayans co tefte Monſieur le Marquis de Fourilles , qui paſſe avec juſtice pour un des plus bra ves Officiers de
Cavalerie . Ces Nouvelles eftane trop 

92 LE MERCURE luy dit que c'eſtoit opp Nouvelie de Gazette ; mais il répondit qu'il auroit bien voulu l'apprendre ſurl'hen : re : de maniere 

chacud luy dit ce qu'il en ſavoir mais on cur bien de la peine à s'accorder . Cependant aprés beaucoup de conteſ tations , on demeura d 26 . cord que la Qucuë de Mu demoiſelle avoir cité foû . tenuë par Meſieurs
les Marquis de Clerambaut ; celle de Mademoiſelle d'Orleans , par le Fils de Monſicur le Duc de : Rox 

91 

GALANT . generalemene ſçeuës pour eltre conteſtées , on paſſa legerement deſſus . Les unsafliegerent Maeſtric , & les autres allerent juſqu'à Rhimberg , ou Vezel . La Converſation de ce jour là ayant commence par
une Queuë , elle finit par plu . ſieurs autres . On avoit fair la veille à S. Denis le Ser , vice de feuë Madanie la Ducheſſe Douairiere d'Or leans , & il ſe trouva un Cw rieux qui dic qu'il vouloir ſçavoir par qui les Queuës
avoiene eſté portées . OH 

GALANT . 

93 quelaure , & Monſieur le Marquis de Rambures ; & celle de Madame de Guiſc , par Monſieur le Marquis de Vinier , & par le Fils de Monſieur le Comte de Sainte - Meſme , & que ces Princeſſes avoient eſté con
. duites par Monſieur le Prince.de . Conti . , & Mon ficur le Prince de la Roche ſur - Yon fon Frere . Onad . jouſta que Monſieur l'Evel que de Fulles avoit fait l'O raiſon Funebre , avec l'ap plaudiſſement de toute
L'Asemblée , & que Mef 

Hij 
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96 LE MERCURE plậpart ſont ſi extravagan tes , que je ſuis aſſuré qu'el 

. les vous ſurprendront . 

94 LE MERCURE fieurs les Eveſques de Tat 

. bes , de S.Papoul , d'Autuk du Mans , & d'Acs , a voient fait les cerémonie accoûtumées en pareilles rencontres ; lc Corps ayam efté porté au Caveau par la Gardes du Corps de la Prin ceſſe défunte , les coins du
Poële de la Couronne ayant eſté ſolltenus par Monſieur le Comte de Beloy , Capi 

. taine des Gardes de fer Monſieur le Duc d'Of leans , & Lieutenant de Roy en Brie , & par Mef fieurs de Raré , de Somerie , 

GALANT . 

97 

88BKBX 

III . SEMAINE . 

Nouvelles du 14. de May 

juſques au 21 . 

GALANT . 

9S & de Sainte - Mcfmc le Fils . Je ne croy pas , Madame , que cet article doive beau coup vous divertir ; mais bn ne doit rien oublier dans une Hiſtoire journaliere . Peut - eſtre auſfi que je me crompe , & qu'il y a
quelque choſe dans cer article 

que vous ſerez bien - aiſe d'ap prendre . Quand il s'agit de s'inſtruire de tout , on veut quelquefois bien lire quelques lignes qui ne di jertiſſent gucres . Paſſons qux Nouvelles de la troi iéme Semaine , dont la 

Louvo 

ASSEMBLE'B fuc 

ouverte de bonne heure le jour que j'avois choiſi cette Semaine pour m'y rendre , & je trouvay un gros peloton de Nou reliſtes , que j'eus bien de la peine à percer : Il y en avoit beaucoup d'inconnus 
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98 LE . MERCURE à la Compagnie ordinaire , parce qu'on eſtoit ſur le poinct de commencer la lecture d'une Lecere qu’or avoit fort vancée avant que de la lire , & qui ne conte 

. noit à ce qu'on diſoit que des Miracles : Elle eſto adreſſée à un Nouvellilie de Paris par un Gentilhom , mie Campagnard qui cſtoit autrcfois venu aux Nouvel les , comme il paroilt park commencement de la Lei . tre ,
que je vais miettre ich coute entiere ; car ayant deſſein de vous envoyer 

100 LE MERCURE profeſion , qui s'affembler au Palais & aux lardins pa blics , parce qu'il.fera bien toſt publié par ces affamez de Nouvelles , ces Affiches parlantes , ces Trompettes de tout ce qui ſe paſſe de nou .
veau , & dont le bruit ſi fait entendre par tout ; ces Suppots de la Renommée 

, & ces pelutons enfin raifor nans de Nouvelles , es cum poſez de Gens de tous Etats , ainſi que d'Ignorans & de Scapaws . 

Le Nouvelliſte qui faiſoit 

99 

101 

GALANT . tout ce qui paroiſt de nou veau , je prens des copies de tout ce qu'on me faic voir . 

LETTRE 

Des 

Ay des choſes ſurprenan tes à vous mander aujour d'huy , pour payer celles 

que vous n'écrivez quelque fuis ; miis conime il ſervit avanta geux à celuy dont je les tiens d'oſtre connu . Je vous prie de lire ce que je vous mande aux Nouvelliſtes de 

I ij 

GAL ANT . une Comedie , & qui en ayoit ſouvent dit des Vers à tous ceux qui ſe trouvoient ordinairement à l'Aflem blée , s'écria dés qu’on cut achevé de lire ce commen . cement . Ah que j'ay bien peint cet endroit
dans ma Comedie : Puis il dir ces Vers ſans attendre qu'on les luy demanda . Ce fons de ces amas d'avides Nox . 

velliſtes , Qu'une Nouvelle fait grollir , Et qu'une autre plus loin , dite par 

leurs Copiſtes , Fait en un inſtanséclaircir . Je m'imaginevoir des teſtesavaccas Sur des eſpaules ontelow 
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104 LE MERCURE cure de cette Lettre , parles marques 

d'éronnement qu'il donna ; mais le delir d'aprendre le reſte , fit bien roſt faire ſilence , & le Lec tcur continua de la force . 

102 LE MERCURE En diſant ces deux derniers Vers , il regarda pluſieurs Perſonnes , dont les telles eſtoient avancées ſur les épaules des autres ; & s'e ſtant mis au me ! me inſtant à foûrire , il en fit rougir plu 

. ſieurs . Un Homme qui proinenoit , voyant ce gros peloton , preſla ſi bien les autres , qu'il ſe fic jour ; & eſtant parvenu juſques aur preiniers rangs , il demanda à celuy qui ccnoit la Lettre , s'il vouloit bicn qu'il écou
tât . Apres qu'il luy euſt ré pondu que oüy , il pourſui 

. vit ainſi . 

Il me fit voir un arbre qui porte un fruit d'or dors il ne ſçait pas encor la groſ ſeur : Il en a trouvé la ra cine dans les Mines du Pl . rou ; il y'a fix mois qu'il l'o plantée , & le fruit eſt déja plus gros que des Noix . 

L'étonnement que cauſa 

Il me 

GALANT . 

103 Il y a quelques jours que j'allay voir un Honime qui a fait le tour du Monde , es qui s'eſt retiré dans une Msifun de Campagne à deux lieuës de la mienne , montra d'abord une Eponge qui reticn : la voix articu lée ,
comme les nobres funt les liqueurs : de forte qu'on les preffünt un peu , l'on en fait fortir des paroles ; Elle fait encor d'autres merveilles & rend le ſon de pluſicurs Inſtrumens . 

GALANT . 

IOS cet article fut encor plus grand que celuy qu’on 2 voit déjà fait voir , & l'on ne doit pas en eſtre ſurpris , puis que l'or en eſtoicleſu . jet 

. Un Nouvelliſte rai ſonneur , dit qu'on pouvoir deviner aiſément pourquoy cet Arbre produiſoit de l'or , & que ſa racine ayant pris naiſſance dans une terre où for croiſſoit abon . damment , ce que pour luy ſervir de
nourriture elle en avoit pris en croiſſant , & qu'elle avoir fait par là changer en la nature , eſtoit 

Chacun interrompir la lec 
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106 LE MERCURE la cauſe de l'étonnement quc chacun faiſoit pa . roiſtre , qui à ce qu'il diſoir ne devoiçpaseſtre ſigrand . Pluſieurs donnerent là de . dans ; & apres avoir fou . haité des Forcſts enticres & des
Jardins remplis de ces Arbres précicux , ils donneront le temps de lire ce qui ſuit . 

108 LE MERCURE trouvé chez les Abyſſains 

, des Animaux appellez Che . taux de Riviere : Il en gar . de un dans un Etang ; Ox va deffus aufi viſte que l'on voloit ; mais il faut a voir des Bottes de can boüilly : Ils font preſque femblables aux Poiſſons va lans des
grandes Indes , dont il eſt parlé dans le Livre in titulé les Delices de la Hol lande . Il peut faire peupler une iſe en peu de temps 

, ayant le ſecret de faire avoir des Enfanus aux Filles de 

Il a plein ane Cuvette d'Eau de la Fontaine du So leil , qui eſt dans les Deſerts d ' Affrique : Elle boult toute la nuit quelque froid qu'il 

buit ans . 

res , 

GALANT , 107 falſe , & elle géle au plus at . dent Soleil . Parmy tant de choſes ra 

il a une Caiſſe pleine de Terre du Royaume de Gold corde , tirée d'une Terre ſi abondante en Diamans , que le Roy de ce Psës l'a fait fermer , de peur qu'ils ne de vinſſent trop communs . Les Diamans qu'on met
dans cette Terre , deviennent en trois mois une fois auſſi gros qu'on les y met . 

у тct . I'ау си chez luy dans une Fontaine , du sable de la Mer Rouge , qui produit du Corail . Il a 

GALANT . 

109 Toutes les Meres Coquet tess'en plaindroiene , inter rompit un Honime de la Compagnie ; & comme elles ſeroient grand ' - Meres dans le temps qu'elles vou droient encor paſſer pour Filles , elles en auroient un
dépit inconcevable . Je ne doute point que ce ſecret ne ſoit veritable , interrom pit un autre ; & l'Hiſtoire d'une Fille de huit ans , qui accoucha autrcfois dans la Ruë Aubriboucher , ed.une choſe publique . Mais pour .
fuivez , Manſieur , je vous 
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110 LE MERCURE prie , dit un autre , à celuy qui tenoit la Lettre : Il fue auſli - coſt obeï . 

Il a trouvé l'invention des Chaiſes volantes , & Voilles ; mais il faut faire applanir les chemins pour le ſervir de ces dernieres , ainſi que des Moulins ambulans qui labourent la terre fans qu'il ſoit beſoin d'Hommes пу de
Chevaux Il a le ſe crct d'adoucir l'eau de la Mer . 

112 LL MERCURE n'eſtoient point connus de ceux de la Compagnie or . dinaire , allerent chacunde leur coſté ; & ceux qui eſ . toient au milieu , eftans de chargez des fardeaux qu'il avoient ſur leurs épaules
commencerent à 

repren dre haleine , & à reſpirer un peu . Les Nouvelles de la Guerre furent enfuite miſes ſur le tapis , & l'on dit quà Ratiſbonne 

apres 

beau . coup de conteſtaitons , les trois Colleges avoient nommé de la part des Ca : tholiques , les Generaux 

Impériau 

D'adoucir toute l'eau de la 

111 

GALANT . Mer , s'écria un Nouvelliſte , ce Secret eſt admirable ! Il yavoit il y a quelque temps un Hollandois , luy repartit un autre , qui ſe vantoir de l'avoir : Mais pourſuivez , Monſieur , dit le meſme en f :
retournant devers ccluy qui avoit lô la Lettre . Je n'ay plus rien à dire , luy re pliqua - t - il ; & je crois que voltre curioſité doit eitre amplement fatisfaite . A peine cut il achevé ces pa roles , que le peloron sć claircit
cour d'un coup : Les Curicux impertinens qui 

GALANT . 

n3 Impériaux Heyſter , & Ca pliers , avec le Baron de Bonch ; & que les Prote ftans avoient choiſi le Comte Maurice de Solms , le Baron d'Usfeler , & le Colonel Perlepes . Ony dit encor que . Monſieur de Montal
, Gouverneur de Charleroy , eſtoit arrivé à Nuits , pour y commander un Corps de dix mille Hom 

que 

les Armées du Roy , de Monſieur le Prince de Condé , & de Monſieur de Turenne , avançoient toûjours . On y compta 
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114 LE MERCURE non ſeulenient tous leurs Campemens , mais encor juſques à leurs pas . Je ne vous fais point le détail de tout cela , il ſeroit trop en nuyeux , & je me reſerve i vous entretenir plus av long , lorsqu'il
ſera queſtion de Sieges & de Combats 

. Les Nouvelles de Mer fuc cederent à celles de Terre ; & l'on aſſura que les cin quante Vaiſſeaux que Sa Majeſté avoit promis ay Roy d'Angleterre , avoiens mis à la voille le dix de co mois , à cinq heures du ma . 

116 LE MERCURE connu parce qu'il venoje quelquefois aux Nouvelles , nous luy demandâmes lé ſujet de la douleur : Il nous dit que l'Italie avoit fair une grande perre . Nous crûmes qu'il eſtoit more quelqu'un de
ſes Souve rains , & nous luy en nom mâmes pluſieurs . Il nous répondit que ce n'eſtoie point cela . Il nous vint alors dans la penſée , que les Turcs avoiene fait quelque Deſcente , & s'eſtoienc em parez de quelque
Place . Ce n'elt point tout cela , 

GALANT 

113 cin , avec un vent favorable , pour aller joindre la Flore Angloiſe . On dit preſque en meſme temps , qu'une Fregate du port de ſix vinges tonneaux , comman . dée par Monſieur de S. Mi. chel , avoir pris un
Flibot Hollandois , du port de deux cens tonneaux , apres l'avoir combattu pendant cinq heures . Nous don nions au Vainqueur les loüanges qu'il incritoir , lors que nous vímes arriver on Italien tout en pleurs . Comine
il nous eſtoic 

GALANT . 

117 nous dit - il : C'eſt un mal . heur beaucoup plus conſi . derable ; Et puis que vous le voulez ſçavoir , adjoura . t - il ; Je vous diray que l'ifle de Sanchio , qui avoit plus de ſoixante mille d'étenduë , & quicitoit des
plus fertiles & des plus peuplécs , a efc fubitementabiſmée dans le Mer , ſans qu'il en foit de meuré qu'une Tour . Quoy que cette Nouvelle nedůc point nous inſpirer de joye , elle ne laiſſa pas de nous faire rire au
fonds de l'ame , à cauſe de la ſurpriſe qu'elle 

Kaj 
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; 

pour conſoler ce 

118 LE MERCURE nous avoit donnée . Cette avanture nous fit inettre ſur le chapitre des Illes flotan . tes & pauvre Etranger , on luy die que celle dont il pleuroitla perte , n'avoit peut - cſtre que changé de place .
Cela ne le ſatisfit pas beaucoup , il s'en retourna tout cha grin , & chacun le ſuivit 

ILO LE MERCURE entré , que j'apperçeus le Nouvelliſte Autheur qui travailloit à ſa Piece . Ilving à 

moy dés qu'il m'eut ap . perçeu , & me dit qu'il me vouloit faire voir ce qu'il venoit de faire . C'eſt une Scene de ma Piece contre les Nouvelliftes , adjoutz cil ; & c'eſt de la meſme Femme donc je vous ay parlé .
Voicy ce qu'elle die aux Nouvelliſtes à qui elle demande ſon Mary . Mellieurs , je vous demande exal , 

Et je croyois avecque vous Trouver mon faincom d'Epower , 

Qui 

bien - coſt apres . 

GALANT . 

119 

121 

GALANT . Qui sous les jours icy s'amuſe , Erfait le Nouvelliſte ax milies do 

vingt fors . 

IV . SEMAINE . 

Nouvelles du 21. de May 

juſques au 28 . 

Onluy répond , Qu'est - ce qu'un Nouvelife ? id niste 

je croy perſonne Quel'on appelle de ce nom , Esce n'eſt qu'une viſion . 

Elle leur replique . 

Vrayment vous nous la domniek 

TE me rendisun des jours de cette Semaine d'affez bonne heure au Bureau , croyant que j'aurois le loiſir deine promener quelque temps ſeul , & de réver à quelques Affaires que j'avois dans la teſte ; mais je ne fus
pas plutoſt 

bonne : 

Pour moy je les connois fort bien , Erles ay veu caufer enſemble , Lors qu'une Norvelle de vien Quelquefois isy les aſſembla 
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122 LE MERCURE Un Nouvelliſte dit à part , 

Ce qu'elle dit eftane verité . Elle pourſuit . 

124 LE MERCURE comme pour reprendre ha icine , puis il pourſuivit aula toſt ſans me donner ke temps de parler . 

On en rencontre icy preſque dar 

chaque Allie . Ils appellent voſtre Affemblr , La Compagnie a la Societé 

, Oulegriid Bureaudes Nouveles , Qui bien ſouvent . ne font que ba . 

gatelles . Si quelqu'un d'entre cux vient troy 

taril , Il dit d'une anic un peu dolento . 

Qu'il cn uur pourtant ſa pari , eroy qu'il ne ſoit venu qu'à nos 

ucle expirante , Ov'à l'herre des reflexions , Et qu'au temps où les Politique 

D'autres croyant dire merucids 

Diſene cene fortiſes pureilles . Tel ne manquant jamais , ditiom 

de tout ſçavoir , Dela Compagnie eft l'eſpoir . Enfin tous ces grands efpriss 

fermes 

, Pour s'expliquer and quantité de 

termes , Comme , aujourd'huy fur le Buppas Nous n'avons rien mis de nouveau , Lacopagnie a toutes ces Nouvelles , Sur le Bircan l'on en mit hier de 

belles , Ox le Burcau doit s'ouvrir à l'in 

ftant , 

GALANT . 

113 Fors en parlant des Affaires par 

bliques , Redoubler les attentions . Les Nouvelles , dit - il , ne font bien 

asſurées , Ox'à ces heures là ſeulement ; 

Et l'on n'y croit parfaitement , Que quand partelstels elles ſont 

averées , Qui ſouvent ont l'honneur de voir Des Gens que leur employ contraint a cour 

ſçavoir . Si chacun , pourſuir ; il , a quitté 

l'Aſſemblée , Quelque Nouvellifte accomply , Qui de tout fera bien remply , Poirot m'inftruire .fonds faiſant 

en tour d'ullée . 

GALANT . 

125 Ondoit tantot en éxaminer telles , Car le Bureau n'eſt encor , que 

de tant , Telle Noavelle n'eſt pas mure , Telleeff aujourd'huydans ſon plain , Telleeft ars abois , a domain Telle ſeulement fera feurc . Telsnefçachant rien des premiers , Nefon : quedo fruncs regratiors , Erles bonnes
toxjours lcur efant ix 

connues , Ils ne fjavent que les 

menuës , Qu'ils debitent tow les derniers : Hé bien qu'en dites - vous , me dit - il en mć regardant fixement , apres avoir aché ré ce Couplet ? Je fuis fur pris , luy repartis - je , de ce que vous avez trouvé rane 

11 s'arreſta là un moment , 

L ij 
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126 LE MERCURE de termes differens pour une choſe que l'on ne croie pas qui en ait . J'ay bica examiné ces Meſſieurs , me répondit - il , & j'ay remar . qué .... Il s'interrompir luy . meſine en cet endroit ; & voyant
un amas de Geas qui commençoient à for . mer un peloton , il crut que l'on alloit debiter quelques Nouvelles , & il y courue avec plus d'empreſſement qoe'n'en avoient tous ceur qu'il dépeignoir dans la Comedie . 

Les Nouvelliſtes qu'il 

528 LE MERCURE qui luy one acquis bcan coup de reputation . Il avoit eſté Precepceur de Mon fieur Frere Unique du Roy , & s'eſtoit marié à l'âge de quatre - vingts ans , à Made . moiſelle de la Haye . Il a encor
veſcu pluſieurs an nées apres ſon Mariage . Voila de quelle manierela Nouvelliſtes s'en entretin . rent ; & comme ils ne di rent rien que de veritable , je n'ay rien à vous dire da vantage ſur ce ſujet , ſinon qu'ils
diſpoſerent des deux places vaccantes dans l'A 

 ܐܕ

GALANT . 

127 futjoindre , s'entrecenoient de la mort de Monficud Godeau Evcſque de Vence , qui eſtoit de l'Académie Françoiſe : Ils loüerent fort ſes Poëſies , & fa Traduction des Preaumes . Cerce mort fir parler de celle de
Mon : fieur de la Mothe - le - Vayer , qui laiſſoit par ſon trépas une ſeconde place vaccance dans l'Académie . C'estoir un Homine tres - docte , qui avoir beaucoup de belles Lettres , & qui a laiſſé au Public quinze
ou ſeizo Vo . lumnes d'Oeuvres diverſes , 

GALANT . cadéinic , & qu'ils les rem plirent de deux beaux Ef pries , ou du moins de deux Perſonnes , qui ſelon leur fenciinent en avoicnt beau . coup . Peut - eſtre que Mer fueurs de cerre Illuſtre Com : pagnic , ne
ſeront pas tous delcur gouſt . Onn'cut pas plucoſt diſpoſé de ces deux places , qu'on parla du dé part de Monſieur de Gau . mont , qui doit paſſer dans coutes les cours d'Italie , Pluſieurs crurent avoir de . viné le ſujet
de ſon Voyage ; bais voyant que les autres 

L iiij 
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130 LE MERCURE n'en demeuroient pas d'ac . cord , ils quitterent le ſujer des Negotiations , pour parler de l'Envoyé . Ils sé . tendirene ſur ſon merite , & dirent qu'il avoit eu plu . ſicurs Emplois dedans & dehors le
Royaume , dont il s'eſtoit toûjours cres - bien acquité . Il y en eut un de la Compagnie , qui deman da quelle Charge il avoit . On luy dit qu'il eſtoit Gen tilhomme ordinaire de la Maiſon du Roy , & quil eſtoit couché
ſur l'Etaravec cette qualité ; mais parce 

132 LE MERCURE trouvoir de l'intelligence pour les Affaires , il les em . ployoit ſouvent dans les Negotiations . Ceux qui ne fçavoient point toutes ces choſes , furent ravis de les apprendre : En ſuite dequoy la
converſation tourna fur la Promotion de l'Evefquc de Laon au Car dinalat . On dit qu'il eſtoit de grande naiflance qu'avec beaucoup d'eſprit , il avoit beaucoup de ſça voir . Quelques Ignorans voulurent dire qu’un
Hom . me qui avoit de l'eſprit 

, 

& 

GALANT . 

131 qu'elle eſtoit étendoë en trop de paroles , il avoit plů 

l'uſage de faire appeller tous ceux qui ont les mef mes Charges , les Ordinai . res du Roy.Onadjouttaque Sa Majeſté : en avoir vingr . fix pour porter par rouiles 

aller faire des Complimens de ſa part aux Princes Etrangers , & les faire recevoir dans les Eſtats , & pour faire d'autres fonctions feniblables , pour leſquelles ils eſtoiene nom mcz ſelon qu'il plaiſoit au Roy ; & que lors
qu'il leur 

volontez , pour 

GALANT . 

133 devoicavoir du ſçavoir . On lar repartit que ce n'eſtoit pas une conſequence , & que bien des Gens avoient Saturellement de l'eſprit , qui n'ayoient ny merite , ny prudence , ny fçavoir . Cet entretien fut cauſe
quelon parla de la mort de Mon ſieur le Marquis de Bour deille qui en avoit beau . coup . Pluſieurs ne le con purent pas d'abord Cous ce nom ; mais quand on eut dit qu'il eſtoit de ļa Maiſon de Brancoſme , chacun ſe
Louvint auſſi , coſt des Me . 
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134 LE MERCURE moires qui ont rendu a nom fi illuſtre . Il y en out un de la Compagnie , quidit que feu Monſieur le Mar. quis de Bourdeille eſtoie Seneſchal de Perigord ; & qui demanda qui avoit cu cette Charge
. " On luy die que Monſieur le Marquis de Laurieres , Lieutenane de Roy de la meſme Pro vince , & Beau - frere de Monſieur le Duc de Mon Cauſier , en avoit eſté 

pour veu par Sa Majeſté . Ce choix ayant eſté approuvé , on parla de celuy que le 

136 LE MERCURE velliſtes qui ne ſe plaiſoien à parler que de ce qui re . gardoit l'Armée , eſtant ar . rivez , on ne s'entretint plus que 

de Guerre . On com mença d'abord par la jon ction de noſtre Flore , avec celle d'Angleterre ; & l'on dit que Sa Majeſté Britan . nique eſtoit entrée ſur le Bord du S. Philippes , du Terrible & du Superbe , & qu'elle
avoit paſſé la moitić du jour à viſiter ces Navires & ceux qui compoſent nos quatre Eſcadres ; ſçavoir Les deux de Bretagne , celle 

dc 

GALANT . 135 Roy avoit fait de Monſieur je Comte d'Avaux , pour demeurer à Veniſe en quan lité d'Ambaſſadeur .. Quoy que le grand Nom d'Avaux fut connu , pluſieurs ne pouvoienc neanmoins bien démeſler qui
eſtoit celuy que Sa Majeſté avoit nom mé pour ceſte belle Am ballade . Jeleur appris qu'il cloic Fils de Monſieur le Preſident de Melmes , & Neveu du Grand d'Avaux , li fameux dansles Ecrits de Voiture , &
Plenipoten tiaire à Munſter . Les Nou 

GALANT . 

137 de Guyenne , & celle de Poitou . Quand Sa Majeſté Britannique eut viſiré nos Vaiſſeaux , & qu'elle eur eſté reconduite juſques à Londres par les Nouvel liſtes , on accompagna noftre Grand Monarque depuis
Charleroy juſques au Camp des environs de Viſeyt ; on luy fic recevoir ſur le chemin des compli mens de la part de Món leur le Comte de Mon terey , Gouverneur des Païs Bas , qui paſſe pour un tres galant Homme
dans l'ela 
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138 LE MERCURE prie de tout le Monde . x envoya Dom Franceſco Agolto , Lieutenant Genc . ral de la Cavalerie de Flan . dres , qui s'acquita tres bien de cette commiſlion 

, & qui fue regalé d'une Boëre à Portrait enrichie de Diamans de tres grand prix . On détacha en ſuie dans la meſme marche Monſieur le Comte de Cha milly , d'une des meilleures Maiſons de Bourgogne , brave
Officier , bon Com mandant & autrefois Lieu . tenant General de l'Armée 

140 LE MERCURE & que Sa Majeſté avoit cfté complimentée par les De putez de la Ville de Liegs , par le grand Archidiacre 

, accompagné de pluſieurs Chanoines au nom du Cha piere , & par beaucoup d'au tres de tout le Païs . On n'oublia pas de parler de l'arrivée de Monſieur le Prince de Condé , & des fa tigues de Sá Majeſté , qui eft
coûjours la premiere & la derniere à Cheval , & qui écrit cous les jours de la main propre les ordres qu'elle donne à tous ſes 

GALANT . 

139 de Monſieur le Prince , pour s'aller cmparer de Maſcic , où l'on dit qu'il demeure roit douze mille Homnies ſous ſa conduite , & celle de Monſieur le Chevalier du Pleſlis , qui la feroient for rificr . Monſieur le
Conic de Lorge fut auſſi détaché ivec trois mille Chevaux , pour aller camper aux en virons de Mačítric 11 fur dir auſſi que Monſieur.de Lançon , Licutenant des Gardes du Corps avoit eſté alapetite guerre avec deux
cens cinquante Maiſtres , 

GALANT . 

141 Officiers Generaux . Voila les Affaires en bon train , dic alors une Perſonne de la Compagnie , en faiſant paroiſtre beaucoup de joye , & il faut neceſſaire ment que l'on parle dans рси de quelque choſe de
conſiderable , & il y aura biencoſt des coups donnez . Vous en parlez bien voſtre aiſe , luy repartit un bon Vieillard qui avoir fait trente ou quarante Campa gnes : fivous ſgaviez quel és ſont les fatigues de la guerre , &
.... Chaque Mé . 

мij 
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142 LE MERCURE tier a ſes peines , interrom pit le Nouvelliſte ; mais je croy que celles de la Guerre ne doivent pas eſtre ſi gran des , puis que l'on dit 

que tout ce qu'on entreprend pour la gloire eſt doux . si cft doux pour la gloire , ile bien rude pour le corps , re pliqua le Vieillard : Touc fatigue à la guerre , le moin . dre petit froid incominode A la S. Jean la trop
grande chaleur affoiblie les corps de maniere que ſans com pter la faim , la foif , la plusi & les fatigues des marches 

144 LE MERCURE quité , qui jetta l'eau qu’ori luy apporta , lors que toute ſon Armée mouroit de ſoif . Une grande Ondée qui ſur vint , & qui auroit pû don . ner à boire à coure l'Armée d'Alexandre , obligea la
Compagnie ' de ſe ſeparer fans pouſuivreune Conver . facion qu'elle auroit cu bic de la peine à quiter . 

V.SEMAINE 

GALANT . 

145 

V. SEMAINE . 

Nouvelles du 28. de Mag juſques au 4. de Iuin . 

GALANT . 

143 lebeau temps meſme cauſe des incommoditez à ceux quiſon à l'Armée . Rien ne peut faire de peine , reparcit le Nouvelliſte , quand on eft animé par l'exemple d'un grand Monarque , qui agit plus que le moindre
boldat de ſon Armée , puis qu'outre les fatigues du corps , il ſe donne encor celles de l'eſprit , par le ſoin gu'il prend de toutes cho . tes . Il eſt vray , répondit le oon Vieillard , qu'il ne s'é pargnc pas plus que ce grand
Monarque de l'Anti 

[ E crains , Madame , que Lles dates qui ſont à lą reſte de chaque semaine nevous embarraſſent , & je crois vous devoir averit que je ne prérens pas taka lours vous donner la p ! ufu parc des Nouvelles que je Vous
envoye , comme des 
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148 LE MERCURE choſes qui ſe ſont paſſéa dans la meſme Semaine 

, mais ſeulement comme des Nouvelles qui s'y ſont de bicées : Ainſi vous devez prendre garde que la plus part de ce qui regarde li Guerre , s'eſt le plus ſouvend paſſé dans la Semaine qui précede celle où on lera
conte , comme vous con adiftrez facilement par les Nouvelles que vous allez entendre . Je croy vous de voir faire part d'abord des Extraits d'une Lettre qu fut trouvée allez curicus 

143 LE MERCURE dans les Villages circonvoi . ſans , à la paille , au foin , au bois Es à l'eau ; les Capa licrs avec les chevaux le faux en main , & les Fantas . fins à pied . c'eſt un ſpecta , cle aſſez étonnant de voir
tout ce qui ſe paſſe en de pa reilles occaſions , e meſme er fa peu de temps , que j'aurais de la peine à le croire , la je x'en avois eſté témoin . Les Prez & les Bleds y font nox Jeulement fauchez en un mo , Wewe ,
mais les Arbres les plus hauts y font abatus . 

GALANT 

349 

GALANT . 

141 partous les Nouvelliſtes , & qui fur leuc par un de lears Confreres au commence ment de cette semaine . 

AUTRE EXTRAIT 

de la meſme Lettre . 

I 

EXTRAIT D'UNE LETTRE 

du Camp de Viſeyr . 

V sortir de Vizayt ant A camper pour la premiere fois a quatre lienës de Charleroy . La premiere a £ tion des cola dats quand ils font arrangere au lien de campenent , eſ de poſer les armes , e de courir 

[ g 4 une choſe affaire re marquable du Pats de Liege ; ce font quantité de Buttes au milieu des rafes Compagnes les pas fertiles 

monde . ceux du Pats tiennent que ces perits Ten tres font des Tombeauxidee Capitaines Romains WDR intrefois en ce Païs , fimiles torps deſquels chaque Sondas apportoit fus hottée de corte . 

Nij 

N jij 
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iso LE MERCURE 

A B T R E. 

N nous dit que Mon. 

OM 

152 LE MERCURE tes de Bois & de Paiſages delicieux , & de l'autre la Meuſe ; qui eſt une Riviere fort spacieuſe , ſur laquelle eſt baſty un Chafteau fort a . greable , & bien gardé par les 

. Espagnols . On voit en . cor dø Camp la Ville de Vic Seyt , qui eſt presque toute baſtie de brique es par com 

coucbé pres du Campu site une botte de fuir , n'ayan pots woulw accepter um.Co rofe qu'on lwy avoit offene pour le coucher ; Et Meuble frezor de Chamilly Luy again fait donner avis que Maffit petite ville sur la
Meuſe , i trois lieuës au deffous de Maëſtric , qui pretend eftine neutre , ne vouloit point me cevoir de Troupes de France , 

partimens . 

Celuy qui lât cette Lectre ' ayant connu qu'elle avoie 

plû à la Compagnie , en tira aufli toſt une autre de fa poche , écrite par le meſmo 

IS 

GALANT . 

ISH il lay avoit exvoyé ordre de La battre avec le Coxon s ce qui ayant efté fait ; elle se rendit awili - toſt , n'èstant de meuré que deux soldats en us Aide - Major do Regiment d'Alface , qui furent statz 

GALANT Il dir qu'elle venoit de Lie ge , & qu'elle contenoit des choſes beaucoup plus cu rieuſes que la precedente , On le preila de la lire , & it 

conſenric fans ſe faire beaucoup prier . Voicy l'Extrait de ce qu'il y avoit de plusremarquable . 

AUTRE 

Lamico 

EXTRAIT D'UNE LETTRE 

écrite de Liege . 

E Campement de la 

mée du Roy eſt à l'en bois le plus beau que j'agie Bocor veu . Il eſt dans that Campagne furt nxie , qai to power bornes d'un coſto me dhaifre de Muntagues.comver 

Ous arrivâmes hier icy 

du matin . Cette Ville m'a paru furt 

N iiij 



145 

454 LE MERCURE Semblable à selles d'Italia Ses Baſtimens n'ex font pa reguliers ; mais ils font tom peints colorez de diferen tes manieres , ce qui fait » agreable objet à la veus , o La pluſpart puroiffent dobri que
encor qu'ils n'en ſoim pas . 

On s'y fert fonan d'une certaine pierre grifes dure qui reſſemble beaucoup au marbre . Les dedans da 

Maifuns font pavez de petits Careaux de toutes couleurs 

. La batterie de Cuiſine eftrani jours furt nombreufe & fun luysante en cf Païs ; Olot 

156 LE MERCURE pas & les environs des por tes font reveftus de piem noire comme du marbre , 8 bien ſouvent de marbr meſme . Il y a des Sieges : d mefme matiere aux deux a Atez des portes avec des puis de
fer f poly , qu'il po roist amfi luifant que l'acier . Les . Ruës . fort furt nettes , mais les pavez y font lipe . tits qu'il y a du danger pour les Chevaux . On voit deux ou trois belles Places a cette Ville , dans l'une deſ .
quelles ſont deux Fontaines tres - belles . qui jettent de 

сп . 

GALANT . dois peu s'on éronnut , paris predile se fera prefque jati mais 

. Les Cremillieres y fome plar daires que de verre , porte qu'on n'y bruſle poins de bois , mais bien d'aw.com peine cbarbox . de terre qu'ips mehe icy le feoret de purifiers wide rendre enmaffes grushtet poreme des
Melons , is dit de certains breiers d'arriers mai font étroits comme der bottes de Boulanger à tron't os quatre étages :: Ils mia sent de se cearbox deduns qui rend une chaleur prodigienfi & ne falit point l'étre . Irs 

GALANT . 157 eats par pluſieurs froits . La Menfe poffe aus Havers de la Ville , & il y 4 . in Pont de pierre : Les Mar. thandiſes y fant en quantité , mais cheres . Il y a un Palais , yn Hoſtel de Ville es de belles
Egliſes , où le marbre eſt en fez grande confufiun . Tout reft paffiblement bean , hors li pluſpart des Femmes . Les Hommes y funt gros & ven IFMS , es beaucoup ont des rifuges à La Romaine . Ils purlent preſque
tous Alle mund ; aiſi leur propreté ex . terieure tient -elle beaucoup 
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154 LE MERCURE de cette Nation : Ce n'eſt pe feulement en quoy ils l'imin sent , puis qu'ils boivens as sant que les Allemans , qu'ils engagent tous leur Amis à en faire de meſm ; de forte que lors que l'on voir
quelqu'un de ces Habi sans , an eſt bien heureuss l'ox en eft quite pour une douzaine de coups . L'eaway vaut rien du tout , encor que dans chaque Maiſon il y at une Citerne , ou l'on die qu'elle fe purifie . Les Fem .
mes s babillent icy tout à fait mal . Les Hommes n'y por 

160 LE MERCURE s'ulla preſenter à Monſieur le Duc de la Feuillade pour a voir fa grace ; 

Il la 

renvoya au Roy , devant qui elleri jetta à genoux , & la luy de manda . Sa Majeſté voulus ſçavoir d'elle par quel motif elle parloit en faveur d'un Homme qu'elle ne connoiffois point , & fi c'eſtoit qu'elle voulut l'épouſer
. Elle ré . pordit que non , que la pure charité la portoit à parler pour luy , & qu'elle avoit un Frere dans jès Trouppes , el qui ſi pareil malheur eftoit Arrivé , elle auroit eſté bien 

aiſe 

GALANT . 

159 tent le manteau qu'en noir , e les Paifans y font tous vé tus d'une Sonquenille blenë , & lears Enfans axfx . Vous me ſçanriez croire la multi sade de Gers qui viennent voir le Roy , ny quelle foge leur inspire fa
preſence . Il vient preſentement d'arti . ver une choſe que je trouve affez remarquable pour vous offre racontée . Vn Soldat ayant par mégarde lafché un Piſtolet pres du Louvre , pour ce ſujet ayant eſté con . damné à
eftre pendu , une Liegeoife mcuë de compaffion 

CALANT . 18 qu'on euft 

: pardomé . Le Roy s’éloigna d'elle , en la diſant que qu : titott pres to Lowre ' deyüit cftre condam ré . La pauvre Fille ne fere . buta point , & tirant ce grand Monarque par son habir : Naccorderezijous pas , sive ,
luy dit - elle , cette grace a une Liegeoiſe qui vous la de mande ?! Elle art cela favec tanriide nafvete , que li Röy lange répondit stée dwyor . rire apare gagal'tous les caurs . Oxjifë vont tacitidemo ije debemoglif
filtrooms en vienne hemanner . 
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on dit 

le Pont que 

Brie LE MERCURE Cette Lettre plâc forti da Compagnie , & l'ony trouva desparticularitzgu n'avoienc point encor ele dires à l'Aſſemblée . Apres la lecture de cette Letere 

, quc Monſieur de Montal failair conſtruire ſur le Rhin eſtoit achevé ; & Monſieur le Marquis de Comingo ; Gou verneur de Saumur , furas trémement loué , pour sich tre ſignalé en beaucoop d'occaſions , & avoir
fairdes choſesextraordinaires dans le Corps d'Armé quc.com 

164 LE MERCURE eocor de toutes les Prome nades que le Roy avoit fai : ics aux environs de Maël tric & du Licge , & à l'Ar mée de Monſieur le Prince ; & l'on fic en ſuite partir toutes les Trouppes , a pres avoir
fait , prendre les de 

. vants , aux équipages . · MEL ſieurs les Nouvelliſtesallu . rez de ce départ , alloient faire pluſieurs Sieges , lors qu'ils.en furent empefchiez pariun de leurs Confretes , qui leur vinç annoncer ta uporede Monfieur de
Teol . villesz : Ligurepani . General 

GALANT . 

163 mande ce brave Gouver deur de Charleroy . On dic wli que Sa Majeſté avoit elté juſques à la Montagne de S. Pierre , qui n'elt qu'à demy lieuë de Maëitric , & l'on parla de la bleflivre & de la priſe de Monſieur
le Marquis de Sauvebeuf , qui avoit eſté porté par ſon cou rage juſques à la paliſſade de la mefmse Ville , Onine půc s'empefcher d'enloder le Rhingrave Gouverneuit , quien cette occaſiononuka de la plus honnette
maniste du monde On s'enciero 

GALANT . 165 des Armées du Roy , & Gouverneur des Pais , Ville & Chaſteau de Foix . 11 eſtoit fameux non ſeule . mene par ſon courage , mais encor par les bonnesgraces de Louis XIII . qui l'hono soit d'une
eſtime tres : pase riculiere , & par la fermccé qu'il a fait paroiſtre en des occaſions où il eſt : ſaunem beaucoup plus difficile d'en svoir , qu'au milieu dosdan gers les plus formidables . À la nouvelle de cette mon
fucceda.ceble'durideparo de Monsieur de frontenac , 

O ij 



148 

108 LE MERCURE 

VI . SEMAINE . 

Nouvelles du 4. de Juin 

juſques au 11 . 

366 LE MERCURE Comte de Palluau , nommé par Sa Majellé au Gouvei nement de l'Amérique Sa ptentrionale . Comme ce employ demande un Hora me d'esprit , d'incelligence 

, & de cour , il ne faut paine dopter que ce Comte n'ai toutes ces qualitez . On n'oublia pas d'en parler , non plus que des ſoins que prend Monſieur le Marqui de la Corte de faire travail , ler aux Fortifications de
Chaſteau de Breſt , auquel cec Illuftre Lieutenani de Roy . s'applique avec un 

LE 

Es Nouvelles qui ... 

voient occuper les ca. ricux pendant toute cerco Semaine , eſtoient ſi conf 

crûs 

que l'on ne ſeroit pas un mo ment ſans en parler , jul 

. qu'à 

ce qu'il arriva quelque choſe d'extraordinaire qui 

dérables , que je 

GALANT . 167 empreſſement merveilleux , aulle- bien qu'à mettre le Port en ſeûreté . La nuit qui ſépare ordinairement les Nouvelliſtes , eſtant ſurve nuě plucoſt qu'ils ne ſouhai . coient , ils furencobligez de ſe ſéparer
fans avoir aſſiegé aucune Place ; ce qu'ils mirent au lendemain . 

GALANT . 169 fir quitter cet entretien ; & ce fut pourquoy je me ren dis au grand Bureau des Nouvelliſtes plucoſt qu'à l'ordinaire ; mais on avoit déja cane parlé des quatre Sieges que Sa Majeſté avoit entrepris ,
qu'en attendant qu'il lurvint quelqu'un qui půc , apprendre quelques nouvelles particularitez , Verſailles eſtoit devenu le fujer de la Converſation . On diſoit que le Roy en faifoit agrandir le Parc , que le Chalteau de
Noiſy , qui avoit appartenu à Monſieur 
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170 LE MERCURE Boſſüet , devoit eſtre enfer 

. mé dedans , auſſi bien 

que Val de Gallie . Il y eur unc Perſonne qui demanda ce que c'eſtoit que le Valde Gallic ; & celuy qui faiſo : part de cette Nouvelle , die qu'il alloic l’en inſtruire , & nous apprendre ſur ce ſujer des choſes fort
curieuſes . On le pria de ſe dépeſcher 

, parce que les Nouvelles des Sieges devoient occuper long - temps le Bureau . " ll commença auſli - coſt de la forte . 

172 LE MERCURE beaucop de ſoins , & à 

qui ils firent apprendre tout ce qu'un honnefte Homme doit ſçavoir . Quand il ſe fuc rendu capable de poſſe der quelque Charge , ils luy en acheterentune confide . rable , ce qui l'engagea de faire ſon ſéjour ordinaire à
Paris . Il ne fut pas long temps maiſtre de ſes ac . cions , ſans biens luy infpiraffent plus d'ambition que ſa naiſſance n'en devoit faire naiſtre dans ſon cæur . Il la cacha autant qu'il luy fut poſſible 

que 

ſes grands 

GALANT . 

171 

173 

HISTOIRE 

DU 

VAL DE GALLIE 

OU DE 

L'ENFANT INGRAT . 

GALANT . à ceux qui ne la ſçavoient pas ; & ily reülliſſoit bien , puis qu'il ſe la cachoit fou vent à luy - meſme . La ma . gnificence de ſon train , la Belle dépenſe , & la Charge qu'il poffedoit , inſpirant tous les jours à
beaucoup de Gens la curioſité de ſça voir de quelle Famille il eſtoit , ces empreſlemens de pluſieurs Envieur vin rene juſques à ſes oreilles , & luy firent prendre la ré . ſolution de faire faire une Genealogie à fa fantaiſie ,
& de ſe faire deſcendre de 

Les 

a pres de 

E Val de Gallie eſt une 

Ferme qui appartenoit ily a quatre - vingts ans , à de bons Païſans que Dieu beniſſoit , & qui ac quirent de tres - grands bicns . Ils n'eurent qu'un Fils , qu'ils firencéicver avec 

Pij 
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174 LE MERCURE quelque Illuſtre Famille . Il n'cltoit rien de plus aiſe , & l'on ne va point conſul . ter de Gencalogiſte , qu'il ne demande de quelle Fa : mille on veut deſcendre ; de ſorte que ſon affaire fue bienroſt
faite , & qu'il de 

. vine en peu de temps plus noble que beaucoup d'au : tres qui eſtoicnt moins ri . ches que luy . Vous pouvez vous imaginer qu'cſtane jeune , bien fait , qu'ayant beaucoup de bien , & qu'cl tant crû de qualité , l'amour
fur ſa principale occupa . 

176 LE MERCURE qu'elles n'employoient pas toute l'honneſte complai 

. ſance dont une Fille doit ſe ſervir pour engager un Amant , & pour 

le retenir . Apres qu'il eut bien conſ deré toutes les Belles de la connoiſſance , il ſe réſolue de donner ſon cour ; & s'il ne choiſit pas la plus belle 

, il s'attacha à celle qui pal ſoit pour la plus riche , & il ne ſe trompa point ; lcs choſes furent bientoſt ar . reſtées , mais ce ne fut pas aſſez pour faire paſſer outre Son Beaupere pretendu 

GALANT . 

175 tion , puis que cette paſſion occupe ſouvent ceux qui n'ont rien de tout cela . Il fitpluſieurs Maiſtreffes , les unes aimerent ſa perſonne , & les autres ſon bien ; les unes bornerent leur ambi tion au plaiſir d'eſtre ſes
Maiſtrelles ; & les autres ayant le cour mieux placé , éleverent leurs deſirs juf ques au rang de Femme . Les Peres & les Mores qui par un amour paterncl ne fouhaitent que l'avance ment de leurs Enfans , que relloient
leurs Filles , lors 

GALANT . 

177 beſtoic pas un Homme qu'on pût tromper facile . mene , & il fur queſtion de faire voir ſon bien . Le Val 

Gallie luy rapportant beaucoup , en eſtoit la prin . cipale partie , & c'eſtoit une neceſſité d'y aller , & meſme dy mener toute la future Parenté ; ce qui l'embaraſſa fort , carſon Pere & la Mere y demcuroicnt ; & comine
il s'eſtoit fait deſcendre d'une ancienne & noble Famille , il ne vouloit pas eſtre connu pour Fils de Paiſan . Il réſolut pourtant 

Piii ) 
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178 LE MERCURE apres avoir bien reſvé , de tenter le coup , & crût quit auroit aſſez d'adreſſc pou mener chez luy ſon Brau . pere pretendu , ſans quele bon Païſin & ſa Femm : půſſent cltre connus pour ce qu'ils
cſtoient . Il ſe ré . ſolut pour venir plus facile . ment à bout de ſes dilluins , de mener avec luy la plus grande Compagnie qu'il luy ſeroit poſlible , afin que ſon Pere & la Mere ayant beaucoup d'ordres à don ner pour
bien recevoir leurs Holtes , n'euſſent pas 

180 LE MERCURE bonnes Gens qu'il y a long temps qui tiennent cenie Ferme , qui m'ont élevé , & que j'appelle mon Pere & ma Mere , parce qu'ils me regardent comme leur Ed . fant . Il commençoit à s'a .
plaudir de l'heureux ſuccés de l'adreſſe avec laquelle il trompoit les uns & les au tres , lors que ſa Mere s'en apperçût . " Il n'eſt point d'âge ou les mépris ne ſoient ſenſibles à une Fem . me ; & les plus vicilles , les plus
miſerables , & les plus devorcs , ne les peuvent 

lo 

ſu : 

186 

jemps 

GALANT . 

179 de ſe montrer , ou fulſene du moins perdus dans la foule . Cela reüſſic H'abord comme il l'avoit projecté ; & ces bonnes Gens honteux , ravis , & tmbaraſſez , ne s'occupe tent qu'à donner des or Hres . " Quand
ils paſſoient & repaſſoient devant la Compagnie , il les appel loit devant le monde ſon Pere & ſa Mere ; & lors qu'ils eſtoient aſſez éloi gnez pour n'en pouvoir bien entendre , il diſoit à l'Asſemblée ; Ce ſont de 

GALANT . vorter , quoy que toutes les choſes les důſlent bien féracher du monde . Ce d'ell pas que celle - cy n'euç aiſon de punir ſon Fils ; & i routes faiſoient ce que pous allez entendre , on perroit moins de ces En
ins ingrats qui ſe mo . quent 

de leurs Peres & de curs Meres , qui tiennent 

honte d'en eltre nez , & qui avec le bien qu'ils n'ont ais gagné , pretendent s'és krer plus haut qu'eux , & ne es regardent qu'avec mé oris . La bonne Fenimo 
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182 LE MERCURE ayant examiné plus d'una fois ce qui ſe paſſoit , afin de ne ſe pas tromper , 4 l'ayant fait remarquer àlor Mary , elle le tira à part 

, X luy die outrée de douleur Quoy , nous ſouffrirons qu’un Fils nous traite ainſi , & qu'il tienne à def - hon . neur d'eſtre ſorty de nous & nos ſueurs & nos peines au lieu de remercimend n'auront acquis que uer
mépris ? Dieu dit qu'il faus que les Enfans honoreni leur Pere & leur Mere ; & puis que le noſtre ne le fait 

CO 

184 LE MERCURE monde , n'aura jamais en fol de noſtre bien ; & reci rons - nous apres avoir four cette declaration . Tous cela fut executé par cei bonnes Gens , au grand éconnement de toute l'Aſ 

. ſemblée , & ils furent quittant la Compagnie trouver Meſſieurs de Saince Geneviefve , à qui ils fi rent une donation de tout leur bien , ſe reſervant leur lement pendant leur via leur logement & leur nou . niture . Co
Contract a toi . jours tenu , & tient encore 

GALANT . 183 pas , nous ſerions auſli cri minels que luy , ſi nous avions la lâcheté de ſouf . frir ſans nous en reſſentir , qu'il nous traitaſt ſi indi . gnement . Le bon Homme travailla quelque temps à ladoucir , mais
enfin il fic comme la plû part des Ma ris , qui ſe laiſſent gagner par leurs Femmes , & con lentit à ce que la ſienne roulur . Allons ' , dit - elle , déclarer à la Compagnic qui nous ſommes ; alions dire que l'Enfint ingrat
que nous avons mis au 

GALANT . 185 & l'on a dit depuis dans tout le Païs , L'Enfant ingrat parfa folie , A perdule Val de Gallie . Voila , Meſlieurs , dit celuy qui avoit raconté la Nou relle , ce que 

que 

le Val de Gallie que le Roy paye à Meſſieurs de Sainte Geneviefve pour mettre dans ſon Parc de Verſailles . llacheta encor il y a quel . que temps un Chaſteau , adjoúra - t - il , qui n'eſt pas loin de cette délicieuſe
Maiſon , & duquel on a fait 

que c'est 

le Cheny . 
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136 LE MERCURE Cette Hiſtoire eſtant fi 

. nie , pluſieurs Nouvelliſtes arriverent de tous coſtez : Ils eſtoient ſi fatiguez des Nouvelles qu'ils avoiens raconcées plus de trene fois ce jour là , qu'ils ne pou voient qu'à peine parler 

. Elles furent neantmoins ſujet de la Converſation pendant trois ou quatre heures , parce que les uns les debicans avec des cir conſtances qui eſtoient ignorées des autres , les Curicux ne fc latloicni point de les
entendre . 0.2 

288 LE MERCURE auſſi d'en donner à Mon. fieur de Monbron Capi . taine - Lieutenant de la Se 

. conde Compagnie des Mouſquetaires , à Monſieur le Marquis de Saint Gelai , à Meffieurs les Chevaliers de Bethune & de Marſillac 

, à Monſieur le Comte de Druy , & à Monſicur du Bois Aide - Major de Charleroy . On parla en ſuite de la blef fure de Monſieur le Che valier de Marſillac , que les Ennemis ont bien payće , puis que tous ceux qui
eſ toient de ce Party ont eſté 

18 

GALANT . parla longtemps de la dé . faire du Party de la Garni ſon de Rimbergh par Mon Sieur de Montal ; & comme celtoit le premier Exploit conſiderable.de la Campa . gne , & qu'on ſembloit l'a voir ouverte
par cette ac tion d'autant plus glorieuſe que les Ennemis avoient l'avantage du terrain qui leur eſtoit encieremene fi vorable , on crût que ceux qui s'eſtoicnt ſignalez dans cette occaſion ne pou soient meriter aſſez de
loüanges . On n'oublia pas 

GALANT . 189 tuez ou faits priſonniers de guerre , & que le Comman . dant , Gendre du Gouver neur de Rimbergh , a reçeu deux coups de Mouſquet à travers le 

corps . On plai gnoit ce pauvre malheu . reux , qui avoit dû recon . noiſtre des premiers qu'il avoit embraſſé un méchant Party , lors qu’un Nouvel liſte admiraceur enfonça le peloron où j'eſtois avec une impétuoſité
qui n'eut ja mais de pareille . Hé bien , Meſſieurs , nous dit - il avec une voix fort haute , & un 
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190 LE MERCURE air qui nous marquoit ſon étonnement , que dites - vous des quatre Sieges que le Roy a entrepris tout - à - la 

. fois ? Les Alexandres , les Scipions , les Ceſars & les Pompées , firent - ils jamais rien de pareil : Jedemeure d'accord qu'ils ont aſliegé des Places plus fortes ; mais ils n'en ont jamais tant alta qué à la fois , & il
n'appar . tiene qu'à noſtre Monar que de faire des choſes in oüyes . Je ne ſçay , luy ré pondit un autre , s'il y a beaucoup de Places plus 

192 LE MERCURE eſté regardée comme un des plus fortes Places do Païs ; qu'elle a aurrefois ſolltenu un long Siege , 4 que les Hollandois qui l'ont fait encor fortifier depuk 

, la regardent aujourd'hu comme une Place qui lcu doit ſervir de Ranipart 

. Soyez inſtruit , pourſuiviele meſme , que Vezel ol la plus grande & la plus forre Place du Duché de Cleves , qu'elle eſt ſcituée en unlieu plar de tous coſtez , proche le Rhin , que l'on peut faci lement faire entrer dans
ſes 

Follez , 

GALANT . 

IgT fortes que celles que le Roy vient d'aſſieger ; & peut eltre vous perſuadez - vous qu'elles ne ſont pas tout à fait conſiderables , parce que Sa Majeſté en attaque quatre à la fois : Cepen . đane je veux bien vous
dire qu'il y en a trois de tres fortes , & qu'Orſoy ne peut eltre miné , à cauſe que ſes Ramparts ont eſté baſtis de troncs d'arbres & de terre ſi bien mcllez , qu'on n'y içauroit faire d'ouverture . Sçachoz , adiouſta - t - il
, que Resimbergk a toûjours 

GALANT . 

193 Follez , qui ſont à fonds de cuve , & qui ont plus de cent pas de lirge . Cette Ville eſt fortifiée dans tou tes les regles , & defenduë par le Fort de la Lippe , qui et reveſtu de pluſieurs bons Baſtions . Voila , con
einua - t - il , quelles ſont les Places que le Roy attaquc en meſme temps : Vous voyez qu'elles ſont aſſez fortes d'elles meſmes pour faire une longue reſiſtance , quand les Garniſons en ſe . roient foibles . Cependant
clles ne le ſont pas , & les 
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! 94 LE MERCURE Troupes qui ſont dans ces Places font aſſez nombreu . les pour ſe defendre long temps , quand il y auroit unc Armée de cinquante niille Hommes devant cha : cuinc . A ce compre , dit a lors un
des plus zelez Fran çois , ces Places ne ſe ren dront pas fi - tolt . C'eſt le . lon la maniere dont elles feront attaquées , luy repar tir un autre , mais je ne croy pas qu'elles nous faſſene chanter de Te Deum de plus de ſix
ſemaines : Les Hol landois ayant crû depuis 

196 LE MERCURE la guerre , l'Italic Couffre bcaucoup pir les cruels Tremblemens de Terre dont clle eſt inceſſamment agitée . Ces Tremblemens ne doivent pas ſurprendre en ce Pais : Il y en euſt jul . ques à
cinquante - ſept en pluſieurs endroits d'Italie 

, quand Hannibal y entra ; & l'on parla de deux Mon tagnes qui pendant le Con . ſulat de Sylla ſe heurterene en dançant , dans le voiſi nage de Modéne , puis s'r biſmerent avec un bruit épouvantable . Les Italiens 

GALANT . 

195 long - temps qu'elles ſe roicnt les premieres acca quées , les ont munies à loi fir de toutes les choſes ne . ceſſaires pour ſe bien de . fendre . Ils ne laiſſent pas de craindre par tous , repar tir un autre qui arrivoit &
qui n'avoit point encore parlé ; & je viens d'appren dre que 

leur Flote fait rout ce qu'elle peut pour éviter l : Coinbar . Ils ne ſont 

pas les ſeuls malheureux , repli qua celuy qui avoit parlé le premier ; & pendant que deux grands Rois leur font 

R ij 

GALANT . 197 diſent , repliqua celuy qui avoit le premier parlé de ces Tremblemens , que ces malheurs leur ont elté pré dis par le Bras de S.Nicolas de Tolentin , qui a verſé beaucoup de Sang , & par one Image
de la Vierge qui 1 parlé : Ils attribuënt la cauſe de ces effets de la co . lere du Ciel , à ceux qui commertent trop ſouvent des irréverences dans leurs Egliſes ; & pour cette raiſon ila eſté reſolu en beaucoup d'endroits
d'y reparer les places des Hommes & des 

Riij 
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198 LE MERCURE Femmes . Puis que nous fommes ſur le chapitre de l'Italie , dit alors un de ces Meſſieurs , il me ſouviens que dernieremene on nous parla icy de la Promotion de Monſieur l'Eveſque de Laon au
Cardinalat , com me d'une choſe nouvelle 

, cependant il y a pres d'un an qu'il joüit de cetic Di. gnité . Comment pres d'un an , luy ropartit un de ſes Amis ? la Nouvelle n'en eſt pourtant venuë que de la Semaine paſſée . Il eit vrav , repartit un autre ; mais elle 

200 LE MERCURE l'interrompant un autre që ſe croyoit plus habile : Cela veut dire , continua - t - il que le Pape la nomméch luy - meſmc dés ce temps là 

, & qu’encor qu'il ne fut på declaré , il ne laiſſe pas d'a . voir ſon rang du jour quesa Saintecé l'a faic Cardinal dans ſa penſée . Et pour . quoy , repliqua celuy qui avoit parlé le premier 

, Monſieur de Laon a.c - il elté faic Cardinal in petto ? Si vous eſtes ſi curieux , luy repartirenc pluſieurs à la fois , vous pouvez prendre 

201 

pour 

GALANT 

199 olt venuë avec des circon fances qui font vo qu'il y a long.temps qu'il eit Car dinal , puis que Sa Sainteté a declare qu'elle ſe l'eſtoit reſerve in petto dés le mois d'Aouft de l'année 1671. de manicre qu'il a cetic Di
gnité dés ce temps là , & qu'il doit ainſi avoir le pas ſur tous ceux qui ont eſté publiez avant luy . Je ne ſçay ce que veut dire in petto , reprit un Nouvel . liſte ignorant , & je vou drois .... Je vais vous l'ap prendre , luy
repartit en 

GALANT . iaPoſte quand il vous plaira 

l'aller demander à Sa Saintecé . Comme rien ne de preſſoit de partir , il de manda à celuy qui avoit fait voir la Semaine précedence des Lettres d'un de ſes Amis du Camp de Viſeye & de Liege , s'il n'en avait point
reçeu du meline de puis les quatre Sicges que Sa Majeſté avoit entrepris . Ulrépondit que non , & qu'il eſtoit demeuré dans Licge , avec un de ſes Ainis , qu'une grande maladie avoit obli . gé d'y reſter , & qu’aial il 
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202 LE MERCURE n'avoir des Nouvelles de huy , que de cette Ville - là Pluſieurs demanderent ; les voir , parce que les Noi velles qu'il avoit mandées dans ſes Lettres précedan ces , avoient paru fort cu . rieuſes .
llen avoit une lur luy qu'il venoit de recevoi : Il la lûtà la Compagnie qui en parut aſſez fatisfaite , & qui fut fort fàchée de ce qu'il n'avoit pas ſuivy l'Ar mée , parce qu'il mán : loie les choſes d'une maniere fort agreable .
Voicy l’Ex trait de cette dernicre 

204 LE MERCURE à un détour de Rnë , je les fuis avec le mefme fois que je ferois une Licorne dome j'apprehenderois le heure 

. Ils ne ſçauroient vendre in pour deux liards d'herbei 

, qu'ils n'ayent recours à une Ardoiſe ſur laquelle ils funt leur calcul avec un morceau de craye . L'ay oublié à vous 

le milieu en les ca ſtez du dedans de leurs Che . minées sont reveſtus de Fayance à petits perſonna ges , que la pluſpart de leur's Chambres ont de fem . blables ornemens . 

Leurs 

dire que 

GALANT . 

203 ettre , qui n'eſtoit qu'une : ontinuation de ce qu'il svoit remarqué dans la Ville ' Liege , & qui ſans cela ne contient pas des choſes aſſez conſiderables , pour eſtre miſes icy . 

GALANT . 

205 Jardins paroiſſent des Fo . refs à cauſe des bauses per cbes qu'ils y plantent pour faire monter le Houblon qui of leur Vigne . Il y en a pourtant icy en quelques en droits dont le Vin eſt affer bi . Il ne me reſte plus
rien tous dire de ce Païs , ſinon que les Titres de leurs En . leignes ne fort pas comme les voftres , es que l'on y met au Blanc Mouton , au Miroir Grand , og au Noir Habit . 

EXTRAIT D'une LETTRE 

de Liege . 

sont 

A pluſpart des Femmes 

Sur leurs teſtes boupes à la Flamunde , qui font comme des pommes de lit ; e quand je les troude 

Apres la lecture de cette Letre , on reprit la Nou 
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1 

pas 

206 LE MERCURE velle des quatre Sieges , u chacun s'en retourna por les avancer pendant la nuo & pour en faire le rappa à la Compagnic . 

208 LE MERCURE loient ne s'entendoient eux - meſines . Quoy , diſoie l'un , prendre en meſme temps , Orſoy , Burich , la Fort de la Lippe , Vezel , Rhimbergh , Eineric , Rées 

, Doëtechem & Wim ! Cela eſt incroyable ; & il faut qu'un Dieu ait fait ces mi . racles . Ce n'eſt pas tout , diſoit l'autre ; & l'heureux fuccez que les Armes de sa Majeſté ont eu en meſmo temps ſur Mer , font bien voir
que le Ciel prend ſoin de la gloire d'un Princo qu'il nous a donné . Tourer 

GALANT . 

207 

1 

V ! I . SEMAINE . 

Nouvelles du 11. de luix 

juſques all 18 . 

LO 

A confuſion fue li 

grande aux Bureaux des Nouvelliſtes , les pre miers jours de cette se maine , & tant de Gens y urlercuit à la fois des Con queltes du Roy , & de la Naiſſance de Monſieur d'Anjou , quc ccus quipar 

GALANT . 

209 ces choſes ſont conſidera bles , reprenoient en mala me temps pluſieurs antecsy , mais eftant ſuivies de la Naiſſance d'un Prince , on se peut rien adjooſter à cous ces avantages ; & pour les avoir tous à la fois , il
faur eſtre donné de Dieu , com . me noſtre incomparable Monarque . Hé bien , die alors celuy à qui l'on avoit dit la ſemaine precedente que les quarte Places allica gées tiendroient plus de ſix femaines : Elles ſont
priſes ces Places redoutables qui 
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210 LE MERCURE devoient ſe defendre le long - temps , & qui eſtoient G bien pourveuës de tout ce qui eſtoic neceffaire 

pour ſolltenir un long Siege 

: Elles ſont priſes ces Places quidevoicnt ſervir de Boul . levard à nos Ennemis , & le Roy d'un ſcul de ſes regards les a fait tomber ſous la puiſſance . Ce n'eſt pas à dire , luy replıqua ccluy à qui il s'eſtoit adreſſe , que
ces Places ne fuffont pas aulli fortes & auſſi bien pourycuësi que je l'ay dit , & i'on doit fculcmencinfirar 

212 LE MERCURE que les autres , s'avila de dire qu'il faloit que chacus parla à ſon tour , & raconu ce qu'il ſçavoit de particu . lier.Cette propoſicion plü , & chacun choiſit le Siege dont il eſtoit le mieux inſ fruit ,
pour en rapporter les particularitez . Celuy qui s'eſtoit chargé de raconter celuy d'Orſoy , commença de la forte . 

Sa Majeſté eſtant partie le deux de ce mois à quatre heures du matin d'Aril metſhem , alla elle quatrić 

. me reconnoiſtre la Ville 

211 

GALANT . de là que la puiſſance de sa Majeſté eſt grande , puis que la preſence a pris.en meſme temps quatre Plas ces qui auroient pû ſe.de fendre contre qua : rc Rois enſemble . Apres que chai cun en fur
demcurc d'ac : cord , ils ouvrirent preſque tous la bouche dans le micro me moment pour dire cc qu'ils ſçavoient de particu lier ſur toutes les Places conquiſes ; mais la confu fion commençant à devc nir grande , il y
en cut in qui aimant moins le bruit 

GALANT . d'Orſoy , & en ayant vifité tous les dehors , elle com manda douze cens Che vaux pour aller aux faſcines , & fut à Rhimbergh poster la Cavalerie qui eſtoic dé cachée pour l'inveſtit . Apres avoir laiflé le
ſoin à Monſieur de faire diſpoſer coutes les choſes neceflai . res pour l'attaque de la Place où ſon Alteffc Royale devoit commander Sa Majeſté revint en ſuite de . vant Orſoy , avec une diti gence incroyable , & qu'
elle ne pűt fáire ſans beau 
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114 LE MERCURE coup de fatigue . Elle or . donna ſur les 

dix heures die foir quatre attaques , deux veritables & deux faulic's pour ſeparer le feu des En nemis . ' Monſieur le Ducde la Feuillade , Lieutenant General ; Monſieur le Cher valier de Lorraine , Maref chalde Camp
; & Mcllicus de la Marque & Boquemar Brigadiers ; & Monſieur lo Marquis de Beringhen Coloneldes Dauphins , eu rcnt la conduire des deut prensicres ; & Monſicur le Comic de S. Geran , & Moto 

216 LE MERCURE Canon , dans l'endroit os ce grand Roy s'eſtoit mi avec Son Alteſſe Royale qui marchant ſur les traces de Sa Majeſté , ne craing point de s'expoſer aux plı grands périls . Vous ſçaycy adjouſta le
meſme , qu'au refuſa un Paſſeport au Gom yerneur , pour faire cons duire ſa Femme à Emeric ; & vous ſçavez auſſi qu ? ayant hazardé de la faire ſortir avec deux Fregates bien armécs , Monſieur da Montal prit le
ſoin de l'empeſcher de continua 

( op 

1 

zutres . 

GALANT . 

ZIS Leur le Marquis de Moully , eurent la conduite des deux 

Ils agirent tous avec tant de valeur , qu'ils felogerent en peu de temps fur la contr'eſcarpe , & que lelendemain à deux heures du matin la communica . ion des deux attaques ſe trouva beaucoup avancée . Le feu fut
grand de part & d'autre ; mais il n'empef cha pas noltre intrépide Monarquc , de vouloir voir ce qui ſe paſſoit ; & Mon ficur le Chevalier d'Ar quicn fut tué d'un coup de 

GALANT . 

217 ſon Voyage . Son Mary cut zant de douleur de la prifc de la Femme , qu'il ſe ren di cinq heures apres . Quoy que la reſiſtance qu'il fir ne fut pas longue , elle fue coutefois des plus vi goureuſes , & c'elt moins à on
manque de courage qu'on doit ce prompt ſuc cez , qu'à la chalcur avec la quello nos Braves ont com baru , animez de la preſence duplus grand Roy du Mon de ; De inaniere qu'on ne peut dire qu'il ait pris cette
Place ſans qu'elle le foit de Tomc II . 

T 
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218 LE MERCURE fendue ; mais plutoſt qu'en peu de temps on ya faitau . cane de belles actions , que d'autres Troupes que les nostres auroient faic pen . dant l'eſpace d'un long Sicge . Cerce reſiſtanco n'elt point
imaginaire , & l'on en peur juger par la nombre des Perſonnes da marque qui ont eſſuyé les coups des Ennemis , & qui n'ont triomphéſi - tolt , quo parce que rien n'a eſté ca , pable de faire rallenrir leur valeur . En
voicy les Noms , pourſuivit le meſme ; & les 

220 LE MERCURE 

Monlicur de Beauvils y a cité dangereuſement bleſſé . 

Monſieur le Comman deur de Pézenas , Mcl ſicurs de S.Remy & Voiſin 

, Licutenans aux Gardes ; & Monſicur le Marquis de Chenois , Enſeigneau meſme Corps . 

Monſieur d'Orbigny , Capitaine dans Picardie ; Monſieur de Beauce du Regiment Dauphin ; & Monſieur de Comble , Fre re de l'Ingénieur , de mel me nom , y ont eſté bleſ . 

219 

221 

ont en 

GALANT . bleſſures qu'ils ont reçcuës font beaucoup plus glo . rieuſes aux François , que aucun n'avoit eſté bleñé ou mé pendant ce Siege . 

Monſieur le Comte Va lin ayant eu le meſme forc que Monſieur le Chevalier ( ' Arquien , y a eſté tué d'un coup de Canon , avec un Lieutenant . 

Monſieur le Cointe de Grancé a reçeu un coup de Mouſquet au genoüil ; & Monſieur de Saint Hi laire , Lieurenant de l'Ar tillerie , en a reçcu un dans 

GALANT . #cz . Voila , continua le melme , les noms de plu furs de nos Braves , qui par 

leur ſang qu'ils n'ont point ménagé moins de deux jours ache té une Place , qui auroit fû ſoûtcnir un mois de Siege , s'ils avoient pû mo derer l'impétuoſité de leur courage . Qu'on ne diſe donc point qu'ils ont triomphé
ſans avoir .com . bartu , ils en ont des mar ques trop glorieuſes ; & quelques Places ſe ſont renduës aprés Orſoy fans 

Tiij 

les rcins . 
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la terreu 

222 LE MERCURE faire une réſiſtance auf vigoureuſe qu'ont eu ceux qui les défendoicne en apprenan l'intrépidité des noſtres n'ayant point eſté line terreur panique , ils en doivent eſtre beaucoup moins blâmez , &
nos Guer 

. riers n'en meritent pas moins de louanges : C'er pourquoy l'on peut dire que ſi ces Places ont ou vere leurs Portes , plátolt que leurs forces ne nous devoient faire eſperer , la crainte que nous leur avons 

224 LE MERCURE ce Siege n'a duré que ving heures , ce Marquis a fouf 

. fert toute l'eſcarmouche & perſonne n'a eu le plai . fir de le relever qu'après la priſe de la Place . Les raiſonnemens ſur tout ce qu'avoir die celuy qui ve . noit de faire la narration du Siege d'Orſoy cltane finis , le
ſecond qui avoit entrepris celle de l'Arra que de Vezel , prit aullis coſt la parole , & dir . 

Le Grand Prince qui commandoit au Siege de cette Place n'eſtant pas 

GALANT . 

223 inſpirée eſtant bien fon . dée , c'eſtoit toûjours ſe rendre à noſtre valeur . Il faut , continua le meſme , qu'avant de finir la narra cion dont je me ſuis char gé , je vous diſe encor que Monſieur le Marquis de
Berinhgen a cu le bon . heur d'avoir à ce Siege le Commandement des Gens détachez , qui de . voient inſulter les dehors de la Place , & que ce dé uchement eſtoit d'une par die de ſon Regiment & de celuy de
Picardie ; & comnic 

GALANT . 

225 moins connu par ſa Valeur que par ſa Naiſſance , vous jugez bien que ſon hu meur guerriere ne le fit pas demeurer longtemps de vant Vezel fans en faire voir des effets : Comine il eft tout de feu , il fit d'a . bord
dreſſer une Batterie ſur le bord du Rhin pour en oſter la communication aux Ennemis ; il ordonna auſſi qu'on mir à l'eau dix Pontons pour s'oppoſer aux Bateaux qui voudroient monter ; & pour cet effet , il commanda
en meſine 

Tiiij 



163 

& 

226 LE MERCURE temps qu’on armât deux petits Batimens dont on s'eſtoit ſaiſi ; & ayant jugé la priſe du Fort de la Lip 

. pe neceſſaire , à cauſe qu'il cft ſur cette Riviere , qu'il n'eſt éloigné de la Place que d'une portée de Mouſquet , il commanda des Troupes pour l'atta que de ce Fort ſous la conduite de Monſieur de Saint Arbre , dont
la qualité répond au courage , & qui eſt depuis longtemps Lieutenant General : 11 ſe ſignala en cette occaſion , 

228 LE MERCURE gueur . Ce n'eſt pas , con tinua - t - il . , prendre des Places ſans combat ; & lors qu'on s'en rend mai 

. ſtres par aſlaut , il me ſem . ble que c'eſt n'emporter la Victoire qu'à la pointe de l'épée . Il ne fauc 

pas s'étonner ſi la perte d'un Fort fi proche de Vezel , & pris en moins d'une heure 

, jetta l'épouvante dans les cours des Habitans de cette belle Ville . Mon ſieur le Prince alla luy meſme la reconnoiſtre jul ques au bord de la Con . 

229 

GALANT . 

227 auſſi bien que Monſieur le Comte de Nogenc & Monſieur le Marquis de Pylieux , Fils de Monſieur le Marquis de Sillery , pe cic - Fils de Monſieur de Pylieux , Secretaire d'Eſtar ; & l'ardeur avec laquelle ils
combattirent fût telle , qu'ils prirent ce Poſte en moins d'une heure , encor qu'il fût conſiderable par quatre bons Baſtions , ' & : par une Garniſon capable de le défendre plus long temps , s'il n'eût point elté attaqué
avec tant de vi 

GALANT . creſcarpe , & fic cour dilpo . fer pour l'attaque dans un endroit qu'il jugea propre pour l'execution de tes der . leins . Les attaques de ce Conquerant eſtant jugées propredoutables pour eftre berenduës ;
cc grand Prince peçcut deux Deputez de toute la Ville , qui luy vin rent faire des Propoſi pions , & le prier de diferer l'attaque juſques au lende . main ; ce qu'il leur accorda . Il fic plus , & leur promic d'accendre
juſques à huit ieures du matin pour diſ . 
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le travail que l'on 

230 LE MERCURE poſer la Garniſon à ſe ren . dre . Les meſmes Depurez vinrent le lendemain un seuplus tard , accompagnez de deux autres ; ils jugeren bien 

par avoit fair , & qu'ils ne på . rent voir en paſſant ſans un effroy qui leur glaça le cour , que les Propoſitions qu'ils venoient faire d'eſtre regardez comme des 

gens 1 bres qui n'avoient aucune part à la défenſe de la Pla ce , ne ſeroient pas acce . prées . Ils ne ſe tromperent pas , & leurs raiſons ne 

232 LE MERCURE tira ſur nos Gens . Cerre Propoſition fur reçeuë , & le travail fut pouſſé avea tant de diligence , que l'on fit un Logement juſques dans la Demie - Lune . Les choſes eſtant en cér eſtar 

, Monſieur le Duc obtinu de Monſicur le Prince , que lc Gouverncur ſortiroio avec les deux Otages , & cinq des principaux Off ciers , pour aller où il leur plairoit , avec leur équipa . ge ; & que les deux cens Chevaux
& quinze ceni Fantaſſins qui compoſoien 

1 : 

231 

GALANT . furent pas goûtées , de fora re qu il ſe pala beaucoup de temps en allées & venuës ; mais enfin les Bourgeois obligerent le Gouverneur à faire des Propoſitions , & à envoyer des Ocages . Il en vint ; mais
ce Commandant ne pouvant conſentir que les Officiers & les soldats de . meuraflent Priſonniers de Guerre , Monſicur le Duc trouva un expediant , qui fue 

que durant la Nego ciation on ne laiſſeroit 

pas de travailler ſans qu'on 

GALANT . 

233 laGarniſon , demeureroiene priſonniers de Guerre . Monſieur le Prince , qui pendant un broüillard des plus épais , avoit toûjours demeuré ſur l'herbe au bord du Rhin , ſe rendie Incontinent apres cette
Capitulation à la Porte de 

is Ville , pour y 

faire en 

krer nos Troupes . Sur les onze heures du ſoir , il en fit le tours il en viſita les Magazins & les Places d'Armes ; & apres en avoir 

deſarmer la Garniſon , il retourna en ſon Camp . 
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234 LE MERCURE Je ne puis , pourſuivir - il , voyant que chacun s'appre toic à rompre le ſilence , m'empécher de vous con . ter une choſe qui eſt ar rivée pendant le Siege de cette Place . Les Dames de la Ville
écrivircit à Mon ſieur le Prince , pour le fur plier de leur donner la li berté de ſe retirer dans quelqu'autre Place de Ho . lande . Dans cette Lerere , ſignée de plus de trente , ils expoſerent les foibleſſes du Sexe , & les
craintes qu'un Siege leur pouvoit 

236 LE MERCURE de Longeval , Aide de Camp , porta toutes ces circonſtances à Sa Maje 

. ſté ; & je crois devoir laiſ . ſer aux autres le temps de dire ce qu'ils ſçavent de particulier touchant les priſes des autres Places , Celuy qui devoir parler du Siege de Burich , ' s'en ac quitta à - peu - pres en ces 

termes . 

Je n'ay pas beaucoup de choſes à vous dire du Sie . ge d'une Place qui ne s'eſt pas défenduë deux jours ; mais comment auroit - elle 

GALANT . 

235 pirer . Son Alcelle leur ifuſa , mais d'une manie : e auſſi galante qu’obli . geante . Il leur fic dire qu'il ne croiroit pas avoir rem porté un avantage conſi derable en prenant leur Ville , s'il manquoit à ſon Triomphe ce
qui en devoit faire le plus bel ornement . Elle dit encor pluſieurs choſes là - deſſus pleines de galanteries & d'eſprit ; mais comme il faudroit trop de temps pour vous les racon ter , je ne diray'rien ' ſur ce fujer , finon
que Monſieur 

GALANT . 

237 fait , puis qu'elle eſtoic ac taquée par un Capitaine , qui en a tant emporté d'au . tres , que l'on peut dire que 

l'Art de les reduire luy eſt familier ? Ce Poſte eltoit défendu par ſix Ba ſtions & quatre Demy . Lunes , le tout de terre frai zée & palliſſadée ; & cepen dant Monſieur de Turen ne en fit faire la Circonva lation avec tant
de diligen ce , qu'elle fût achevée en un jour . Ce Grand Capi cinc ayant jugé à - propos d'empeſcher que cette 
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238 LE MERCURE Place n'eût de communi . cation avec Vozel il dé . tacha cent Chevaux & deur cens Mouſquetaires , fous la conduite de Monſieur de Gadagne iſſu d'une grande Maiſon de Florea ce , dont la
valeur & l'intré . pidité ſont inconteſtables , & qui paſſe pour un des meilleurs Commandans du Royaume . Ce Brave Licu tenant General avoit or . dre de conſtruire une Rea doute entre le Rhin & Bu rich , & de
dreſſer une Bar terie ſur le bord de la mcl 

. 

240 LE MERCURE je vous faſſe une longue Deſcription du Siege d'une Place qui s'eſt renduë fans attendre que l'on cirât le Canon , c'eſt en effet de la judicieuſe conduite de su Majeſté , qui ayant jugé à propos
d'attaquer à la fois quatre Places , fit d'abord preſſer les trois premieres , avec toute la diligence ima ginable , afin d'épouvanter la derniere : Deſorte qu'on peut dire qu'en faiſant preſſer les autres Sieges , Elle
travailloit aulle à la Reduction de Rimbergh ; 

c'eltoit 

de temps . 

GALANT . 

239 me Riviere pour en ofter la communication . Que vous diray.je enfin ? toutes les choſes eſtant diſpoſées pour 

inſulter la Place par eſcalade , la Garniſon ne ju . gea pas à propos d'attendre fattaque ; & apres quelque feu de ſon canon & de fa Mouqueterie , elle ſe ren die aux meſmes conditions qu'Orſoy venoit de ſe foû . 

GALANT . 

241 ceſtoit une choſeindubita . ble , & cerce Place ſe devoir rendre , comme elle a fair , en apprenant la priſe des acres en peu Elle voyoit à ſes Portes le plus Grand Monarque du Monde , qui pouvoir join dre aux
Forces avec leſ . quelles il l'ataquoit , toutes les Trouppes victorieuſes qui venoient d'emporter en ſi peu de temps trois Po . ftes des plus conſiderables . Ce fut ce qui obligea les Bourgeois à demander aa Gouverneur
combien de 
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mettre . 

Je crois , Meſſieurs , dit alors celuy qui devoit par lerde Rimbergh , que vous ac vous attendez pas que 
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242 LE MERCURE temps il pouvoit ſe défen dre . ' Il leur dit que s'il eſtoit bien ſecondé , iltien . droit peuc - eſtre huic jours 

. A 

quoy ſert , répondirene ils , de combatre , quand on eſt ſeur de ne pas vain . cre ? Il vaut mieux faire les choſes de bonne grace , & obtenir des conditions ho . norables . Le Gouverneur ne pût leur faire changer de
ſentiincnt , & fut obli . gé de capituler . Que peut faire un Comman dant en pareille occaſion , lors qu'il n'est pas 

le mai 

244 LE MERCURE Terre . Quant aux Hab tans , ils ont obtenu la li berté de conſcience qu'il ont demandée . J'aurais pû , continua le meſma vous dire d'autres choſes que vous ſçavez , & vou raconter ce qu'ils dirça
d'obligeant pour Monlucu de Duras , en faiſant . con noiltre qu'ils n'avoient per ſonne d'afſcz conſiderably pour envoyer en échange d'un Homine ſi Illuftra mais j'ay crû que je devoi plớcoſt vous raconter de
Particularitez qui n'étoien 

243 

GALANT . fre ' , & qu'il ne luy eft pas permis de mourir en déler . peré pour la défenſe du Po . ite qu'on luy a confié ? Se voyant 

ainſi empeſché par les Habitans de faire une défenſe inutile , il a eſté contraint d'accepter des conditions que l'on peut dire bien honorables , 

puis qu'il a eu la gloire de paſ fer avec Armes & Bagages , Tambour barranc & En leigpes déployées , devant une Arniée victorieuſe , commandée 

par le plus Grand Monarque de la 

X ij 

GALANT . 

245 feuës de perſonne , que tous ennuyer par le récit de Bluſieurs choſes qui ſono connuës de tout le Mon. de . Chacun dit qu'il avoit riſon , & demeura d'accord que ceux de la Place ne Kouvoient faire autrement ;
& que tout le corr que le Gouverncur avoir eu , eſtoic . de n'avoir pas fait ſigner aux Habitans le refus qu'ils avoient fait de ſe defendre . On parla auſſi de la priſe de Récz par Monſieur de Turenne ; 

Monſieur le 

d'Emeric , par 

X iij 
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246 LE MERCURE Prince ; de celle de Doë . techem , par Monſicur de Beauviſé ; & de celle de Chafteau d'Wlm , par Mons fieur de Choiſeul , Gouver . neur de Langres . Oning dic pas beaucoup de paris
cularitez de la prite de ces Places - là , parce quela Nouvelle eſtoit fi reſlenie 

, qu'on ne les fçavoit pas encor . On s'entrecine on ſuite de trente 

quatre Drappeaux , & de trois Cornettes , qui s'eſtoient trouvez dans les quatre premieres Places conqui . 

248 LE MERCURE de ja Sainteté , que Mon Leur le Duc do Verncüz avoit eſté prendre dans le Caroſſe de la Reynt ; & quoy que cette . Entrée au pût eſtre miſe qu'au nom bre de ces choſes : quiari vent tous les
jours , on remarqua une particula té , qui fut qu'il avoic fait fon Entrée dans ; un Carol fe de la Reyne , & non dans un de ceux du Roy ; & qu'ainſi cette Princetíel'a . voir reçeu comme Regen . tc . Cette remarque
donna occaſion de parler du me 

ſes ; 

& que 

GALANT . 

247 

lc Sieur de Seille , Courier du Cabinet du Roy , avoir preſentez à la Reyne de la part de Sa Majeſté ; & l'on dic que få joye qu'elle avoit cnë do tant de Victoires l'avoir fait accoucher peu de temps apres en avoir
reçeu les Nouvelles ; & que Monſieur de Villaſerre , for Premier Maiſtre d'Hôtel , eſtoit party pour porter áu Roy celle de ſon- Accou . chement . On palla de ces Nouvelles à celles de l'Err ués publique du Nonge 

GALANT . 

449 cice de la Perſonne demon . leur le Nonce , dont le Roy fait une eſtime route particuliere ; & les mar ques qu'il en a données en le choifiſſänt entre crois que Sa Sainceré avoitínom . mez , en ſont des preuves
inconteſtables . On parla encor ce jour - là du Te Deum , chanté en l'Egliſe de Noſtre - Dame , pour la Rédition de toutes les Pla . ees conquiſes , où ce Non ce allilta . Toutes ces Nou relles empécherent qu'on ne
s'entretint à fonds du 

X jiij 
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250 LE MERCURE Combar Naval . On en au roit pourtanı dit routes les particularitez qu'on en ſçavoit , ſi le Portier du Jardin , ennuye de ces lon gues converſacions , ac får venu dise à tous , les Nou velliſtes qu'il
alloit fermer la 

porte . 

252 LE MERCURE meſmes choſes , un des grands pilliers du Bureat prit la parole , & dit : Vous eftes bien foux , Meſſieurs , de vous rompre la teſte 

; jamais on a bien fçeu la verité d'un Combat Naval les Parties meſmes l'ont toûjours ignorée ; il y a toi jours eu de la pierre & da gain de chaque coſté , l'on a toûjours fait des Feur de joye de part & d'autre . Il me
ſouvient , adjoûta - t - il 

, que dans la derniere Guer re des Anglois , contre les Hollandois , on fir au Bu 

& 

GALANT . 

251 

VIlI . SEMAINE . 

Nouxelles du 18. de Juin juſques au 21 . 

. 

LEX 

Es Nouvelles du Com . 

bat Naval n'ayant pas eſté examinées à fonds , on en parla le jour ſuivant , auſli - toft 

que 

l'Aſſemblée fuc , ouverte . Il y cuc de grandes conteſtations ſur ce ſujet ; & comme per . lonne ne convenoit des 

GALANT . 

233 reau d'Adreſſe , deux Ex traordinaires ; le premier parloit de l'avantage que les Anglois avoient rem porté ſur leurs Ennemis , & les réjouyſſances qu'ils en avoient faites ; & le ſecond qui fut donné huit jours apres
, contenoit les Feux de joye que les Hollan dois avoient fait faire pour le gain de la meſme Ba . taille 

' que les Anglois crovoient avoir gagnée . Chacun fic réflexion ſur ces remarques , qui furent trouvées veritables , mais 
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254 LE MERCURE cela n'empécha pas que l'on ne voulut parlerà fonds du Combat , & que l'on ne chercha à en démeller la verité . Il y en eut un de la Compagnie qui dit , qui en alloit faire un recit fide . le . Que ce
ſoit donc , luy repartit un autre ſans 

Y méler les termes de Ma rine qui ne font qu'emba . raſſer ceux qui ne les entendent pas , & qui bien ſouvent empéchent de rien comprendre au recit d'un Combat Naval . Ne parlez point de Vent d'EM 

256 LE MERCURE mais je ne vous les dira que par Articles . Les că rieux , adjoûta - t - il , pour . ront , en les meccani cha cun en leur place , en com poſer une Relation ; k quand ils auront bien compré la perte
des Vail 

. ſeaux de part & d'autre , & les noms des morrs & des bleſſez , ils pourront dirt lequeldes Parris a rempor . célbonneur de la Victoire 

. Ce p'eſt pas , pourſuivieil que ſelon coutes les appa reoces nous n'ayons eu beaucoup d'avantage.com 

mc 

GALANT . 

235 Sud - Eſt , Nore - Eit , d'Oüeſt , Nort - Nort - d'Eit , & de cent autres choſes que l'on ae ſçait jamais que pour oublier une heure apres . le retrancheray tous ces fermes , repliqua celuy qui devoir faire la
Narration ; di mon doſſein n'eſtant ous de vous faire un recic sivy du Combat , parce que jo ne crois pas que berſonne en puiſſe eſtre llez inſtruit pour cela , je tous en diray ſeulement s particularitez que j'ay irées de
vingt Memoires , 

GALANT . 

257 me vous pouvez voir , par te que je vais vous racon . ter . Il eut à peine achevé je Prélude , que pour en mer en matiere il com mença de la forte . 

Les Hollandois ayant le vent favorable , & ſça chant que noſtre Armée eſtoit proche des Coſtes , ce qui luy eſtoit encor un avantage , réſolurent de nous attaquer , & n'auroient pas manqué de nous ſur prendre à
l'ancre , ſi le Šieur Cogolin , tres - expe . rimenté , & tres - vigilant 
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258 LE MERCURE Capicaine , qui.comman doit une Fregace avancée n'eûc fait les signaux ; c qui nous empecha deltics ſurpris . 

Monfieurle Cointe de ftrées ayant fçeu par . le Major des Vaiſieaux . , . que Monſieur le Duc d'York ne pouvoic tenir le venly voulut perçer l'Eſcadre de Zélande pour aller à luy ; & s'atrira : quarante - crois Vaiſſeaux
& fix Brûlots . 

Monſieur le Comte de Sandvvik eftant ſur le Royal - Jacques , cfluya en 

260 LE MERCURE étoient de leurs plus beaux , & qu'ils egoient montez de Toixante & dix Canons chacun . Le Vaiſſeau de Monfigur 

, le Duc d'York ayant eſté percé de coups preſque dés le commencement du Combat ;; ce Prince fuc contraint de monter celuy du Chevalier Holms , cres experimenré Capitaine , & la confuſion recommença auſſi -
toft . 

Les Ennemis aborde rent la Royale Catherine , commandée parle Cheva . 

GALANT . 

239 meſme temps une partie de furie desEnnemis . Deux de leurs plus grands Vaif Eaux aborderent pour le prendre , il s'en rendit lay meſme le maiſtre , & coula à fonds deux Brûlocs qu'on buy attacha ; mais
pendant ce temps an troiſiéme le brûla avec ſes deux priſes ; de maniere 

que 

fi vous en ſeparez la perſonne de ce Vice - Admiral , la perte des Hollandois a eſté beau coup plus grande , puis que les deux Vaiſſeaux qu'ils one perdus en.cerencontre 

GALANT . 261 lier lohn Chichelay , Con . tre - Admiral ; ils l'empor terent apres un rude Com bat , & ne pouvant l'em nener , un de leurs Brûlots alloit y mettre le feu , lors qa’un Capitaine François , nonté ſur un
Eſquif , dé courna le coup 

Cecce hardieſſc rendic le cour aux Anglois , qui rompirent leurs chaînes . 

Les . François empel . cherent auſſi qu'on n'en lvât celuy du Comte lo flery . Quelques Vaiffeaux An 

. 

Y i 
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262 LE MERCURE glois furent mis hors de combat . 

Le Souverain , Vaiſſeji Anglois , fic des merveille ? & incommoda fore les ting memis . 

Il y eut grand feu per : dant tout le jour entre l'Ef . cadre de Zélande & ide France ; l'es Zélandors nio . ſerene l'enfoncer , & les François ne pürenr gagna le vent pour aller à eux . 

Monſieur le Comte d'E ſtrées far tout le jour entre lesVaiſſeaux & la Ligne de l'Ennemy . L'Admiral de 

264 LE MERCURE îtres dulieu du Combaç ſans avoir profité d'aucuni de leurs avantages . Mor fieur d'Ygby , lecond Fil de Monſieur le Comce de Briſtol , a eſté cué en vol lant , parune bravoure extr : ordinaire ,
traverſer coure l'Armée Hollandoiſe . 

Monſieur le Comte d'Or ſery a eſtétućauli . 

Monſieur des Ardansa cu la jambe emportée d'un coup de Canon ; & Mon. fieur du Magnon a eſté bleſſé d'un éclar à la jambe 

Toute la Noblelle . An 

gloiſe 

GALANT . 263 Zélande tenta deux fois . l'arriver ſur luy ' avec trois Brûlots & . quatre grands Vaiſſeaux ; mais ayant re macqué ſon intrépidité , il p'oſa poufſer ſon derlein plus avanc . 

Noſtre Efcadre joignit e lendemain Monſieur le Duc d'York , mais les . En demis ne conibarcireno plus alors qu'enfuyane , & beCanon du Saint Philipes les incommoda fort : 

Un de leurs Brûlots für conſommé par luy - meſme . Us nous laiſſercat mai 

GALANT . 

265 gloiſe a fait tout ce que l'on en pouvoit attendre ; & tout ce que la Renom mée a publié à l'avantage de Monſieur le Duc d'York , j'approche pas encore des marques qu'il a données de la valeur & de la grande
conduire : Il eſt tres - veri rable qu'il monta crois Vail ſeaux ; le troiſiéme fur ce buy d'Eſprak , de l'Eſcadre Rouge . 

Les Capitaines qui cf qoicne ſur le S. Philipcs ſe onc rous ſignalez ; & Mon fieur Gabaret Premier Ca 
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166 LE MERCURE picaine du Regiment de Vaiſſeaux , a fait remarque { on courage , auſſi - bicnqu Monheur Amerque . 

Monſieur le Chevalier de Tourville n'a fait que des actions extraordinai 

. res ; & cela luy arrive { ſouvent , qu'on n'aura pas de peine à le croire . 

Monſieur le Chevalier de Chaſteaúnorant ; ſon Neveu , animé par l'exem ple d'un Oncle ſi brave ; a fait voir dans cette , occa ſion , quoy qu'il ne fic que la ſeconde Campagne , & 

268 LE MERCURE 

Monſieur de la Rabi . nicre a eſté fort bleſſé . On peut dire à l'avantage des François , que pendant tour le Combat ils ont empel . ché l'Eſcadre deZelando.de tomber ſur la Flore Anglo ſe ; & qu'en ayant à la fin pris
le vent , ils ontcontraine Ics Ennemis à nous laiſſer maiſtres de la Mer . Le Roy d'Angleterre ayant appris le détail de toutes leurs belles actions , leur a donné les louanges qu'elles méri . toient ; & comme ce ſoni des
choſes bien ſenſible 

GALANT . 267 qu'il ne fut âgé que de neuf ans , que l'on peut tout fa promettre de la valeur . 

Le Vice - Admiral d'Am . Aredam a ' elté tué dans la myflée ; & la perte dc Van ghent , qui n'eſtoit guere moins eltimé que Ruiter , a fait connoiſtre aux Hul landois que la Fortunc ne leur a pas eſtéfavorable . 

Monfieur le Mirquis de Lauzun , aiſné de ce nom , & Monſieur le Marquis de la Porte , tous deux Voion taires , ont donné de gran des prcures de leur com rage . 

GALANT 269 rux Caurs genéreux , ils doivent ſe trouver bien payez des glorieuſes faci zues qu'ils ont ſouffertes . 

Ces Fragmens de Rela pion furent écoutez plus pa ciemment 

que 

les Nouvel liſtes n'ont couſtume d'en cendre ce qu'on leur racon ( e ; mais il nc faut s'en étonner , puis que le grand Queſtionneur de la Com pagnie avoir pris ſes Ta bletres pendant ce recit , & qu'il y avoit marqué
enchi cres les perces & les gains des deux Partis , & cous les 

pas 

Z ij 

z jij 
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270 LE MERCURE noms des morts & de blo Nez . C'eſt dans ces To bletres , nous dit - il , quand celuy qui avoit entreprise Relation du Combat Na vál eur ceſſé de parler , que l'on peut apprendre au vry ceux qui
ont remporté ! Victoire ; & c'eſt , conti nua - t - il , ce que j'cxamine 

. ray en me couchane , ne por : vant pas le faire ſans jettcns . Comme la Mai eſtoit le ſujet de la conver . fation , on dit que Monſieur de la Bare , qui commande une Eſcadre de quatre 

27. LE MERCURE de Bateaux que Sa Majeſtu faiſoit con { truire proche Vezel . On dit que jamais il ne s'eſtoit rien vû de 

pai reil ; & l'on dit vray , car il avoit quinze cens pieds de large , & quatre Eſcadrons x paſſoient aiſément de front . Il y avoit auſſi un Pont- volant , ſur lequel deux Regimens pouvoient paſſer à la fois , dit alors une
Perſonne de la Com pagnie . A quoy cela ſer voit - il , reprit une autre , puis que le Pont ſuffiſoit pour toute l'Armée ? Le 

171 

GALANT . Vaiſſeaux , avoit mis à la voile pour donner la challe aux Pirates . On ajollca quc 

fax Navires de Breca gne que Monſieur le Duc de Chaunes avoit faitéqui per à Saint Malo , feroiene bien - coſt la meline choſe ; & ce Duc fut fort loué des foins qu'il a pris d'établir des Troupes le long des Coſtes
pour empeſcherles entrepriſes des Ennemis . La Mer ayant longtemps ſervy d'entretien , Ic Rhin occupa à ſon tour l'Allem : blée , & l'on parla du Pont 

GALANT . 

273 Pont - volant , repliqua ce hay qui en avoit parlé le premier , pouvoit tranſpor ier des Troupes par tout où l'on vouloit ; ce que L'autre ne pouvoit pas . Comment , reparcir un au . cre , eltoit fait ce Pont volant ?
car il me ſemble qu'on ne peut faire aller un Pont de tous coſtez ainſi qu'on feroit un Battcau . Vous n'en dourerez pas , luy dic le Protecteur du Pont - volant , quand vous fçaurez comment il eſt fait ; & pour vous le
bien repre 

z iiij 
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274 LE MERCURE ſencer , vous n'avez quà vous figurer trois ou quatre grands Batteaux joints en . lemble , & des Echaffaut deſſus comme on en voici ces Feux - d'artifice que l'on tire quelquefois ſur la Ri . viere
de Seine : On rem . plit de Soldats le deſſous de l'Echaffaut qui eſt en touré d'appuis , & l'on en remplit pareillement le del . ſus ; & comme l'on a trouvé le moyen de faire voguer cette Machine comme un Batteau ,
elle ſert à tranſ porterles Troupes par cout 

276 LE MERCURE & une Redoute flotante 

, on n'avoit pas bien com pris ce que cela vouloir dire . Ne blâmcz point la Gazette , luy repartit - on ; il faut qu'elle diſe beaucoup de choſes en peu 

de 

paro . les , ce qui n'clt pas bien aiſé ; & s'il falloit qu'elle dir les particularitéz de toutes chofes , il faudroit ſouvent qu'elle fic crois Volumes au lieu de trois Cahiers . Il s'éleva alors un bruit confus qui renou vella la
curioſité des Nou . velliſtes . Un Homme de 

175 

GALANT . ou l'on veut . Cecce Man chinc , pourſuivicle mefme , eſtoit encore accompa gnée d'une Redoute Ho . tante pour la garde du grand Ponc , & pour empel cher que les Ennemis ne le vinſſint brûler : elle
eſtoic faite de la mefmemaniere , mais elle eſtoic fortifiée de quatre bons Baſtions ſur leſquels il y avoir duCinon . Cecte explication facisfit beaucoup la Compagnie , dont il y eut quelqu'un qui dir que la Gazette
n'ayant faic que nommer un Pont 

GALANT . 

277 qualité dit à quelques au tres que l'Armee eſtoit en . crée dans le Beteau ; & comme ce Paſſage nous rendoit en quelque façon maiſtres des fameux Re tranchemens qui eſtoient le long des bords de l'iffet , cette
Nouvelle fut trouvée de grande importance , & chacun courur de ſon cofté pour en apprendre les par ticularitez , qu'on ne ſçeur point ce jour - là , non plus que celles de la priſe de Grool dans le Comté de Zurphen .
Cette Place n'a 
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278 LE MERCURE tenu que quatre jours , qug qu'elle ſoit fort conſidéra ble , & qu'elle ait autrc for fait lever le Siege au Prince Maurice de Naſſau , qui re tourna l'attaquer deux ans apres , & ne l'emporta qu :
apres avoir perdu beau . coup de monde ; ce qui fu cauſe qu'on donna beau . coup de louanges à Mon fieur l'Evefque de Munfter , ainſi qu'à Monſicur le Duc de Luxembourg . 

280 LE MERCURE ne doit pas s'étonner filo en parla longtemps . 11 avoit plus de quatre joun qu'on s'en entretenoit , los que je fus aux Nouvelles cependant je trouvay qu’on en parloit avec autant de chaleur &
autant de plaiſir , qu'on avoit fait le premie jour . J écoutay ce que cha cun en diſoit ; mais certe belle entrepriſe avoir cü cant de circonſtances mé . morables , que je trouvay que les Nouvelliſtes ne les ſçavoient pas
encore tou . tes ; & je me hazarday de 

leur 

GALANT . 

279 

cur dire 

IX . SEMAINE . 

Nouvelles du 28. de lain juſques am 2. do Inilles . 

Le 

E Paſſage du Rhin 

prés Tolhüys ettoit trop fameux , pour ne ſervir Qu'un jour d'entretien aux Nouvelliſtes ; & cette ac tion mémorable en.conte noit eine d'autres qui ſeu les pouroient toutes parfur pour des prodiges , qu'on 

GALANT . 281 

que s'ils vouloient n'entendre ſans m'inter . ompre , je leur en ferois in recit qui ſeroit accom jagné de beaucoup de par icularitez dont ils n'ef toient pas bien inſtruits . Comme j'avois coûjours paſſé plutoſt pour Nouvel
iſte écoutant , que pour Conteur de Nouvelles , cette propoſition ſurpric toute l'Aſſemblée , qui m’accorda avec beaucoup de joye le ſilence que je venois de luy demander , & je commençay auflitoſt le la forte . 

Аа 
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282 LE MERCURE 

Le Roy ayant réſolu de faire paſſer ſon Armée dans l'ine de Beteau , & fçachant que les Ennemis faiſoient venir du Canon pour en défendre l'entrée , jugea à propos de les prévenir ; & comme il ne fait rien qu'a vec
beaucoup de juge . ment , il tint cette réſolu . tion fort ſecrerce ; & aprés avoir ſoupé dans le Camp de Monſieur le Prince , il monia à Cheval , & marcha toute la nuit , ayant aupara . vant donné ſes ordres pour les
décachemens & pour la 

284 LE MERCURE Monſieur le Comte de Guiche fut voir par l'ordre du Roy , s'il trouveroit un gué , afin d'aller char ger ces Troupes qui ſe croyoient en ſcûreté , & qui ne s'attendoient pas qu'on parfaft le Rhin à la
nage pour aller à clles . Cet Illuſtre Comte rapporta avec une joye qui mar quoit le violent deſir qu'il avoir de combaterc les En nemis de ſon Prince , qu'il avoit trouvé un gué favo rable vers Tholüys , & de manda des
Troupes pour 

GALANT . 

183 marche de l'Armée , qui ne fqavoit poini ce qu'elle al loir faire . Sa Majefté ef tant arrivée avant jour au þord du Rhin , y donna de nouveaux ordres pour le Paſſage qu'elle avoit réſolu . Quelque temps apres elle
apperçût crois Eſcadrons de l'autre coſté de l'eau , & fir auſſitoſt tirer fur eux avec cinq ou ſıx Pieces de Canon dont ils furent fort épouvantez ; cela n'empef cha neantmoins pas qu'ils ne parûſſent encor plu ſieurs fois .

Cependant 

GAL ANT . 285 faire paſſer avec , luy , & promit d'aller à la teſte . On fic auſſi - toft des dé achemens de pluſieurs Corps , qu'on luy donna , avec deux Regimens de Cuiraſſicrs . Pluſieurs Vo loncaires de la plus
haute qualité voulurent eſtre de la partie . Je vous diray leurs nomis & les actions qu'ils ont faites dans ce fameux Exploit à la fin de cette Narration ; & je crois en devoir uſer de la ſorte , de peur 

d'en interrompre La ſuite . Revenons à l'ordre 
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286 LE MERCURE de la marche , qui fut ainſi 

. Les Volontaires qui furent devancez de quelques pas par Monſieur le Comte de Saulx , paſſerent les pre miers , ſuivis de douze Ca. valiers détachez . Monſieur le Comte de Guiche , com me Officier general , mar
cha le premier à la teſte des Troupes , accompagné de Monſieur le Comte de Rével Gendre de Monſieur le Premier Preſident , qui commandoit les Cuiraſſiers du Roy , & qui fic des mer veilles en cette occaſion . 

288 LE MERCURE fiéme Eſcadron curent rang d'effroy , qu'ils cireren leurs coups en l'air , & pri . rent auſſitoſt la fuite ; & le premier qui juſques - là avoit tenu aſſez bonne contenance , lâcha auſſi le pied , le feu du
Canon qui l'incommodoit beaucoup n'ayant pas peu contribué à le faire retirer . Monſieur le Comte de Saulx qui avoit eſté bleſſé des coups que les Ennemis avoient cirez , ne laiſſa pas d'avancer toll jours , & ne
perdit point ſon poſte ; de manicre qu'il 

fortit 

1 

2.87 

GALANT . Tous ces Braves , alloient en cet ordre tantoft à gué , cancoſt à la nage , lors que trois Eſcadrons des Ennc . mis enererent dans le Rhin juſques aux ſangles , à def ſein de s'oppoſer à leur paſſage ; mais ils
furene bien reçûs par ces intré . pides Volontaires , qui s'ar reſterent d'abord pour attendre ceux qui les ſui voient , & qui apres avoir eſſuyé la décharge de ces Eſcadrons , les repouſſe rent l'épée à la main ; de ſorte
que le ſecond & troj 

GALANT . 289 ſortit de l'eau le premier , & donna le premier coup . Le Roy , & cous ceux qui l'accompagnoient au bord du Rhin , ne pouvoient ſe laffer d'admirer celuy qui eltoit monté ſur le Chöval blanc ; ils luy
donnoienc mille louanges , & ſe de mandoienc à cout inaincnc ſon nom l'un à l'autre . Quand il cut pris cerre , il combatrit fort longtemps contre un gros Huinme , qui ſe défendit avec une vigueur extraordinaire ; & ce
Comte avouë qu'il n'a 

Tome II . Bb 
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290 LE MERCURE voit jamais combacu con , treun plus brave . Pendant que Monfieur le Comte de Guiclic mit ſes Trouppes en bataille , voyons ce que fic Monſieur le Prince . Le deſir d'aller reconnoiſtre ce qui ſe
paſſoit delà l'cau , lefic paſſer dans un Bateau avec ce qu'il avoit de plus cher , dans lequel il fut auli accompagné de Monſieur le Duc de Boüillon ; mais le vent l'ayant entraiſné plus loin qu'il ne ſouhaitoit , il fur
contraint de prendre tcrre un peu plus bas . Ce 

192 LE MERCURE Monſieur le Duc & Mon facer ate Longueville y fo rent des premiers : Mon ſieur le Prince courQc aud toft en cocondrois , del fein d'empeſcher le'mal 

. leur quiatriya . Onencen . dit en melme temps une voix qui cria aux Ennemis 

, Bon quirtier , & une autre quidit , Armes bas , Canailles , Aseſtoient pres de les met tre , lors qu'une troiſiéme aria , Tuë , sue , point de quar . tier , & qu'un des plus gene . reups Princes du monde , que l'ardeur de
ſon courage 

perça 

GALANT . 

291 pendane Monſieur le Com . ic deGuiche qui avoit trou vé fort à propos une petite Plaine au bord du paſſage , y mic ſes Troupes en ba caille ; & preſque en inc [ me temps on entendit rirer un coup un peu plus
loin , & les ' Volontaires écoutans trop l'ardeur bouillante qui lesánimoit , coururent aulli coſt vers l'endroit ou ils ayoient oüyle bruir . Ils a vancerent juſques au bord d'ure haye , derriere la quelle il y avoit quel ques .
Ennemis retranchez . 

GALANT . 293 avoit empeſché de bien cxaminer ce qui ſe paſſois , 

la Barriere d'un air qui fit croire aux Ennemis qu'ils eſtoicat 

perdus , & les obligca à faire une déchar . je qui fuc fatale à celuy qui dans cette occaſion avoid fait voir le plus d'intrépin dicé . En ſuite de ce mala beur on mit pied à terre pour rompre la paliffade , ce que l'on fit en
ottant de longues bares de bois qu'ils avoient miſes le long de la baye . L'Infanocrid qu'elle couvroir fut d'abordimiltés 

Bb ij 
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294 LE MERCURE en pieces : On achcvon de la défaire , lors qu'on vi venir deu . Eſcadrons . On fut auſſi - toft à cux , ils nefi rent pas longtemps teſteà nos braves Guerriers ; que la bleſſure de Monſieur le Prince ,
& la mort de Mon ſieur le Duc de Longueville avoient tellement animez , qu'ils auroienc défait route l'Armée ennemie ſi elle ſe fut prefentée . 

Quoy que Monſieur le Prince fur bleſſé , il voulut voir paſſer toute 1 Armée , & ne ſe retira que le lende . 

296 LE MERCURE n entreprendray point de leur donner de rang , c'e une choſe trop difficile ; & fur tout en France . 

Monſieur le Prince . 

Je n en diray sien , de peur de n en pas dire allez il a eſté bleſſé au poigba 

gauche . 

Monfieur le Duc . 

Il s'eſt fignalé des pro : miers dansla rencontre od Monſieur de Longueville a esté tué , & jamais on ac for voir cant d'ardeur de com : batre , & tanc d'incrépidité que ce Prince en fit paroi ſtre . 

GALANT . 

295 main . Il me reſte encor a parler 

de tous ceux qui ſo font ſignalez dans ceece action memorable qui en contient trois grandes : la premiere , eſt le paſſage de la Riviere , tancoft à gués tantoſt à nage ; la ſeconde la rencontre où Monſieur le Duc de
Longueuillo fuc suć ; & la troiſiéme , la dé faire des deux Eſcadrons ennemis qui parurentqulli tolt apres cetce mort . 

Voicy les Noms do cou . tes les perſonnes de qualisé qui paſſerent dans l'Ile . Je 

GALANT . 197 Monſicur de Longuc villo . 

Ce jeune Princerit mort à vingt - crois ans , apres a . voir donné des marques de fa valeur en Flandres , en Candie , dans la Franche : Comté , & en Hollande ou il eſt mort . 

Monſieur le Comte de Guiche . 

Il commandoir les Trou . pes qui ont paſſé le Rhins & par tour ce qu'il a fait , il a merité la gloire non feula mene de brave Soldat , mais encor de tres - habile Capi 
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298 LE MERCURE taine ; & l'on ne peut co cette occaſion donner d'afe ſez grandes louanges à la judicieuſe conduite , aing qu'à la valeur & à ſa pruden ce : Il eſtoic déja fameus par les actions ſurprenances qu'il a
faites en Pologne contre les Moſcovitcs , ſur la Flote de Hollande , & par tout où il s'eſt rencontré 

. Ileft tres - lçavant en toures choſes . 

Monſieur le Chevalier de Vendoſme . 

Il n'a pas encor dix - ſep ans , il a traverſé le Rhina 

300 LE MERCURE paſſé : Ses fatigues & les bleſſures ne l'empcfehe . rent pas d'eſtre des pre . miers à la rencontre ou Monſieur de Longueville a eſté tué ; il y fic encor des actons dignes de ſon cou . mage , ſon
Cheval y fue tué ſous luy ; mais cous ces ac . cidens ne le pürenc empel cher de demeurer au com . bat juſques à la fin : U monca . für le Cheval de fon Page , & donna de nou . velles preuves de la valeur . 

Monficuo Ic Duc de Boüillbo 

GALANT . 

299 Cheval , quelque effort qu'on ait fait pour l'en em . peſcher . Il s'eſt mellé par . my les Ennemis , ſuivy de deux de ſes Gentilhommes , dont les Chevaux ont eſté tez à ſes coſter . Il a ga gné un Drapeau & un Eten .
dart qu'ila apporté au Roy . Ces actions ſont ſi ſurpre . nantes , que la poſterité aura de la peincà les croire . 

Monſieur le Comte de Saulx . 

J'ay deja parlé doce qu'il a fait en pallantle Rhin ' , & de ſon combat apres l'avoir 

GALANT . 

301 Ilapar dureté des pre rriers ; il's'eſt expoſé à tous les perils , & il a combaca d'une maniere qui a fait connoiſtre la grandeur de ſon courage . 

Monlieur le Duc de Coaſlin 

Il a paſſé le Rhin à la nage , & a reçeu neufcoups , tant dans la main que dans ſes habits & lon épée ; ce qui fait voir qu'il n'a pas elté des derniers à s'ex poſer 

Monſieor le Cointe de Nogent . 
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JOZ LE MERCURE 

Il a eſté bleſſé à la ceſte en paſſant le Rhin ; il él mort de cette bleſſure . 

Monſieur le Chevalier de Salarc .. 

Il a eſté tué en paſſani lanage . 

Monſieur le Comte de Theobon . 

Apres avoir paſſé le Rhin ilaefté tué au bord de l'cau . 

Monſieur le Marquis de Neſle , Fils de Monſieur le Marquis de Mailly . 

Il a paſſé des premiers le Rhin à la nage ; & quoy que ſon Cheval fut blené . 

304 LE MERCURE courage , en a voulu vera donner des preuves te Hollande , ce qu'il a fall avec li peu de ménage ment pour la perſonne qu'il y a eſté dangereulo ment bleſſé à l'épaule . Monſreur de Boury . Ilaefté
noyé . 

Monſieur le Marquis de Beringhen Preinicr El cuyer du Roy , & Colond du Regiment Dauphin . 

Son Cheval n'ayant pas voulu paſſer le Rhin å la nage , il ſe jetra dans les Ba ccaux qui paſſoient Mon , 

ſieni 

GALANT . 

303 il ne laiſſa pas . d'aller aux Ennemis : Il leur tua un Officier dont il monta le Cheval , qui fut en ſuite tué ſous luy aupres de Monſieur le Prince . Ces actions parleni d'elles.s mcſines , & tout ce que l'on en pouroit
dire ſeroic beau 

GALANT . 

303 Gewr le Prince ; de forta que voulant aller auxEnne mis , il fuc contraint de prendre ua Cheval dic la Compagnie de Monfieug lo Caceus , qu'il paya au Ca valier . Quand il eur veu que l'on commençoic à charger
, il fut d'abord avec Monſieur de Broiiilly aux Barrieres ; il delcende de Cheva !, & en leva deus , & en chargeant les Ennemis qui eſtoient retranchez & a couvert derriere les hayes aux coftez des Barrieres , it reçeut
un grand coup de 

Tomc IL . Сс 

coup au deſſous . 

Monſieur le Comte de Vivonne . 

Jamais Guerrier ne.reſ pira plus le Combat que cet illuſtre Comte qui ne trouvant pas ſur la Mer aſſez dequoy exercer ſon 
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306 LE MERCURE Mouſquer dans la mamelk droite , une contufiona ventre , & ſeize coups 

dan ſes habits : Il pric ſon échar pe , dont il déchira la fran . ge , & ſe la mit dans ſa playe 

, pour empeſcher la perte de Ion ſang , & continuer le combat . 

Monſieur de Broüilly , Aide - Major des Gardce du Corps , fut bleſſé aupres de luy . 

Monſieur le Marquis de Guitry Grand Mailtre de la Garderobe do Roy . 

308 LE MERCURE 

Monſieur de Monrevert , Fils de Monſieur de Mon revert , Lieutenant de Roy de Bourgogne . 

Sa bleſſure fair aſſez con . noiſtre qu'il n'a 

qu'il n'a pas moins cherché le peril que les au tres . 

Monſieur du Meſnil de Montauban . 

La rencontre où MON ſieur deLongueville furtus fuy fur farale , il y rescue dés le commencement du combar , un coup de Perrui fanné qui luy découvrir tout l'os de la caille . Cette 

GALANT , 

3.95 Ila veſcu une heureapres ſa bleſſure . 

Meflieurs.d'Aubuffon & de la Force . 

lis onreſté tuez en don . nant des marques de leur valeur . 

Monſieur le Prince do Marſillac . 

Son grand caur & fon merite ſont connus ; il a eſté bleſſé à l'épaule . 

Monſieur le Comte de Rével . 

Il a receu trois coups des pée , & s'eftifail admirer des plus braves . 

GALANT . 

309 profonde bleſſure ao put talentir fon ardeur ; il s'en . fonça dans la meflée avec une impétuofité que la grande quantité de ſang qu'il perdoit ne devoit pas vray - femblablemene boy permettre , & comme il lentoit
plus fortement la belle chaleur qui l'empor toit , que les couleurs de la bleflurt . , il fefn fobien re marquer , que les Ensternis croyans fa défaire impor tuore pour eux , luy donne rear un coup de Pique au dellus du
premier , qui ne 
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310 LE MERCURE pût neantmoins l'obligeri ſe retirer , que le combácne fur tout à fait ceſſé . 

Meſſieurs d'Obterre , de Beaumont , de S.Arnoul , de Beaufort , de Montreau & de Beauveau . 

Ils ont tous combatu a vec beaucoup de valeur , & leurs bleſſures en font d'al . furez témoignages . 

Monſieurle Marquis de Thermes . 

Il eſt de la Maiſon de Gondrin , & tres bien fait de la perſonne ; il a eſte bleſſé au viſage dans le troi 

312 

LE MERCURE voicy ceux de pluſieurs au tres qui ne ſe ſont pas moins fignalez , encor qu ils n'ayent point elté bleffcz . 

Monſieur de Soubiſc . 

Monſieur le Cointe de Lyonne . 

Monſieur le Marquis de Chavigny , Fils de Mon feur de Chavigny , Secre . taire d'Eſtat . 

Sa valeur eſt connuë , & fon eſprit eſt beaucoup eftimé . 

Monſieur le Marquis Dambre . 

Mongeur le Chevalier de Nantoüiller . 

GALANT . 

313 Monſieur de Cavois . 

Monſieur de Barbe . zicre . 

GALANT . 

311 ſiéme combat de ce grand jour , qui ſe fit contre les deux Eſcadrons ennemis qui parurent apres l'avan . ture de la Barriere . 

Monſieur de la Salte , Fils de Monſieur de la Salle , Lieutenant des Gens d'ar . 

mes . 

Cinq coups qu'il a re çeus dans le meſme com bar ou Monſieur le Mar quis de Thermes a cité bleſſé , l'ont fait plaindre & loüer de toai le monde . 

Voila les Noms de tous les Braves malheureux , & 

J'eus à peinc achevé cc recir , que tout le monde s'écria que j'avois parlé de plus de douze ou quinze circonſtances , dont coures les Gazetres n'avoient rien dit . Ce n'eſt pas à vous dire le vray que ces circon ſtances
ne fuſſent dans plu ſieurs Memoires ; mais ceux qui les avoicnt en voyez , n'ayans pû eſtre par tout , pas - uri ne parloit de 
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316 LE MERCURE peu , qu'on fut obligé de re . niettre cette Converſation au lendemain . 

314 

LE MERCURE toutes à la fois : ainſi ceur qui auroient ſçeu les unes , n'cuſſene jamais appris les autres , fije n'avois compo . féune Relacion parfaite ſur vingesMemoires differens 

. Apres qu'on eur fait mille & mille reflexions ſur tour ce que je venois de conter , il s'éleva une voix qui dit que pendant que le Roy étendoit les bornes de ſon Empire , il fongeoit à loger magnifiquement les Mules ,
puis que Meſſieurs de l’A . cadémie Françoiſe , ve noient ſuivant ſon ordre , de 

GALANT . 

317 

X. SEMAINE . 

Nounelles du 2. de Iuillet ! 

juſques au 11 . 

GALANT . 

315 prende poffeflion d'une Salles du Louvre , pour y tenir deſormais leurs Al ſemblées . On eſtoit ſur le poinct de ſe ſeparer apres avoir parlé quelque temps de l'Académie , lors qu'un des Amis de la Compagnie
entra avec précipitation , & vine dire la Nouvelle de la priſe d'Arnhem . La joye qu'on eur de cette Con queſte réveilla les Eſprits ; chacun vouluten parler , ou plucoſt ſouhaita d'en ap prendre les particularitez ; mais
on en ſçavoir encorſi 

Dd ij 

L. 

' ASSEMBLE'E fuc 

ouverte le premier jour de cetre Se maine , par les Nouvelles de la Lertre que voicy . Celuy qui en fic lalecture , dit qu'elle eſtoit ccrire par un des plus grands Seigneurs de la Cour , & dont l'eſpric ré pondoit à la
naiſſance . 
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318 LE MERCURE 

Du Camp de Larem , ſur 

l'Ilel , le 16. Juin . 

EM 

Nfin nous voicy mail 

tres de ce fameux pof Sage que l'on apoit regardé juſques à cette heure comme la plus grande entrepriſe de la 

guerre ; ® je crois vous apoir mandé par ma derniere que Monſieur le Prince d'O range ſe retira le 13. du cou rant avec toute l'Armée de Hollande , vers Vtrech , dés qu'il eut appris que les Trou 

320 LE MERCURE d'Arnhem ; & comme ils ne s'attendoient point à cette attaque , à cauſe qu'ils se croyoient bien à couvert de la Riviere , la Garde des Bagages fist tellement épox . pantée , qu'elle abandonne les
Chariots qu'elle eſcortolt 

, dont les noſtres profiterent : leur aiſe , & prirent ce qu'ils purent emporter . Ils y tros verent beaucoup d'argent , & revinrent avec un butiu eftimé plus de vingt - cinq mille écus , eg grand nombre de priſonniers .
Cependi : nt Monſieur de Turenne wyılrt 

GALANT . 

319 pes de Sa Majeſté avoient paſé le Rhin , & eftoient dans le Beteau . Monſieur de Turenne qui marcha en mes me temps vers Arnhem avec l'Armée de Monſieur le Prince , ſe faiſit du Pont qui eſt devant cette
Ville ; & pendant qu’on raccommoda par ſon ordre quelques Ba . teaux que les Ennemis en voient commencé à y rom pre , il fit paſſer cent cin quante Chevaux à la nage , pour donner ſur l'arriere garde des Ennemis
, qui en fe retirant paffuient affez . pres 

GALANT . 

321 paſſé le Pont le 14. il prit ſes quartiers autour d ' Ar nhem , & les Bourgeois de manderent à entrer er rego tiation . Ce Marefchal Gene ril les renvoya au Roy ; e voyant la priſe de cette Pla ce aſſurée , partit le
15. avec une partie de son Armée , pour aller attaquer le Fort de Knotzembourg , qui eft auſſi appellé le Fort de Ni mégue , & qui eſt ſcitué entre le Vil Egle Rhin : Le mefine jour en fuir on en inſulta les dehors , &
l'on fit un grand logement fur la contreſcar 
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322 LE MERCURE pe , par lequel ox denieurs maiſtre du chemin courier malgré le feu des Ennemis qui tirerent toute la nun une fi furieuſe quintité de coups de Canon , que nous les entendions d'Emeric , fans
pouvoir comprendre d'ox poudoit venir un ſi grand bruit . Comme ils tiroient preſque par falves de font pres , & à cartouches , ils ont tué oubloffé beaucoup de Sol dats des Regimens Lionnois , Champagne &
Louvigny . Monſieur le Comte de Maga loty a eſté bleſſé aux deux 

324 LE MERCURE tez des Habitans & des Offi 

. ciers d'Arnhem fe font pres . que en meſme temps jetter aux pieds de Sa Majeſté : Le premier a parlé au nom de la Nobleffe , & luy a demande Sa protc tion , la ſupliant de leur conſerver les Privileges EG
l'Exercice de leur Reli . gion , ce qui leur a eſté accor . dé : Le ſecond a demandé la meſme choſe au nom de la Ville Eg des Bourgmestres 

, & que Sa Majeſiè ert la bonté de les recevoir comme fes tres - obeiſans & tres - fi 

. delles Sujets , ce qu'ils ont pa . 

GALANT . 

323 mains . Monſieur de Plus . triere , Lieutenant Colonel du Regiment Lionnois , a eſté bleſſé à mort ; Eg Monſieur d'Alfin , Fils du Licutenint de la Colonelle de Champa gre , a eſté tué . Ils ont encor fait beaucoup
de feu pendant toute la journée ; mais crii gnant cette nuit la deſcente du foſſé qui auroit donné lieu d'inſulter le corps de la Pla ce , ils ſe font rendus ce ſoir avec cinquante Pieces de cas non , & Monſieur de Turenne
en vient d'apporter la Nou velle au Roy . Trois Depu . 

GAL ANT . 

325 reillement obtenu : Le troi . liéme qui eſtoit pour la Gar pilon a parlé à genoux , il a demandé pardon à Sa Ms hefté de la hurdieſſe qu'elle aroit cuë de tirer ſur ſes Troupes , & luy a témoigné qu'elle feremettvit à
ſa bonté és à ſa miſericorde pour re cevoir telles conditions qu'il lwy plairoit : A quoy le Roy a répondu qu'elle la traiteroit comme les autres , la fe roit prifunniere de guerre ; mais qu'elle ne s'en repen tiroit pas . Vous
aurez 

fans doute efté ſurpris de la dili . 
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326 LE MERCURE gence avec laquelle treize Places ont eftè conquiſes , & huit mille Hommes 

fuits pri fonniers ; mais nous en at tendons bien d'autres à l'a tenir . 

Celuy qui avoit apporté cette Lettre s'eſtant repoſé pour prendre haleine , un Nouvelliſte prit aufli - toft la parole , & luy dit qu'il avoit remarqué que 

dans l'endroit du Siege du Fort de Nimégue , il avoit lû que ceux de la Place avoient chargé leur Canon à car 

328 LE MERCURE ſuivy d'un Valec qui avoir eſté Goujat , ce Valet leur dit qu'il croyoit que lors qu'on ne chargeoit les ca. nons qu'avec des Balles de Mouſquet , au lieu de gros Boulets , on appelloic cela tirer à
cartouche ; ce qui faiſoit beaucoup de carna ge , parce que ces petites Balles en s'écartant blel ſoient beaucoup plus de monde . Ils crurent ce Va . let , & raiſonnerene ſur la Lettre qu'on venoit de lire . Ils la loạerent
fort ; mais ils dirent qu'elle ne faiſoit pas 

inention 

qué que 

GALANT . 

327 couche , & qu'il le prioit de luy dire ce que c'eſtoit que cirer à cartouche . Il n'en pûc eltre éclaircy , ny par celuy à qui il le demanda , ny par le reſte de la Com pagnie . Ils ſc regarderent tous , & baiſſerent les
yeux de honte : Il eſt vray qu'il n'y avoit pas encor de Gens d'épée à l'Aſſemblée . Le premier qui vine groſir le peloton , & à qui on le de mandi , ne l'ayant jamais portée que par ornement , ne ſe trouva pas plus ſça
rant ; inais comme il eſtoit 

GALANT . 

329 mention de pluſieurs parti cularitez conſiderables . Le plus exa & t de laCompagnie à recueillir toutesles Nou . velles , dit que celuy quila voit écrite n'avoit pas mar 

douze Chariots de Bagage de quelques Depu . tez 

des EftarsGeneraux qui avoient eſté envoyez à Ar nhem n'eſtoient 

pas 

écha . pezaux noſtres . Cela n'eſt qu’une bagatelle , repartie un autre ; mais les circonf . tances de la mort de Mon. ſieur le Comte du Pleſlis , dont on n'a point parlé , & 
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330 LE MERCURE que je puis me vanter de ſçavoir aſſurément , ſont beaucoup plus conſidera bles . llaelté bien malheu . reux , reprit un autre , d'a voir eſté tué du ſeul coup de Canon qu'on ait tiré d'Ar nhem . Il
faut bien , dit alors un troiſiéme , que l'on en ait tiré plus d'un , puis que l'Ingénieur Hugo a eſté tué devant la melme Place . Ce bruit a couru d'abord , re prit celuy qui croyoit eſtre mieux inſtruit que perſon ne des
particularitez de ce malheur ; mais il s'eſt crou . 

332 LE MERCURE Ge n'eſtoit rien ; mais ayant tourné la teſte , il vit que ſon Bras ne teno't preſque plus à rien : Le ſang en ſortir auſli - coſt en grande abon dance , & ce genereux Comre tomba ſur Mon. ſicurle
Marquis de Ragny , & ſur Monſiear de Tracy . Le recit de cette mort für trouvéd'autant plus curieux que perſonne n'en avoit en cor apris les particularitez . Ondir enſuite que la Lettre qu’on avoit lcuë n'avoit point
parlé de Monſicurle Dục de Vendoſme , qui a . 

GALANT . 

338 vé que le coup dont on a crû d'abord que l'Ingénieur avoit e fté tué , eſt le meſine donc Monſicur le Comte du Pleſſis eſt mort . On dir à ce brave Comte qui fai ſoit travailler au rétabliſſc mene du Pont dont on a
parlé , qu'il ne devoit point tant s'expoſer ; mais ſon courage & le deſir qu'il a voit de venir à bout de ce qu'il avoit entrepris , l'ayant obligé de ſe découvrir pour regarder ce qui ſe paſſoir , il reçeut auſſi colt le coup . Il
ne's'étonna point , & dit que 

GALANT . 

333 voit eſté commandé à la teſte de cinq cens Hom mes , pour aller faire un lo gement proche de la con tr'eſcarpe d'Arnhem ; ce qu'il avoit fait , accompa gné de Monſieur le Cheva lier ſon Frere . On admira cette
action , & l'on donna beaucoup de louanges à ces jeunes Princes , qui s'en eſtoient déja attirez de toute l'Arméc , & s'eſtoicne fait admirer de Monſicur de Turenne . On paſſa d'Arnhem au Fort de Ni mégue , & l'on
dir que l'on 
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chemens que 

334 LE MERCURE avoit oublié de marquer dans la Lettre que l'on vc noir de lire , que Monſieur de Foucaur Lieutenant Ge . neral , dont la valeur est connuë , & Monſieur d'Al premont Capicaine aux Gardes , &
tres - grand Ma . thématicien , avoient eſté reconnoiſtre ce poſte ; & que Monſieur de Turenne avoit paſſé toute la nuit dans les Travaux , pour les faire avancer . On adjouſta que Monſieur le Comte de Louvigny avoit
tant donné de marques de valeur pen 

336 LE MERCURE 

l'any paſé toute la Riviere à gué , pour duir les Retran . 

les Ennemis a . voient fait avec tant de foin , & je ne les ay pas trourier tels que je les croyois : Ils font affez bas , et les Foſez étroits es pen profunds , quoy que gazonnez en quel . ques endroits , ils ne font pas élevez
dans tous les autres ; Il n'y a voit point de banquete ny forme de parapet par de dans la Riviere , qui eft fost retirée ; Elle eſt à sec e à la moitié du lit qu'elle occupe d'ordinaire ; de forte qu'eſtant 

guyable 

GALANT . 

337 gayable er : platficurs endroits , 12.9245 le pouvions en Eſia . dicrs , & forcer ces Retran chemens ſirenommez . 

GALANT . 

335 dant ce Siege , qu'il en avoit eſté admiré de ce grand Ca picaine , ce Prince luy ayant donné mille louanges . Ce . luy qui avoit lû la lettre les ayant écoutez paiſible ment , leur dit qu'il luy ref toit encor quelque
choſe à lire de plus curicuxque tout ce qu'ils venoient de dire , & dont aucunes Lettres , Memoires , ny Gazetres , n'avoient parlé . On le preſſa d'en faire part à la Compagnie , & il lût auſſi toſtce qui ſuit . 

Quand on cut achevéd : lirc cctre Lettre . Il inc ſemble , dit un des plus ardens Nouvelliſtes de la Compagnic , du con d'un Homme qui s'aplau lit , qu : notre Affemblée a des Nouvelles aſſez bonnes , & qu'elle on
pour fournir aux plus curieux . Il s'eſt debité icy depuis un mois , continua - t - il , des Nouvel 
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en 

pas ; 

338 LE MERCURE les qui n'ont eſté dans aucunes Gazettes , & que la Poſterité ne ſçauroit 

ſi nous n'avions pris le ſoin de les recüeillir . Chacun en demeura d'a . cord . On s'entretine en fuite pendant quelque temps de la beauté de la Ville d'Arnhem , & l'on s'étonna d'autant plus de la priſe de cette Capitale
de la Scigneurie du Welu . ve , que les Murailles & les Baſtions en eſtoient revécus . Quelques gens qui ſurvinrent apprirent alors 

340 LE MERCURE Provinces entieres moins de temps qu'il n'en faudroit pour prendre une Place de peu d'im portance ; 

mais ce n'est pas à dire qu'un Fort com ne ccluy de Sken , ſitué entre sicux Rivieres , fan mcux par un Siege de huit ou neuf mois , que nous avons veu de nos jours , & muny de toutes ſortes de proviſions , ait deů ſe
rendre avec une Garniſon de deux mille Honimes , à la veuë des Troupes de Sa Majeſté . Cela ne ſe 

GALANT 

339 à la Compagnie la priſe du Fort Sken . On entendit auſſi.coſt une voix qui dic que cela ne ſe pouvoit 

. On luy repartit que la choſe eſtoit pourtant 

vraye . Er il repliqua avec un ton qui marquoit beau coup de chaleur & d'op piniâtreté , qu'il ne le croyoit pas , & que cela ne pouvoit eſtre . On luy en demanda la raiſon , voicy ce qu'il répondie . Je ne doute point
du pouvoir des Armes de Sa Majeſté , & je ſçais bien qu'il prend des 

GALANT . 

341 peut , & c'eſt un conte ; & ſi cela eſtoit vray , la Poſte rité n'en croiroit rien , & prendroit l'Hiſtoire de Louis XIV . pour uncFable , ainſi qucplulicurs fontcelle d'Alexandre . Non , non , pourſuivit - il , ce Fort n'est
point pris , je gage qu'il ſe deffendra pour le moins un mois ; & je le tien drois imprenable pour tout autre que pour noſtre invincible Monarque . !! en cut dit davantage , ſi unc Perſonne de qualité qui ſe promenoit
n'cuc 
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342 LE MERCURE confirmé cette Nouvelle , & n'eut dir que beaucoup d'autres Places s'eſtoient renduës en meſme temps . Il demeura ſi confus , qu'il n'oſa plus parler . Ec com . me il vit qu'on le railloit , il s'écria
en levant les yeux au Ciel . On voit bien que noſtre incomparable Monarque nousa elté don . né de Dieu ; & que c'eſt par cette raiſon qu'il fait cane de Miracics . Quand on eut ceſſé de parler de la priſe du Foro de
Sken , on rapporta à la Compagnie 

344 LE MERCURE vince , & qui a eſté fondéc par les anciens Romains , abandonne donc volontai rement le party des Eſtats ? & l'Union des Provinces . Unies , faite il y a cene ans à Utrech , a donc ex piré à
Utrecho Chacun trouva cerre remarque fort curieuſe ; & l'on alloit faire un détail des beautcz de cette nouvelle Conqueſte , lors que le bruit ſe répandic que le Penſionnaire Wit , en retournant ſur la minuit de
l'Aſsemblée des Eſtars , avoit eſté attaqué par qua 

GALANT . 

343 que Monſieur de Turenne eſtoic entré dans l'ine de Bomel , que Monſieur d'Apremont eſtcit allé prendre le Fort de S. An . dré , qu'on preſſoit fort Dé . venter , & que mcſme on le croyoit rendu , que Mon. ſieur
avoit aliegéZutphen , & le Roy Doëſbourg ; & que SaMajeſté avoit cu avis de la Députation d'Utrecha pour ſe rendre ſous fon obciſſance . Commcnt U trech , s'écria un des pilliers de la Compagnie ? cette Capicale
d'une belle Pro 

GALANT . 

345 tre Perſonnes , & avoit re ceu quatre coups d'Eſpée , que 

l'on ne croyoit toute fois pas mortels . 

Cette Nouvelle ſurprit tellement l'Aſſemblée , que les plus grands parleurs devin rent mucts d'étonnement . Chacun ſe regarda long temps , & le premier qui prit la parole , dit qu'il ne pouvoit comprendre com 

des Hollandois avoient pû fe réſoudre à traiter ainſi une des plus fermes colonnes de leur République , & que puis 

ment 
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LE 

MERCVRE GALANT 

346 LE MERCURE qu'ils en ſappoient les ap puis .... Ilen alloit dire da vantage , mais il ſe teût tout à coup , ayant veu arriver un Nouvelliſte Miſterieux , qui ne vouloit s'entretenir que des choſes paſſées , & fc faiſoit
un crime de parler des futures ; Parce que , diſoit - il , il eſtoit dangereux de vouloir penetrer dans des ſecrets qu'on ne ſçavoit pas , ſur tout en inatiere d'Eſtat , & que l'on parloit quelquefois ' contre dos Princes qui
n'eſtoicnt pas ſouvent li coupables que 

CONTENANT PLVSIEURS Hiſtoires veritables , & autres choſes curieuſes , avec tout ce qui s'ek paſte La Cour & à l'Armée , & dans plugeurs Cours de l'Europe , depuis le Départ du Roy , juſques à ſon Retour
. 

TO ME III . 

ch 

A PARIS , Chez CLAUDE BARBIN , au Palais , ſur le Second Person dela S.Chapelle . 

M. DC . LXXIII . AVEC PRIVILEGE DV ROI . 

Un grand 

TABLE DES MATIERES contenuës dans ce Volume . 

Se 

GALANT . 

347 les apparances donnoient licu de croire . éclat de Tonnere , qui ſem bloit devoir eſtreluivy d'un orage furieux , obligea la Compagnie à ſe retirer juf ques au jour ſuivant ; & quoy que ce ne fut pas ma coûtume
d'aller deux jours de ſuite aux Nouvelles , je ne laiſſay pas de m'yıendre le lendemain . 

Vite de la Comcdie contre les don 

velliftes . Honneurs funebres rendus à la me 

moire de Monſieur le Comte du Pleſſis . Dix Ambaladeurs ou Envoyez Ex 

traordinaires tiennent en me fut temps complimenter Sa Majefté . Priſe de Doësbourg , a les particula . 

ritez du Siege de cette Place , avec les Noms de toms ceux qui fe fons figoa . 

lez pendant le Siege . Defcription de quatorze ou quinze 

Places conquiſes par Sa Majeflé : Veritables Nouvelles du Siege de Ni . 

megue . Recour de Monfieur Grotius aufres de 

Sa Majefté . Remarques qrii font voir 

que 

les con queſtes des François 

font moins deue's au manque de cæur des Hollandois , 

Fin du deuxiéme Tome . 
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du Roy 
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meſmes . Converſation ſur les Opera o fur lo 

Muſique . Remarques fur ce ſujet . Diſgrace de Monſieur Grotius . Priſon de Monſieur V vitb . , Frere dis 

Penſionnaire . M. de Mombas s'échape de la fienne . Sa Majeſté donne e Monſieur Robert 
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mandans des Places conquiſes . Converſation ſur tous les Divertiſſe . 

mens de cet.lyver . Retour de Sa Majefté .. 

LE MERCURE voir trouvé ſeul , car il y a voit longtemps qu'il ne n'avoit recité de Vers de fa Picce contre les Nouvel liſtes . Ilin'entraîna dans le Mail du Palais Royal , où l'or ne joüoir point encor , à cauſe qu'il avoit
plu , ayant trouvé ce lieu plus propre à fon deſſein que les autres , parce que nous ne pouvions cftre apperçeus des Nouvelliſtes qui ef toient entre les deux Ron deaux . Il me dit qu'il avoit bien travaillé depuis qu'il ne
m'avoit veu , & qu'il you 

Fin de la Table du troiſiéme Volume . 
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LE MERCURE GALANT 

GALANT . 

3 loit me reciter pluſieurs Scenes qu'il avoit faites . Ecoutez , me dit - il , en voicy une que vous devez trouver plailänee : Elle eſt de deux Nouvelliſtes , dont l'un veut faire dire des Nou velles à l'autre , encor qu'il n'en
ſçache pas . 

Nouvelliſte . Muis , Mõſicur , je ne ſçayplus rier , Je vous en ay dit plus de trente . 

2. Nouvelliſte . Monſieur , fouvenez - vous en bien , Vorisen fçavez plus de cinquante . 

1. Nouvelliſte . L. Roy de Perſe veut faire de 

grands Preſeas , 

SECONDE JOVRNEE de la 10. Semaine . 

' ESTOIS encor dans la Ruë S.Ho 

noré , lors que je rencontray le Nouvelliſte Autheur . Il fucravy de m'a 
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LE MERCURE + Et dedans fes Ejlars honorer tantes 

celles Qui proxveront qu'elles ſont bien 

pucelles Alage de quinze ou ſeize ans ; il l'a fait depuis peu crier à fonido trompe . 

2. Nouvelliſte . le crains fort que l'on ne le trope 

1. Nouvelliſte . Cette Muraille qxi , dit - on , A cinq cens liesës de long , Et qui depuis longtemps ſepare 

Le chinois d'avecle Tartare , S'eft defuis quelques jours perduë er 

un moment , Par un grădTreblement de terre , Qui tout à coupløydeclara laguerre Et qui n'enlaiſſa pas un morceau 

foulement . 

6 LE MERCURE 

1. Nouv , en s'en allant .. Je ſuis fort Serviteur à voftre Seia 

gneurie . 2. Nouv . en l'arreſtant . Vous raiſonnerez parma 

foy , Ou vous me direz , je vous jure , Quelque Nouvelle bonne & 

fenre . 1. Nouvelliſte . Hébien , j'y conſens laiſſez . moy . Le Roy des Aby.fins a marié ſa fillo Au Prince de Congo , qui n'a pas 

quatorze ans ; Cet himen plait à tous fes Cowr . 

tiſans , Puis que dans fu riche Famille , Avec un grand Pais l'Epox fe porne 

cr.cor Dorze cens bons millions d'or , Que fon Pere gardoit dans quatre 

grundes Salles ; Sont - ce là de vilains regalles ? 

GALANT . Le fex du Ciel encor . par * n coup 

bien tragique , Abrûlé toutes les Forefts Qui font das les Deſerts d'Affrique . 

2. Nouvelliſte . Les Oyſeaux en feront entendre 

leurs regrets . 

1. Nouvelliſte . Mais la Flame malgré ſa fureur 

fans ſeconde , ( effer , N'a pas produit un trop méchant 

Et ſansy penſar en a fait Les plus belles Plaines du monde . 

2. Nouvelliſte . l'enfuis encor dedans l'étonnement . 

1. Nouvelliſte . N'avez - vous pas context menu 

2. Nouvelliſte . Oüy , mais raiſonnons je vous prie , Sur ces Nowveles un moment . 

A iij 

GALANT 

7 Elle porte de plus outre fesveftemës , 

Dont la richeſſe eft fans.egale , 

Des Perles do des Diamans , lui rëpliſoiët ane cinquième Salle . 

2. Nouvelliſte . Vous voulez vous rira de moy . 

1. Nouvellife . Je ne me moque pas ma foy . 

2 .. Nouvelliſte : Ne merailler point je vous , prie . 

1. Nouvelliste . Sanfon , dit sout cela dans ſa Geor 

graphics Et parlant de ce Roy qui n'es pas 

indigeni : On trouvera chezlay plus d'lHome 

mes & d'argeot Dit - il , dcclan'eft point fable Qu'on ne peut dans la Mer trouver 

degruins de fable , 

Ашј 
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20 LE MERCURE Il ne ffait rien du tout ; & c'eſt la 

verité , C'eſt ce qui rend la Nouvelle plus 

belle , Et la fait troxver plus nouvelle . On luy dit , Et le Courier ne fuit que d'arriver ? 

8 LE MERCURE Et d'Etoiles dedans le Ciel . 

2. Nouvelliſte . EX - il un plus riche Mortel ? Ic le veux alervoir , carj'en doute 

& jegage ... 

1. Nouv . en le quittant . Alez vous preparct a faire ce 

Voyage Quand il eut ceſſé de re citer ces Vers , je luy dis que je trouvois cetre Scene fort divertiffance . Il faur que je vous diſe encor quelques Fragmens de Scenes , re prit - il auſſi.coft , que vous ne trouverez peut -
eſtre pas moins agreables . Voicy le ſujet du premier , continua 

Il replique , 

Non . 

Et ils répondent preſque tous à la fois . 

Allons donc viſtc le trouver . Voila , continua - t - il , comme font la pluſpart des 

GALANT . t - il ; Un Nouvelliſte vicnt en courant interrompre l'Aſſemblée , & dit , Ondebite là - bas une bonne Nom 

velle , Et que chacun eſtime telle . Cette Nouvelle qui ravit , 

Et que de bien loint on écrit , Eft de Madagaſcar , e meſme 

toute fraiſche ; Car le Courier n'a pas défiunt for 

dépeſche . On luy répond , Le Courierſçait donc tout , & leur 

drapportes Le Nouvelliſte empreſſé , replique , 

GALANT . Nouvelliſtes , ils ſçavent les Nouvelles que les Couriers apportent , avant que ceux à qui les Dépeſches ſont adreſſées les ayent leuës . On en trouve beaucoup de pareils , luy repartis - je ; puis il continua
en me recitant un Fragment d'une Scene du Mary de la Femme dont je vous ay déja parlé . 

La Femme . le devrpiste chanter tag - imme , Depuis longtemps icy je te cherche 

par tout , Et j'ay couru dix fois de l'un à l'au 

tre bout , 
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12 LE MERCURE 

Dans ce Parterre ces Allées , OX ... Ha ... tx m'entends bien , tien . 

nent leurs Aſemblées . Quoy perdras.tu tol jours ton töps Dans celardin avec cent faineas ? Tu n'as point ſoin de ton 

ménage , Chez toy tu laiffes tout périr , Sans ceffe l'on te voit aux NOx 

velles courir , Et d'un Sot curieux jouer le perfon 

nage . Toneprir devient de travers , Ta folie eft connuë va juſqu'à 

l'extréme ; Et certen : c ! ant tu crois gouverner 

i Vnivers , Lor : çue tú rien.eu.x pars te gouver 

ner ti * : 77'eſme . 

14 

LE MERCURE nous fûmes à eux , & peu de ternps apres nous ala mes rejoindre le gros entre les deux Rondeaux . La premiere choſe dont on s'entretint , fut du Service de feu Monſieur le Comte du Pleſſis , que
Madame la Comteſſe ſa Fenime avoit fait faire ce jour - là . On parla du merite & de la va leur du deffunt , qui eſtoit Premier Gentilhomme de la Chambre de Monfieur , & Mareſchal deCamp dans l'Armée de
Monſieur le Prince . On dit que Mon 

Ves pouſſez un peu les 

13 

GALANT . Nouvelliſtes , luy dis - je dés quil eut ceſſé de parler , Ce n'eſt pas , me répondir il , qu'il n'y ait de fort ho neſtes gens parmy eux , majsl'on doit un peu 

chan ger ces fortes de choſes pour les rendre plaiſances . J'en connois , continua - t - ily parmy lef Nouyelliftes , qui s'apperçoivent fort bien de leurs folies , & qui ſont les premiers à s'en railler eux meſmes .
Quelques uns de ces Meſſieurs qui ſe pro menoient dans la grande allée , nous ayant aperçeus , 

GALANT . 

15 fieur avoit eu beaucoup de déplaiſir de ſa mort , & lon plaignit fort Monſieur le Mareſchal du Pleſlis ſon Pere , que ce crépas devoit d'autant plus affliger , que c'eſtoit le troiſiéme de ſes Enfans qui eſtoic mort à 1 :
Armée : Un , jeune Nou . vellifte , qui depuis quell ques jours venoit à noftro Aſſemblée , arriva comme nous achevions de parler du Service de feu Monſieur le Comté du Pleſis , & nous dit d'abord que 

é coit alliegédansſon Camp 

le Roy 
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16 LE MERCURE Alliegé , nous écriaſmes nous , aſſiegé ! Comment cela ſe pourroit - il faire ? Quelle Armée auroit eſté aſſez hardie pour faire ce coup , ou plûtoft , d'où ſe . roit - elle venuë ? Il faut , dit alors une
Perſonne de la Compagnie , qu’on air ſe mé les Dents de quelque Dragon , dont il ſoit ſorry des Soldatsarmez . Ce n'eſt point tout cela , reprit no . ftre jeune fou ; & le Roy eft aſliegé parlegrand nombre
d'Ambaſſadeurs & d'En voyez Extraordinaires qui 

18 LI . MERCURE aſſez parler de curlupinades & de curlupins , reprit un Nouvelliſte impatient ; & ſcachons de Monſieur com bien il y a d'Ambaſſadeurs & d'Envoyez dans le Camp de Sa Majeſté . Je vais vous les
nommer tous , tepartit le jeune Homme ; puis il nomma auſſi - caffrous ceux 

qui ſuivent . 

Un Envoyé d'Eſpagnes 

Milore Lokarr , Ambaſ . ſadeur d'Angleterre , qui revient de Brandebourg . 

Un Envoyé de l'Ele . & teur Palatin . 

viennent 

GALANT . 

r7 viennent le complimenter de toutes parts . La pen ſée eſt belle , luyrepartis - je , & la turlupinade admira , ble ; mais je ne m'en écon . ne pas , puis qu'elle vient de vous , je voy que vous affectez l'air de Marquis ;
& comme vous invitez les ridicules ſeulement , il faut bien que pour leur reſſem . bler en tout vous paroiſſiez auſſi turlupin que ces Mel fieurs . Je dis cela d'un con qui l'empeſcha de fe fâ cher , & je ſçavois bien à qui je
m'adreſſois . C'eſt 

Tome III . B 

GALANT . Ua Envoyé du Duc de Neubourg . 

Un Envoyé du Duc de Hanower . 

Le Comte de Kogniſ marc , Ambaſſadeur extra ordinaire de Suede , 

Le Baron de Meternik , Envoyé extraordinaire de l'Electeur de Treves , ſans compter Monfieur l'Évet . que de Straſbourg , & celug de Munſter , & pluſieurs Souverains qui doivent y venir eux - meſnes , pour avoir le
plaiſir de voir le plus Grand Monarquc du 

Bij 
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20 LE MERCURE Monde . Chacun dit que ce grand nombre de Prin , ces , d'Ambaſſadeurs & d'Envoyez , marquoic la grandeur de Sa Majeſté , & la haute eſtime qu'on avoir de la Perſonne . Nous eftions ſur le
poinct de changer de diſcours , lors que nous viſmcs entrer un Homme , qui nous fit de loin mille ſignes extra vagans pour nous marquer ſa joye ; & lors qu'il fuc aſſez pres de nous pour eſtre entendu , il nous cria
pluſieurs fois . Victorre , 

22 LE MERCURE que cette Place ne feroit pas une longue réſitance , nous répondit - il ; mais je n'attendois pas en meſme temps la Nouvelle de la pri ſe de quatorze ou quinze Places.Comment : Quaror ze ou
quinze Places , nous écriâmes - nous . Oüy , dit il , ſans nous dóner le temps de luy répondre . 

Wangeninghen . Rhenen . Wick . Amersforc . Duffel , ſur le Rhin . Tiel , dans le Veleau . 

GALANT . victoire , & nous dic dés qu'il nous eut joint : Enfin , Meſſieurs , Docſbourg s'eſt rendu , & je viens preſen cement d'en recevoir la Nouvelle , avec toutes les particularitez de ce Sicgt . Nous attendions ,
lay répli quâines - nous , de moment en 

moment , la Nouvelle de la Réduction de cette Pla cé , & nous ſçavions bien qu'elle ne pouvoit tenir longtemps contre un Mo narque invincible qui l'af ſiegeoit en Perſonne . Je croyois auſſi bien que vous 

GALANT . 

23 Deventer . Elbourg . Arderwik . Hatcem . Haſſelt . 

Ommen & le Fort de Woorn , & celuy de Saint André , qui ſont les Clefs de l'Ile de Bommel , ne reconnoiſſent plus d'autre Maiſtre , que noſtre in comparablc Monarque ; & Muyden ſur le Zuiderzee , le Chaſteau de
Wezep a deux licuës d'Amſterdam , Kampen & Zwol ſur l'Iſſel , ſont preſtes de recevoir les Troupes de Sa Majeſté . 



201 

24 

LE MERCURE J'ay couru toute la Hol lande , dit alors un de nos Confreres ; & comme j'ay eſté dans une partie de ces Places , j'en entretiendray la Compagnie quand nous aurons Içeu les particulari tez du Siege &
de la priſe de Doëlbourg . S'il ne tient qu'à cela , repartit celuy qui en avoit apporté la Nou velle , vous ſerez bien - coſt ſatisfait . Il eut à peine achevé ces paroles , que chacun ſe prepara à l'écou ter , puis il continua
de la force . 

La 

26 LE MERCURE Duc de Roüanés , qui en qualité de Coloneleitoit à la teſte de quatre Bataillons des Gardes Françoiſes . Monſieur le Cointe de Ga dagne , Lieutenant Gene . ral , eltoit de jouravec Mon ſicurle
Chevalier de Lorai ne , Mareſchal de Camp ; & Monſicur de Roniecourt , Lieutenant des Gardes du Çorps , commandoit la Gar de de la Cavalerie . Les En nemis no cirerenc point tou . te la nuit , mais à la poince
du jour ils ſe firent enten dre , & Monſieur le Duc de 

1 

GALANT . 

23 La Ville de Doëlbourg eſt fameuſe par pluſieurs Sie ges qu'elle a ſoûtenus , les Fortifications en ſont regu . lieres , & elle ſert de Boule vart au Weluve . Sa Majeſté l'ayant fait inveſtir par Monſieur le Marquis de
Fourille , & ayant diſpoſéles Quartiers , donna ſes or dres pour les Ponts de com . munication , les Batteries , Gabions , Faſcines , & gcne . ralement pour toutes les choſes neceſſaires pour l'ouverture de la Tranchée
; Elle ſe fic par Monſicur le 

Tome III . с 

GALANT . 37 Rouanéscut quatre Soldats tucz à ſes coſtez , & reçeut en donnant des preuves d'une valeur extraordinai . re , un coup de Mouſquec dans ſon chapeau . Mon. ſieur le Marquis de Larrey lenet fut tué
d'un 

coup 

de Canon à lascite de la Tran chée , en faiſant élargir le travail avancé . Comine il avoit donné des preuves de ſon courage en pluſieurs endroits , il fut fort regreté de Sa Majeſté . On ne laiſſa pas neantmoins d'avancer
beaucoup le travail , & l'on 

Cij 



202 

28 LE MERCURE ne perdit que quatre ou cinq Soldats . Deux Bacail lons des Gardes Suiſſes & un de Scoup ayant relevé les Gardes Françoiſes , Mon ſieur le Duc de Roüanés écane de jour en qualité de
Lieutenant General , & Monſieur Martiner , Marel chal de Camp la Bacteric de douze pieces de Canon fut achevée fort pres de la Place , avec une aurre dans uncIſed ' grand Iſſel , qui incommoda fort les Allie gez .
Ils ſortirent ſur les tra vaillcurs , inais ils furent re 

30 LE MERCURE que de ſe rendre à des con ditions moins honorables , quclques François qui é toient dans la Place , & qui craignoicnt d'altre traitez ſelon leur merite , l'ayant porté à parler de la ſorte . Il ne tinc
pas longtemps ce langage , & fçachant que sa Majelté feroit tout paſſer au fil de l'épée , s'il retardoit des conqueſes , il ſe rendit à diſcretion , & idemeura pri ſonnier de guerre avec qua 

: tre mille homines qui é . toicnt dans la Place . 

On alloic raiſonner ſur 

29 

GALANT . poufſcz juſques au pied du glacis . Monſieur Martinet fur malheureuſement tué d'un coup de Canon de la Batterie quiéroit dans l'Iſle donc je viens de parler ; & Monſieur de Soury , Capi . taineSuiſſe , fut
au ſlícué d'un coup de Mouſquet avec quelques Soldats . Enfin apres deux jours de tran chée ouvertc , le Gouver ncur ayant commencé de parlementer , demanda à forsiravecliGurniſon , Ar mes & Bagages , & dit
qu'il louifriroit plûtolt l'ariaut 

GALANT . les particularitez de ce Sie ge , lors qu’un vicux Dome . itique de Monſieur de No. gent vint dire en pleurant , que le corps du Comic de ce non , qui cftoit 1.1arct chal de Camp de l'Armée de Monſieur
le Prince , avoit ellé trouvé trois lieuës au deſſus du Patrage de Tho lüys , & qu'ayantcſté viſité , on avoitreconnu qu'il avoit cſté tué d'un coup de Mouſ quer à la tcfte . Ceux qui croyoient qu'il avoit elté noyé ſans avoir
ellé bleſſé , & que ſon Chevalavoir cfté 

Cilj 

Ciiij 
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32 LE MERCURE cauſe de la mort , apprirenc par là toute la verité.de ce malheur dont le vicux Do .. meſtique eſtoit encore ſi affligé qu'il n'avoit pas la force de parler . Il nons dic pourtant , mais avec bien des
ſoupirs , que le corps de ce brave Conte avoic cíté inhumé dans la grandeEgli ſe deZévenart , diqueSana . jeſté avoit témoigné beau coup de regrue defunorr . Quand ce bo ! Vicillard cut celle de parler , on priale
Nouvelliſte Voyageur de dire quelquechoſ des Pla 

34 LE MERCURE fait mention auſfi - bien que de Wangeninghen . 

L'Hiſtoire dit beaucoup de choſes de Wich ; cllecit auſſi à crois lieuës d'Utrech , & Tacire en parle commc d'une Ville conſiderable . La deuxiénic Legion des Romains 

у 

domcura du cemps de Néron : Ellca cité ruinée parles Normans , & depuis elle a cítórebatie , ce qui doit faire connoiltre que cette Villecit des plus anciennes . 

Amersfort cſt fameuſe parquantité de Sicgcs ; elle 

35 

GALANT . 

33 ces qu'il avoit veuës , qui s'é toient depuis peu ſoûmiſes à Sa Majeſté , & de celles qui eltoient ſur le point de fcrendre à ſes Armes victo rieuſes . Il prit auffi - toft la parole , & s'en acquita de la forte . 

Wangeninghen eſt ſci tué à deux lieuës d’Arnheni & deNimegue , & eſt à l'em boucheure & à la droite du Rhin ; c'eſt une Ville cres ancienne . 

Renhen n'elt qu'à trois licuës d'Utrech , elle eſt bâ ric ſur le Rhin ; & Tacite en 

GALANT . a pluſieurs fois elté priſe & repriſe ; elle eſt ſur la petite Riviere d'Em . 

Dcventereit laCapitale de tout le Païs ; d'Over Iſcl , c'eſtune Place forte & grande , & remplic de tres beaux Edifices . 

Elbourg eſt ſur le Zuy derzée . 

Harderwik eſt une forte Place , quia eſtérebatie plu ſieurs fois ; elle eſt auſiſur le Zuyderzéc . 

Hattem eſt une grande Villetres - forte ; elle eſt ſci cuce ſur le rivage de l'Illel à 
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36 LE MERCURE deux licuës d'Elbourg . 

Haſſelt eſt une Ville fort conſiderable & fort riche ; elle eſt duCóré de Zutphen . ir Les Forts de Worns & de Saint André ſont des poſtes tres - conſiderables , ils ſont dans l'Iſle de Bommel , que Ceſar appella
autrefois l'Il le des Bataves , & en ſond comme les clefs ; Tousles arbres de l'He furent em ployez par l'ordre de l'A mirante d'Aragon , à lacon ſtruction du Fort de Sirinc André , qui cſt entre le Wahl & la Mcuſe .
Cette Fortc 

38 LE MERCURE 

Qui y que le Nouvelliſte Voyageur n'eut pas fait de grandes deſcriptions de ces Places , ce qu'il en avoit dit n'ayant pas laiſſé d'en don . ner quelques lumieres , la Compagnic en fut aſſez ſa tisfaite , & dic ' enſuite que
ceux d'Utrech avoicne rc . mis deux de leurs Portes à Monſieur le Marquis de Rochefort . On vint quel que temps apres apporter la Nouvelle de la Reduction de Zutphen ; mais cóme on n'en dit pas les particulari tez
, on remit à un autre jour 

2 

i 

GALANT . 

37 relle eſtoit eſtimée impre nable . 

Muyden eſt une fort bonne Place , & qui a un fort bon Chaſteau au delà de la Riviere de Weiche qui la joint par un Pont ; elle eſt proche le Golphe de Zui derzée à deux lieuës d’Ain Iterdam . 

Campen eſt une belle & grande Ville , qui a un Port conſiderable ; elle a elté poffedec parles Allemans . 

Zuwol elt une grande Ville qui a double Foſſez & dcgrands Ramparts . 

GALANT . 

39 à s'en cncretenir , & l'on parla de Meſſicurs de Van dolme , à qui Sa Majeſté avoit cominandé de de . incurcr aupres d'Elle , & de ne plus aller dans les Tran . chées & l'on adjoûta qu'Elle ne leur avoit fait ce
commandement , que parce que l'ardeur de leur coura ge les portoit inceſſam ment dans les plus grands perils . 

Nous commençions à nous cſtonner de ce qu'un denos Confrercs qui avoit accoûtume d ouvrir l'Al 
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40 LE MERCURE femblée n'eſtoit point en cor venu , lors que nous le viſmes arriver . C'eſt à ce coup , nous dit - il , en nous abordant , que Nimegue eſt aſſicgé , & la Gazette .... Ne blâmez point la Gazet te ,
interrompir un Amy de celuy qui travaille à cette Hiſtoire Journaliere . Si elle a parlé de la priſe de Nimegue plûtoſt qu'elle nc devoir , les Lettres de la Cour en font cauſes ; & ceux qui eſtoient dans l'Ar . méc du Roy
ayant crû qu'auſi - toft apres la priſe 

du 

42 LE MERCURE cric diff : cemment , & donc on ne peut qu'avec beau coup de ſoins & de temps déveloper la verité . Il faut pourtant travailler & dir : les particularitez d'une Nouvelle qui ne peut ſouvent eſtre bien
fçcuë que plus d'un mois apres . Ne m'avoüerez , vous pas , continua le meſine , que ce la fait bien ſüer celuy qui tient la plume ? que c'eſt une choſe bien penible que d'eſtre obligé de chercher la verité
parınycentcontra dictions & 

que 

s'il n'avoit 

i 

41 

GALANT . du Fort , on avoit attaqué la Ville , & qu'elle s'eſtoitren duë , manderent cette Nou . velle plûtoft qu'ils ne de voient . La Gazette , conti nua - il , eſt un ouvrage beau coup plus difficile qu'on ne penſe , il
faut qu'elle ſoit donnée au jour mar qué ; & l'on eſt bien empê . ché lors qu'on ne reçoit que la veille qu'on la doit donner au Public , de ces grandes Nouvelles de con fcquence qui ſont embaraſ fées de mille & mille
cir conſtances 

que 

chacun é Tome III . D 

GALANT . 

43 du bon ſens & de la pruden ce , I feroit ſouvent des fautes bien plus conſidera bles que celle d'avancer la priſe d'une Ville ? Chacun en demeura d'acord ; puis l'on dit que Monſieur Gro rius eftoit revenu aupres de
Sa Majeſté avecun pouvoir plus ample que le premier ; & qu'on devoir écouterſes propoſitions . Quelles pro poſitions peuvent faire maintenantles Hollandois repartit une perſonne de la Compagnie ; Il faut qu'ils ſe
loûmettent apres s'eſtre & 

D ij 
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44 

trouvez 

LE MERCURE mal deffendus ; leur orgcüil eſtoit grand , mais leur lâ checé l'a encor eſté davan tage . Je ne ſçay pas , repli qua un autre , ce que vous 

d'extraordinaire dans ce que vous appellez leur lâcheté ; il ſemble à vous entendre parler qu'ils ſoient les ſeuls qui ſe foient ſi mal défendus con tre la France ; cependant cela n'eſt point , & ils pour roient alleguer que la
Lo . raine , la Flandre , & la Fra ' che - Comes , n'ont 

pas 

faic plus de reſiſtance à noſtre 

46 LE MERCURE qu'ils ont tant de Compa . gnons . 

Vous les loücx d'une manicre qui ne vous attirera point de blâme , in . terrompir un troiſiéme ; & nous vous le pardonnons tous , puis que ce n'eſt que pour faire voir que dans le mal - heur qu'ils ſe ſont atti rez , ils ont
beaucoup de ſemblables , & la gloire d'un Monarque , dont les Conqueſtes ſone au deſſus des louanges qu'on luy peur donner ; ce qui eſt aſſez extraordinaire , puis que juſques icy nous 

pour élever 

GALANT . 

45 invincible Monarque , quoy qu'ils euſſent des Places pour le moins auſſi fortes , & des Troupes plus aguer . rics . N'imputez donc poing l'esConqueſtes du Roy , nyà fon bóheur , ny à leur lâche té ; ce n'eſt point
l'effet de fon bonheur , mais plâcoſt celuy d'un grand courage & d'une judicieuſe conduite , puis qu'il a déja fait quatre fois les meſmes choſes dans des Eſtats differens ; & ce n'est point auſli l'effet d'u nc lâcheté qui
ſoit particu licre aux Hollandois , puis 

GALANT . 

47 avons vû donner plus de louanges aux Conquerans , qu'ils n'en avoient julte mene merité . Je nc puis aſſez admirer , reprit celuy quiavoit commencé le rai . ſonnement ſur la viteſſe des Conqueſtes de Sa Ma jeſté ,
la bonne foy de celuy qui travaille à la Ga zette d'Hollande , lors qu'il dit que le Roy de France va ſi vifte , qu'on ne ſçait où il elt . C'elt aſſez rendre ju ſtice à la verité , continua . t - il ; & quand il ne parlera que de la
ſorte , il ſera coû 
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lons un peu , 

48 LE MERCURE jours loué de tout le mon de . En verité , Meſſicurs , dit alors un Nouvelliſte de . vot , il faut avouer que no . ſtre Grand Monarque pa roiſt veritablement dans cette Guerre le Fils Aîné de l'Egliſe ,
& qu'il en a bien avancé les Conqueſtes . Que de Catholiques qui n'oſoient ſe découvrir , chantent preſentenient en Public les Louanges de Dieu & lesſ : ennes , & qu'il ena tous les jours de Bene dictions . Il faut aufli
de nieurer d'accord , rcprit un 

SO LE MERCURE merite ordinaire . Mais par 

dit le meſme , du Frere d'une autre Emi nence , dont le inerite fait grand bruit ; c'eſt de Mon lieur le Comte d'Eſtrées , qui dernierement avecune ſomptuofité ſans égale , traita ſur fon Vaiſſeau la Reyne d'Angleterre . A.
propos , d'Angleterre , re prit un autre , Monſieur le Duc de Buckingham & Monſieur le Comte de Har lington , Premier Secretai . re d'Eltac de SaMajeſté Bri tanique , ont eſté nommez pour aller trouver le Roy , 

autre 

GALANT . 

49 autre à peu pres du meſme caractere , que Monſieur le Cardinal de Boüillon tra vaille avec grand zéle & de grands ſoins au rétabliſſe ment des Egliſes , & que les peines qu'il ſe donne pour l'inſtruction de ceux qui
ſe veulent convertir , font ſi grandes , que tant pour l'ef prit que pour le corps , elles font beaucoup au deſſus de celles d'un Homine de ſon âge . Mais il ne faut pas s'en citonner , continua le mef me , puis que le merite
dece GrandCardinal n'eſt pas un 

Tome III . E 

GALANT . 

SI avec un Deputé des Eſtats Generaux . On alloit par ler du merite de ces deux Ambaſſadeurs Extraordi naires , dont il y auroit eu beaucoup de choſes à dire , lors que l'on vint annoncer à l'Ademblée que Madame
la Ducheſſe eſtoic accou chée d'un Garçon à Saint Germain , dans le temps qu'elle devoit partir pour venir faire ſes couches à Pa ris . Certe Princeſſe eſtant dans une eſtime generale , à cauſe de ſa bonić , chacun en
témoigna beaucoup de 

E ij 



208 

52 

LE MERCURE joye . On parla cncor de quarante Drapeaux & de ſepe Guidons , qui avoient eſté portezà Notre - Dame , du Te Deum qu'on y avoid chancé ce jour - là , & des Feux qu'on avoit fairs . Puis on dit
que Madame deLon gueville avoit reççu une Lettre de la main du Roy , par laquelle Sa Majeſté té noignoir à cetre Princeſſe le loiſible déplaiſir qu'Elle avoit eu de la perte qu'elle avoit fiice . Puis l'on fer ma le Burcau
par les Nou velles qu'avoit rapportées 

34 LE MERCURE de louanges à l'Evefque de Beriche & aux Jéſuites , qui depuis quarante ans ont fait plus de cent mille Chré tiens ences Païs . Puis cha . cun ſe retira fort fatigué d'a voir tant parlé , & fut con ter
toutes les Nouvellesà ſa Famille & à ſes Voiſins , qui les rediſant aux autres , les répandirent bien - toſt dans tous les Quartiers de Paris . 

GALANT . 

SS 

XI . SEMAINE . Nouvelles du 9. de luix 

juſques au 16 . 

GALANT . 

53 le Vaiſſeau appellé le Dau phin Couronné , qui eſtoit arrivé à Belle - Iſle , & qui vc noit de Surare , où il avoit laiſſé M ' de la Haye , Lieure nant General pour le Roy , qui avec M Caron , l'un des Directeurs
Generaux de la Compagnie du Cons merce des Indes Orienta les , travailloit avec beau coup de ſuccez à l'avance ment du Conimerce , qui eſtoit fore favoriſé par les Rois de Bantam & de Ton guin . On n'oublia pas
aufli de donner beaucoup 

E iij 

L. 

Es Particularitez de 

la priſe de Zutphen , devant faire d'abord le ſu jer de la converſation , on ne manqua pas d'en parler dés que la Compagnie fut aſſemblée , & on commença par la deſcription de cetto fameuſe Ville , que fit le
Nouvelliſte voyageur . Zuc 

E iiij 
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LE MERCURE phen , nous ditil , eít l'une des Capitales du Païs de Guel dres & Capitale de la Comté de Zutphen , elle eſt à une licuë & demie de Doël bourg , à quatre d'Arnhem , & à fix de Nimegue ; elle eſt
ſcituée à l'embou . cheure de la Riviere de Borkel ſur l'iſel , & forti . fiée de neuf Baſtions preſ que tous reveſtus , de quatre demies . Lunes & de deux Ouvrages à corne , avec un avant - foſfé de huic toiſes de large ,
celuy du corps de la Place en ayant vingt 

58 LE MERCURE la Trouſſe , qui commande les Gens - d'armes , & qu'El . le avoit détaché 

pour 

s'a vancer de ce coſté , que le Gouverneur & les Bourguc meſtres defiroient dépu tervers Elle pour ſe rendre , mais que la Garniſon s'op poſoit à leur deſſein . Sama jeſté envoya auſſi - toftMon . ſieur pour prendre
poſtel lion de cette Place , ou pour en former le Siege . SesOf . ficiers Generaux eſtoient Monſieur le Comte de Ga . dagne , Monſieur le Comte deLorge , Frere de Monſieur 

59 

GALANT . 

57 cinq ; ils ſont tous deux pleins d'eau , & de huit à neuf pieds de profondeur , ſa vieille enceince n'eſt pas moins bien fortifiée , & elle eſt pareillement environ née d'un Foffé bien remply . Cette Ville , adjoûta - -il ,
comba ſous la puiffance des Cointes de Gueldres , par le mariage d'Othon Preinier Comte de Gueldres , avec la Fille d'un Comte de Zur . phen . Sa Majeſté ayantre folu le Siege de cette Place apres devant
Doëſbourg , par Monſicur le Marquis de 

GALANT . le Duc de Duras , dont le courage & l'experience qu'il a de la Guerre font connus , & MonſieurleChe valier de Loraine , dont plu fieurs actions d'un grand éclar ont marqué l'intrépi dité . Monſieurle
Chevalier de Hautefeuille , Ambaſſa deur de Malce , comman doit la Cavalerie , Monſieur leComte deMeilly de Bour gogne , Frere de M ' de Bou . ligneux , qui comandoit les Gens - d'armes de la Feuë Reyne
Mere , & M de Ma gueline , conduiſoient l'In . 
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fuc 

60 LE MERCURE fanterie , & Monſieur de la Motre faiſoit la Charge de Major General . Son Alteſſe Royale qui eſtoit partie à trois heures du matin , quatorze heures à cheval , & vint camper le mefme jour devant
la Place qu'Elle en . voya ſommer ; mais la Gar niſon ayant refuſé de ſe ſou mettre , & ayant répondu que la Capitale d'une Pro vince conſiderable ne de . voit pas ouvrir fes Portes ſans ſe défendre , fut luy
meſmereconnoiſtre la Pla ce juſques à la portée du 

62 LE MERCURE Monſieur le Chevalier de Beuvron , ſonCapitaine des Gardes , la Capitulation de Dočſbourg ; mais comme ils refuſerent de ſe rendre aux meſmes conditions , Monſieur ſe reſoluc de les pouſſer ,
& commanda aux Troupes de faire des Faci nes ; ce qui fut execuré avec tant de promptitude , qu'on en porta bien - toſt apres quinze mille à la queuë de la Tranchée , avec les Inſtru mensà remuer la terre . Elle fur
ouverte par les Regi mens de Normandie , Tu 

61 

GALANT . mouſquer , il marqua l'en droit où il vouloir que la Tranchée fur ouverte , & ce luy où l'on devoit dreſſer la Bacterie , puis il viſita les Camps & fit tout preparer pour l'attaque qu'il remit au lendemain .
Cependant lc Roy luy ayant renvoyé un renforc conſiderable a . vecla Capitulation de Doëf bourg quivenoit de ſe ren dre , & M. le Comte d'Ar magnac s'eſtant rendu au pres de luy avec ſon Regi ment , Son Alteſſe
Royale fir ofírir aux Aſiegez par 

GALANT . 63 renne & Orleans . Elle fut montée par Monſieur le Comte de Gadagne & Mon ſieur le Chevalier de Lorai . ne , qui la firent pouſſer jul ques à crois cens coiſes , Monſieur s'eſtant poſté al ſez pres du
travail pour en pouvoir apprendre ſouvent des nouvelles . Cependant Monſieur le Marquis de la Freſilliere , Licucenant Ge neral de l'Artillerie , par une invention admirable , trou . va moyen avec une ſeule Batterie ,
d'en incommoder ſept , dont les Ennemis ti 
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64 LE MERCURE roient inceſſamment de deſſus leurs Ramparts . Les Afliegez ne fe rebuterent point pour cela , & les ru . les eſtant permiſes à la Gucrre , ils crûrent en de voir mettre quelques - unes en uſage , &
firent autant de bruit que de feu de leurs ramparts , à de ſein de faire ſortir les Noſtres , pour a voir lieu de les battre à dé couvert.Et ſans doute qu'ils cuſſent pris l'allarme , ſi Monſieur le Chevalier de Loraine , qui n'a
pas moins de prudence que de coura 

ge , 

66 LE MERCURE gimens de Piedmont & des Vaiſſeaux releverent en . ſuite la Tranchée , & Mon. ſieur le Comte de Gadagne fur relevé par Monſieur le Comte de Lorge , mais Monſieur le Chevalier de Loraine ne
le fut point pen . dant tout le Siege . Ces Braves Officiers Generaux firent avancer le travail juf ques à vingt - cinq pas de l'a vant - foſfé . Les Aſſiegez firent tres - grand feu , nous tuerent quelques Soldats , deux
Canoniers , & nous démonterent une Piece de 

GALANT . 65 ge , n'eût reconnu le deſſein des Aſſicgezà la teſte de la Tranchée où il eſtoit ' , & n'eut arreſté l'impetu oſité de nos Soldats , qui ſe pre paroient déja à aller au de vant des Ennemis . Quel ques Valers
ne laiſſerent pas de prendre l'épouvan te , & de la porter dans l'Armée ; mais Son Alteſſe Royale monta au ffi - coft à cheval , pour empeſcher les Troupes de ſortir de leurs Poftes , & prevint auſſi par ſa preſence le
deſordre qui auroit pû arriver . Les Rc . 

Tome III . E 

GALANT . 67 Canon ; mais nos Barreries leur démonterent pluſieurs des leurs , & leur tuercne quelques Canoniers . On lesincommoda auſſi beau coup par quarante Bombes qu'on leur envoya , dont Monſieur ſe
tint aſſez pres pour en voir l'effet . On ſe rendit enſuite maiſtre d'une Eſcluſe pour ſeigner le Foſſé . Les ennemis forri rent pour le défendre ; mais Monſieur le Chevalier de Loraine y eſtant couru à la portée du Piſtolet ,
ſuivy de Monſieur de la Rocquc 

Fij 
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68 LE MERCURE Lieutenant des Gens d'ar mcs de Monſieur , de la Maiſon de Hautefort , les repouſſa avec tant de vi gueur , qu'ils n'oſerent plus ſe montrer . Les Regimens de Caſtelnau & de la Reyne releverenr
Piedmont & les Vaiſſeaux , & firene un Lo gement ſur la contr'eſcar . pe , ce qui fut caure que les aſſiegez battirent la Cha . made trois heures apres , & demanderent à capituler . Son Alteſſe Royale leur envoya
Monſieur le Che valier de Loraine , qui receut 

LE MERCURE le Place forte qui eſtoit pourveuë de toutes ſortes de munitions de Guerre & de bouche , & qui eſtoit dé fenduëpar quatre Compa gnies de Cavalerie , & par deux mille cinq cens Fan talſins . Son
Alteſſe Roya le y ayant envoyé le Reve . rend Pere Zocoli , Jeſuire , fon Confeſſeur , celebrer la Meſſe dans cette grande Place ' , y fit ſon Entrée ſur les trois heures apres midy , n'ayant pas voulu s'y rendre avant que
d'y avoir fait reſtablir le culte desAurels . 

GALANT . 

69 feurs Oſtages , & ne leur en donna point , parce qu'ils ſe contentcrencde la paro . le de ce Prince . I amena un Bourguemeſtre avec deux Officiers de la Garni , ſon , qui ſe jetterent aux pieds de Monſieur , qui leur
donna des marques de la douceur , ainſi qu'il avoit fait de ſon grand courage , Il fir grace aux Habitans , il leur laiſſa leurs Privileges , avec la liberté de conſcien ce , & fe contenta de faire les Officiers Prifonniers de
Guerre . Ainſi ferendit ċer 

GALANT . 

71 Monſieur fut accompagné dans cette Entrée de tous les Officiers de l'Armée , de ſes Gens - d'armes , de ſes Gardes du Corps , & du reſte des Officiers de la Maiſon . Il vifica auſſi . toft les Ramparts & cou tes
les Fortifications ; puis ayant donné tous les or dres qu'il jugea à propos , il fur rejoindre Sa Majeſté , & luy porter vingt - neuf Dra peaux & deux Eſtendarts , pour marque de ſon Tri . omphe . La Compagnic ayant
témoigné eitre fatis . 
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72 LE MERCURE faite de la deſcription de ce Siege , raiſonna quelque temps ſur l'élevation in préveuë du Prince do . range 

à la Charge de Lieu tenant , Gouverneur 

& Admiral General des Pro . vinces Unies , aux meſmes Dignitez & avantages que fes Predecefſcurs l'ont pof fedée ; & l'on dit 

que 

les Députez d'Hollande qui devoient retourner aupres de Sa Majeſté , avoicnteſté retardez 

par 

les broüille ries arrivées fur le ſujer de cette élevation . On dit 

aulli 

74 LE MERCURE qu'on en raportoit eſtoient fi oppoſées , que l'on remit à un autre jour à s'en entre tenir . Pendant que les veritables Memoires de la priſe de cerce Place vien dront , dit alors un de ces Meſſieurs ,
qui ne ſçau roient eſtre un niomene ſans parler de Nouvelles ; laiſſons les Affaires du de hors , pour nous entretenir un peu de celles du dedans , & diſons que les ordres que le Roy a donnez pour la ſeureté des Coſtes
ne ſont pas moins prudens , que 

73 

au ffi 

GALANT . que 

Monſieur de Tu . renne continuëoit le Siege de Nimegue avec beau . coup de vigueur , que Mon ſieur le Chevalier du Pleſſis avoit pris Genep ſur le Rhin , & que cette Ville eſtoit une des plus impor cantes Conqueſtes
qu'on cur encore faires ſur cette Riviere . On ajoûra à tou res ces Nouvelles celles de la priſe de Grave , & de la défaire de la Garniſon de la meſme Ville ; mais l'on en ſçavoit fi mal les particula ricez , & les
circonſtances 

Tome III . G 

GALANT . 

75 bien executez . MonGeur le Duc de Navailles , conci . nua - t - il , fur dernierement viſiter le Fort du Cap de Terre qu'il fait bâtir par l'ordre de Sa Majeſté , à l'emboucheure de la Cha . rante ; il trouva que l'on y
travailloit avec tanc d em . preſſement , qu'il y avoit déja plus de ſoixante & dix Pieces de Canon en batte rie . Il fur de ' là viſiter trois Forts que Monſieur le Mar quis de Carnavalet , autre . fois Lieutenant des
Gardes du Corps , & maintenant 

G ij 
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76 LE MERCURE Gouverneur de Brouage fait conſtruire ſur le rivage quiregarde fon Gouverne . ment . Ce Ducayant paſſé par Rochefort , fur le jour Guivant en l'Ile d'Oleron , où il fic faire la Reveuë aux Milices
qu'il crouva bon ncs , bicn montées & bien diſciplinées ; Il témoignaà Monſieur de Boubenne , Major de la Place , & qui les commande , qu'il en eſtoit fort larisfait . Cc Duc infa . tigable , pourluivit - il , con tinuant
ſes viſites dans toutes les Illes de ſon Gou . 

78 LE MERCURE gons , & vingt mille Fantal fins , qui font leurs Excrci . ces tous les jours , & dont les Officiers ont fait plu ſicurs Campagnes . Enve rité , s'écria toute l'Allem blée , notre incomparable Monarque
eſt bien digne du grand Royaume qu'il poſſede ! De ces Nouvelles on paſſa au choix quc Są Majeſté a fait de Monſieur lc Marquis de Pradelle , Lieutenant Colonel des Gardes , & Lieutenant Ge . neral des Armées
du Roy , pour le Gouvernement de 

GALANT . 

77 vernement , ferendit encor en l'Iſle de Ré , ou Mon. fieur de Loſné , Gouverneur de la Place , luy fit voir les Milicesenfi bon eſtat , qu'il en fut tres - contant . Que de Milices , luy reparrit - on , que de Forts . , que
de Cam nons ; & que la prudence du Roy eſt grande . Elle l'eſt plus que vous ne pen fez , repliqua - t - il , & les Mi lices beaucoup plus nons breuſes que vous ne croyez , puis qu'enfin il y a dans le Teul Pais d'Aunix
huic cens Chevaux ,, autant de Dra 

GALANT . 

79 Saint Quentin , vacant par le deceds de Monſieur le Marquis de Ligniéres ; & l'on dic quc ce nouveau Gouverneur avoit eſté re ceu dans cette Place avec beaucoup de marques de joye , cauſée par l'eſtime par
ticuliere 

qu'on fait de ſon merite & de la perſonne . On parla encor le meſne jour de la démarche extra ordinaire que 

le Senat de Veniſe avoit fait en en voyant à Monſieur d'A . vaux avant qu'il edt prefen té la Lettre de creance au 

G iij 
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82 LE MERCURE 

LETTRES PATENTES 

OU 

REGLEMENT 

SUR LES REVENUS 

lo LE MERCURE Secretaire pour luy mar quer ſa joye ſur les Con . queſtes de Sa Majeſté . Ce grand Senat , 

diſmes - nous tous , a fait connoiſtre par là à toute la Terre , que l'on ne doir faire que des choſes qui n'ont poiņt encor eu d'exemple pour un Monar que qui ne fait rien d'ordi naire . Touresces Nouvel les eſtane finies
, la Compa gnie fue un moment ſans parler , ce qui ne luy estoit point arrivé depuis deux mois ; cela donna lieu à un de ces Nouvelliſtes qui 

D U PARNAS SE En faveur des Conqueſtes de 

ľ invincible Luzzis XIV . 

A 

Pollon par la grace du Parnaſſe & de l'Helicon , Souverain Diſtributeur des Eaux d'Hippocrene , & c . A nosamez & feaux Sujets les 

85 

GALANT . font toûjours chargez de Vers , & qui aiment mieux entendre la lecture d'une Piece galante que le recit d'un Siege , de tirer de fa poche la Piece ſuivante , & de la lire à la Compa gnic . 

GALANT . 83 Gens tenans les Bibliothe . ques & les Cabinets de la Societé des beaux Eſprits , Intendans des jolis Vers , Treſoriers des Pieces ga lantes , & à tous autres qu'il appartiendra ; Salut . Pen dant que
tous les Potencats ſongent à leur ſeureté dans la conjoncture des affaires preſentes de l'Europe , & que les Rois ſone ſurpris des Conqueſtes ſurprenan tes du Grand Loürs , Em . pereur des François , il fait que nous
ſongions tous à nos propres intereſts . 

ery 
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84 LE MERCURE Pendant que ce prifjunt Heros Fait trembler plus d'une Couróne , Qu'au bruit de ſa Valear tout 

[ Vnivers s'cſonne , Il troable aut noſtre repos . 

Nous courons au ſi hazard de quelque choſe , & c'eſt de noſtre honneur ; carily a lieu de craindre que nous ne nous cirions mal de l'em barras où nous vont mettre tant de belles actions qu'il nous faudra loüer : Et un
de nos Sujets dans ce de . feſpoir , peu ſatisfait de quelques Vers qui ont déja paru , nous a adreſſé ce de 

36 LE MERCURE 

Pour redonner le cou . rage à ceux qui l'avoient perdu , Nous allons mettre un beau Reglement ſur nos Trefors , afin qu'on n'abuſe pas de nos enthouſiaſmes & de nos ſaintes fureurs . Et comme nous jugeons bien par
la quantité de Sonnets , de Madrigaux , de Virelais , de Rondeaux , de Diſti . ques , & meſme de Balades , qui commencent à ſe lire dans les Ruelles , qu'il ſe va faire une grade levée de Vers & de Pieces d'eſprit ſur
noſtre Domaine , Nous 

87 

GALANT . avons deliberé , reſolu , ſta cuć & ordonné , & ce del'a vis de nos bonnes & cheres Saurs les neuf Muſes , qu'on fera créve de Billets doux , de Poulets , & jolis Vers ſur l'Amour . 

GALANT . 

BS pit dans un Sonnec . Ma foy , Mellieurs les beaux 

Eſprits , Je vous conſeille de vous taire ; Laiſſez - moy.là tous vos Eſcrits , Cet Heros donne trop d'uffairs 

Croyez moy , vousy ferez pris , L'entrepriſe en eſt témer.jire ; Ce que vous direz , prix tour prix Ném.iudra pas ce qu'il fiait faire . L'Eſprit eſt promi , mais par ma 

foy Le voſtre l'ejl moins que ce Roy , Vosefforts feront inutil : s : 

Et pour moy duns mon Cabinet le n'ary pie faire qu'un Sonnet , Dans le temps qu'il a pris vingt 

Viles . 

Laiſſons - là les lexx & les Ris , Dans le temps que Louys reduit un 

grand Empire ; Dcuffent enrager les Cloris , Il n'eſt pas queſtion de joüer ny de 

rire . Quelle infamie ! qu'il ſe trouve des gens qui les bras croiſez s'amuſent dans un Fauteuil à faire aſſaut de 
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88 LE MERCURE complimens , pendant que ce Prince parmy des in . quietudes routes Royales eſt ſouvent luy - meſme dans la Tranchée à mediter de nouveaux Sieges , à meſurer des Lignes , à projetter & tracer
des Fortifications . 

90 LE MERCURE ne doit s'occuper que de la belle Gloire ! 

En faire ſur une Cruelle , Sur des fers , ſur un caurrendx , Et ſur l'æil charmant d'une Belle , C'eſt à mon gré du bien perdu : luoy que pour peindre un bear 

vifuge On inctte à la fois en slage Or , ébeine , corail , perles , roſes en lys ; On verra compoſer les Filles de 

Memoire , Miekx ſur cet Amant de la 

Gloire , Que fur un Amant de Philis . 

Il ne fera donc pas per . mis de parler d'autres Conqueſtes que des fien nes , crainte d'appauvrir le 

Pendant que du plusgrad des Rois Le bras ſur la Terre o ſur l'Ond . Sefignale par tant d'Exploits , Seroit - il des Amans au monde ? 

On auroit de la peine à le croire , & cependantil n'en que trop vray qu'il ya en . cor des faineans de reſte . 

А 

GALANT . 89 A CES CAUSES ; Nous faiſons tres - expreſſes inhi . bitions & défenſes , ſurpei nes de rimer pauvrement , à tous Poëtes de s'épuiſer en leur faveur , de Sonnets ou de Madrigaux , de diſliper nos
revenus mal à 

propos , & d'employer fottement , dans un cenips conime ce . luy - cy , une choſe ſi divine à des uſages ſi profanes , paſſe dans un temps de paix & de diſette pour les beaux Eſprits . Mais quelle appa rence de
penſer à preſent à l'Amour , pendant qu'on 

Tome III . H 

GALANT . docte ſejour ; & par politi que on fera diverſion , à cauſe des Armes de ce Prince que nous allons a voir en teſte . 

De plus , afin d'empef cher tous deſordres dans nos ceremonies , & dans les louanges que nous al lons luy conſacrer ; Faiſons défenſes à cous Pedans de faire des Vers , c'eſt bien aſſez pour eux de crier Vive le Roy
avec le Peu ple ; ce ſeront des Officiers reformez , qui prendronc la peine de ne femeller de 

Hj 
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ſe peut ; 

92 LE MERCURE rien : Et pour cet effet nous creérons & établirons un Parquer femblable à celuy de Lion , ou les mauvais Poëtes eſtoient autrefois punis . 

Ordonnons à nos Satyri . ques de faire fuſpenſion d'injures dans un fi grand , fi juſte & ſi indiſpenſable ſujer de donner des louan ges ; 

& 

pour cela nous leur inſpirerons toute la bonne humeur qu'il faudra pour faire de belles Odes , des Vers heroiques , des Stan ces genereuſes , & des Poë 

94 LE MERCURE proviſion de rimes ſur le Fort de Skein , ſur Utrecht , Groeningue , & autres s'il 

& . parce que les termes en ſont un peu bar bares , on cherchera des adouciſſemens par avance , afin de n’eſtre pas ſurpris dans le 

temps . Les Poëtes ferent parler les Nayades du Rhin , de la Meuſe , & de l'Iſlel . 

Il ne ſera pas meſme mal à 

propos de faire écrire le Dieu du Rhin à la Decfle de la Seine ; il Nous a femblé qu'il pourra dire de 

la 

GALANT . 

3 mes achevez : pendant qu'on fournira aux Hob landois des Etegies , des Deſeſpoirs & des Caprices . Ils metteront la Hollande dans la derniere conſterna tion , & la repreſenteront comme une Nymphe , coëffure en
defordre , qui s'arrachera les cheveux . Ils parleront de ce faiſceau de fleches , dont les Eſtats des Provinces Unies ſe bra . voient ; & n'oubliront point de faire forces pointes ſur lc lien quieneitronipu . 

Ordre de faire bonne 

GALANT . 

95 belles choſes ſur les Con queſtes du Monarque des Lys , quand il ne prendroit pour ſujet de ſon Epiſtre que le fameux paſſage de Tolhuis , dont les Hol landois ont encor frayeur , comme ſi l'Ombre indi gnée du
grand Longue VOILLE.qui y eſt demeuré , les menaçoit encor comme s'ils avoient toû . jours devant les yeux ces Braves qui ont paru avec tant d'aflurance & de fiercé . lly pourra rendre compte des grands coups 

dont il a 

; 
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96 LE MERCURE elté le réinoin , ſi ce n'eſt que de crainte luy - mcíme il n'ait baiſſé la tefte ſous les eaux , ou ne ſe ſoit caché dans ſes roſeaux ou dans fa grorre . Il y pourra di re que le grand Guſtave en a beaucoup
moins fase fur fes bords , & en plus de temps que l'invincible Louis . 

La petite Muſe Burleſ que inſpirera tout ce qu'el le a de plus bouffon aux Rieurs , pour 

ſe inocquer de l'arrogance des Hol landois . Les Rebus & les 

Paſquins 

98 LE MERCURE Voffre orgueil confond dans ce 

grand changement , Agenoux , fiers Eſprits , & croyez 

Les A Liracles . On n'oublira 

pas 

de dic re que par politique ils de . voient eſtre un peu moins politiques ; qu'à force d'é . tre prudens ils l'ont eſté plus qu'il ne falloit ; & qu'ils ſe ſeroient bien paſ . ſez d'arreſter un Soleil 

, qui les va bruler juſques au milieu de leurs Digues & de leurs eaux ; ils s'en ſont vantez dans leurs Medail . les . 

GALANT . Maistel , qui pour quelque mo . 

ment 

GALANT . 

97 Paſquins , qu'on peut ap peller les Inſectes du Par naſle , leur ſeront encor d'un grand ſecours , & trouverontplace dans leurs groteſques . On les rail lera ſur ce qu'ils ne ſe pou voient perſuader leur mal heur &
comptoient ce qu'ils voyent aujourd'huy , entre les choſes impolli . bles . 

? 

Oppoſe un foible empeſchement Aux cours impetueux d'une onde 

triomphante , En attire ſur ſoy tout le débordem 

ment , Et ce Torrent contraint qui retros 

ve fa pente , N'en roule que plus ville & plus 

rapidement . 

C'eſt ce qui a peut - eſtre rendu les Victoires de noſtreConquerant li prom ptes & ſi rapides ; & par malheur pour eux ce Tor rent a trouvé la leurcoſté , a porté chez eux la ſterilité & la faim , & cout 

Negociateurs ambigus , Vous voyez bien 

que vos Rebas Sont de ridicules Oracles ; Voicy le point fatul de voftre ace 

croiſſement , Tome III . I 

pente de 

I ij 
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100 LE MERCURE leur manque juſques à la fuite ; & ces Avanturiers fanfarons qui tremblent à preſent derriere leurs mu . railles , ſeſonc inutilement retranchez dans leurs Di. gues & parmy les caux . 

Pour conſerver les triſtes reſtes 

De ces renverſemens funeſtes , Ace Torrent fougueux oppofunt un 

Torrent Iis cherchent leur Salut au milieu 

d'un naufrage , Et pour le déroberà ce Grand Com . 

querant , Veulent dans ce commun orage , 

Purun ſtratageme nouveau , Sasver leur liberté dans une pris 

fon dicam . 

102 LE MERCURE Parla condition qui vous en eft of 

ferte , Vous perdrez vingt Tyrans pour 

acquerir un Roy . C'eſt perdre en verité bien heureuſement ; & ſur cette raiſon nous ne doutons point que la clémence de ce Monarque n'ait part à ſa conqueſte , auſſi bien que fon courage ; 

& ainſi ſes Victoires eſtant plus di verſifiées , les Poëtes en parleront bien plus aiſé mene , que ſi toutes les priſes de Villes ſe reſſem bloient , & qu'on ſe ſerviſt 

1os 

103 

GALANT . Mais ils reculent , & n'évi tent pas leur malheur . Nous ſçavons meſme que la pluſpart de ceux qui font contenance de reſiſter , s'offrent en ſecret aux chaînes de leur Vain queur . 

GALANT . toûjours de Bombes , de Grenades & de Canons . Mais ſans nous érendre plus loin à donner des inſtru ctions , il ſuffic d'ajoûter que nous inſpirerons des deſſeins ſelon l'exigence des cas , & quand nous
en ferons humblement requis , & devotement invoquez . 

que 

noftre volonté ſoit pleinement executée Nous ordon . nons que ces Preſentes ſoient regiſtrées dans nos Archives , Caſſettes & Por res - fcüilles & qu'elles 

1 iiij 

luoy que vous puiſiez attenter , Louis de votre fort ſera toujours 

[ Arbitre , Et ſe donnant à vous fous cet ilu . 

fire titre , Il vous rendra bien plus qu'il ne 

vous peut ofter ; Et s'il faut appeller ce revers vor 

perle , En vous ſoumettant à ſa Log 

Et pour faire 

E jij 
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106 

104 LE MERCURE ſoient leuës & publiées dans tous les Cercles , Ruel . les , Academies & Aſſem blécs des Poëtes , 

afin 

que perſonne n'en pretende cauſe d'ignorance ; Car cel eſt noſtre plaiſir . Donne au Mont Parnaſſe lez - Hip pocrene , l'an de Miracles de Louis XIV . Signé APOLLON . Ec plus bas , MNEMOSYN E Secretai re
du Parnaſſe . 

LE MERCURE qu'il m'en avoit dit des Vers la derniere fois , & je croy que s'il n'eut ſatisfait l'envie qu'il avoit de me les reſiter , ce fardeau l'auroit fait creyer , tant il ſouhai toit de s'en décharger & de s'attirer des
louanges . Il prit donc la parole dés que nous fûmes ſeuls , & m'ayant dit qu'il ne vouloit faire part qu'à moy des Vers de ſa Piece , il commença par ceux - cy qu'il faiſoit dire à un Nouvelliſte ridicule qui racontoit des
Now velles . 

Cetre Piece plut fort à l'Allemblée ; & comme elle donna lieu de s'entre . 

GALANT . 107 La Mulle d'un grand Medecin , Beſte que je penſe aſſez roſſe , Et qui mouroit je croy de faim , D'un Page bien monté derriere un 

grand Carroſſe , Vient d'emporter la jambe .... 

GALANT . 

105 tenir de Vers , on parla de la Comedie du Nouvelliſte Aucheur , & l'on fit tout ce qu'on pût pour l'engager d'enreciter quelque choſe ; mais il n'ofa jamais dire en pleine Aſſemblée aucuns Vers contre les Nouvelli
ſtes , tant il aprehendoit que quelques eſprits mal faits ne priſſent les choſes de travers . Il laiſſa ſortir toute la Compagnie , & me fir ſigne de ne pas ſortir avec les autres ; caril avoit travaillé à beaucoup d'en droits de
la Piece depuis 

Je ſçay ce que vous voulez dire , m'écriay - je en l'incer . rompant ; & vous voulez parler du Page de foin , que feu noſtre Amy Chamb ..... faiſoit cloüer derriere ſon Carroſſe , afin qu'on le crût Homme à Pages .
Vous a vez deviné , me dit - il en ſoûriant , puis il pourſuivie ainſi . 
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do LE MERCURE 

1. Nouvelliſte . A proposde Rome , on nous mande Que depuis peu Monſieur Paſquin 

eft mort , Celuy qui médifoit fi fort , Et qu'on en montre une douleur fort 

grunde . 

108 LE MERCURE 

Des Antipodes on aſſeure 

Qu'en Ambaſſadeur ces jours cy , Avec un fort grand train doit ar 

river icy , Et lon tient la choſe tres.ſcure . Les Corſaires Maltois ont par un 

grand bonheur Enlevé depuis pcx trois cens Filles 

fort belles , Quel on tient toutes tres - pucelles , 

Erquómenoit anGrand Seigneur . Le Patron du Navirc Hon.me 

prudent & fage , Qui les tenoit de pluſieurs Nations , 

Avoit des Ateſtations , Qui proxvent que chacune a tous 

yon pucelage . Autre endroit . 

2. Nouvelliſte . Celuy qui vous le mande a tort , Celan'eſt point . 

1. Nouvelliite . La chofe eft pourtant veritable . 

2. Nouvelliſte . Ah ! vous nous contez une fable . 

1. Nouvellifte . Je vous dis qu'il eſt mort , en je le Scais fort bien . 

2. Nouvelliſte . Moy je vous dis qu'il n'en eſt rien . 

3. Nouvelliſte . Maio Paſquin n'eſt qu'une Statūë . 

Je viens de voir au milieu de la reä 

III 

GALANT . 109 Vn Homme que vous connoiffer , 

Que l'on appelle Montangruë , Nouvelliſte importen er des plus 

empreßcz : Vn Courier de fa connoiſſance , Paſſoit avec diligence , 

Il s'eft jetté ſur luy d'abord , Et toûjours á tenú fa botte avec 

conſtance , Quoy que ſes éperons le bleffuffens 

bien fort , Tant qu'il ait ſçex , dit - il , un ſecret 

d'importance . 

GALANT . 

4. Nouvelliſte . Et cependant Monſieu le tuë . 1. Nouv . à part . 

. Si jamais j'invente plus rien ... 

2. Nouvelliſte . O ty je foutiens tog 

jours que Pas quin eſt un Homme Qui ſçait l'art de médire bien , Et qui demeure dedans Rome . 

3. Nouvelliſte . Paſquin me faitreſouvenir Quej'aydequoyvous bië entretenir . 

4. Nouv . à part au 3 . Eft - ce ce que je ſçay ? 3. Nouvelliſte . 

Sans doute } Mais Mellieurs , que chacun écoute , 

Autre Scene de pluſieurs Nouvelliſtes . Apres qu'ils ſe ſont entretenus de beau coup de choſes , il y en a un qui prend la parole & dit , 

Il lit. 
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112 LE MERCURE 

LETTRE DE ROME . 

VA 

N Seigneur Romain 

faiſant jetter , les fun demens d'une Maiſon de Campagne , les Ouvriers vi . rent tout à coup un grand morceau de terre s'enfoncer ; & comme ils penſoient re garder par le trou qu'elle a voit fait , il en fortit un Vent
furieux , qui les jetta tous par terre ; ce qu'ayant ſçen celuy qui vouloit faire bâtir , il vint auſſi - toſt accompagné de plus de deux cent Curieux . 

2.Nouvelliſte . 

114 LE MERCURE lomnes de Porphyre . Il y voit vingt - quatre Lampes d'or , dans leſquelles bruſloit du Feu inextinguible , dont le ſecret eſt mort avec les Romains . Au milieu de ce Temple s'élevoit un Autel où l'on
montoit de quatre coſtez par des degrez de meſ . me matiere que les Colomnes . On trouva ſur cet Autel une eſpece de Cafolette , dans la quelle il y avoit du Feu qui faifoit fundre Parfum le plus agreable qui ſe ſoit ja
mais ſenty . On trouva des fous l ' Autel un Corps d'une 

GALANT . 

113 2. Nouvelliſte . Nouvelliſtes s'entend ; n'en foyez 

point ſurpris , On en compte encor plus à Romo qu'à Paris . 

3. Nouvellifte . Ils firent defcendre par un trou quantité de Flambeaux allumez , dont la clarté fit remarquer la couverture d'une maniere de Temple . Pluſieurs voulurent aulli toft y deſcendre , & les pre miers trouverent
un Edifice admirable dont les portes eſtoient d'airain : Le dedans eſtoit orné de pluſieurs ca 

Tome III . K 

GALANT . 

lis grandeur prodigieuſe , veſtu dla Romaine , & l'Epée 4 coſté . Il avoit une main ap puyée ſur un petit Aigle d'or , & tenoit dans l'autre une Medaille où eſtoit apparam ment fon Portrait . On tran vaille à déchiffrer qui
c'ef toit , car le Nom eft en abre gé au bas de la Medaille , 

2. Nouvelliſte . de fjais cette Nouvelle , & VOKS . 

diray qui c'cft . 

4. Nouv . à part . Il eft bon . 

2. Nouvelliſte . Cependär achevez s'ilvous plaift . 

кij 
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116 LE MERCURE 

3. Nouvelliſte . Ce grand Corps fe remua , & apres un grand foúpir s'en alla tout en fumée . Ce fuú . pir est , dit - on , cauſé par ur Vent renfermé , es le remuë ment du Corps a eſte produit p.lr un meſme effet . 

1. Nouvelliſte . Doit - on croire cette Nouvelle ? 

2 Nouvelliſte . O üy de ce mouvement la caufe eff 

natürelle ; Mais de ce grand Romain vom marque - t - on le Nom ? 

3. Nouvelliſte . le vous ay déja dit que non . 

2. Nouvelliſtė . l'ay la Nouvelle & dasma Lettre 

SiS LE MERCURE 

4. Nouvelliſte . Pour moy je veuxgager auli . 

3. Nouvelliſte . N'ayant point aujourd'huy de 

Nouvelles à dire , l'ayfait cette Lettre à plaiſir , Voulant des Curieux contenter le defir . 

4. Nouvelliſte . Desd fecretilvenoit de m'inftruire . 

1. Nouvelliſte . Apres cela croyez aux Nouvelles d'icy . Je trou vay cette Scene aſſez di vertiſſante ; & l'Autheur l'ayant remarqué . Voicy , me dit - il , encor un endroit qui ne vous déplaira pas . 

GALANT . 

119 C'eſt de deux Femmes qui font une Converſation ſur les Nouvelliſtes : L'une s'en mocque , & l'autre en parle avec admiration . Voicy ce que dit celle qui ſoûtient leur party . 

GALANT . 

117 On n'a pas manqué de le mettre . 

4. Nouv.en riant . Oüy ſans doute que Monſieur l'a . 

2. Nouvelliſtc . C'eſtoit Scipion Nafica . 

4. Nouvelliſte . Je ne puis m'empeſcher de rire . 

3. Nouvelliſte . I'ay lice de paroiffre ſurpris ; Car ſeal , quoy que vous puiſſies 

dire , l'ay cette Nouvelle à Paris . 

2. Nouvelliſte . Et moy je l'ay , vous dis - je , & mef me bien plus umple . 

3 Nouvelliſte . levaisgager que non . 

4. Nouvelliſte . 

le vaisgager que fa 

3. Nouvelliite . ToRobſtinauð eftcertes fans exëple . 

Ah ! je trouve pour moy qu'on les 

doit admirer . Vn Homme feroit - il fans ceſſe Afaire le mourant axx pieds d'une 

Maiſtrele , Et s'amuſeroit - il toujours de fotke 

pirer ? Les Modes , les Habits , l ' Amoni , 

les Bagatelles , Sont l'entretien dø Sexe & des effo . 

minezi 
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120 LE MERCURE Mais des eſpritsſages & bien tou . 

nez , La converſation doit eftre de Non 

velles . Ils font voyant que tout eſt deſſous 

leur reffort , Quelquefois le Procez du Deſtin 

dx Sort ; Tel dont la réverie eft or longue era 

profonde , Efbien ſouvent quand on n'y penſe 

pas , Dodans le Cabinet du Roy de Tre 

bifonde , Ox bien dans celuy des locas . Ce n'eſt pas tout , continua l'Autheur de ces Vers dés qu'il eur achievé de les re citer , & voicy yn endroit 

ikk LE MERCURE Il est bo de ne pas ignoras 

semà fait Le train des Affaires du Monde ; Mais c'eſt une folie à nulle antre 

ſeconde , Que pretendte [ çeporra fonds toxe 

ce qu'on füit , Pourquoy s'embaraffer encore les 

cervelt , Et ſe faire en honneur de ſçavoir 

des premiers tufat à la'mindre bagatelle ! Ea chbloguon apprend peut eftre 

caçar nouvelles doy quomlekçacke desderniers Silarrive a quelqu'uin quelque im porranţe 

affrirt ; Pourquoy fimeant - propil dire qui 

Prerendtëjtavormieux que lay , Et tout ce qu'il fala yerli tous ce 

qu'il dotfaire ? 

tasche autruly , 

par 

121 

GALANT . par où je vais finir pour vous laiſſer en gouſt , qui doit vous charmer , puisque plus de cent Perſonnes l'ont adıniré , & m'en de mandent tous les jours des copies . Ecoutsz bien , con tinua - t - 11 , car il n
vapas un ſeul niot à perdre Apres avoir parlé desNouvelliſtes , un de ces Meffieurs qui a l'air dun Homme raiſon nable , diten.continuant de parlersteces Confreres . Leur grund.emprellemcar les fusil 

allezrennoile Pource qu'ils ne croyent pivs cffre . 

Tome III . L 

CALANT . 

123 Pourquoy vouloir takjours tons doo 

vier ? Pourquoy 

fursant sets cefferaisoners Pourquoy re plaire à center des 

Nouvelles , Aux Gens qui ne ſçauroient y trek 

ver des appas , Et vouloir fans raiſon que ccxx.qui 

n'or ont pas , En tirent de leurs.corveles ? Il ne faut point ſe faire une occupa . 

tion , D'en demander o d'en comptet 

fums celle , Nyložtenir avec trop d'obftination 

Ce qui point ne nous intereſſe . Il ne faut pas non plus pour ſe faire 

berner , Donnerde ridicules marques , Qui font penſer qu'on croit pouvoir 

mtésx gouverner 

 L  نز
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126 

224 LE MERCURE Les Estats de quelques Monarques , Que ceux pour qui l'on voit les 

Princes incliner : il fiunt enfin fonger pour effre rain 

fonnable , Que tout excezet condamnable . 

LEMERCURE eſtoit déja remply de plu ſieurs Perſonnes qui y venoient promener apres ſouper . 

Hé bien , me dit cet Au theur , d'un ton plein de confiance , dés qu'il n'cut plus de Vers à me rcciter , nc trouvez - vous pas cet endroit adınirable ? Je luy dis que oüy . Vous n'en ſçavez pas encor le plai . ſant , nic
repartir il , & je fais faire dans la ſuite de la Scene à cet Homme qui 

123 

GALANT . 

127 

XII . SEMAINE . 

Nouvelles du 16. de luil . 

let juſques au 23 . 

GALANT . parle ſi bien , tout ce qu'il vient de condamner . Ce n'eſt pas ſans ſujet , con . tinua - t - il , j'ay tiré cet en droit d'apres Nature , & je vois tous les jours des gens qui font de meline , qui ne s'apperçoivent
ja mais de leurs defauts , & qui reprenent ſouvent dans les autres les meſmos que tout le monde reinarque en eux . Il alloir pouſſer plus avant ſa Morale , lors que neuf heures ſonne . ront , & nous obligeren à ſortir du
Jardin que 

L iij 

Plufieurs 

Luſieurs Nouvelliſtes 

qui s'eſtoient rencon trez dans la Ruë Saint How noré , entrerenr enſemble dans le Jardin , où ils s'aſſem bloient ordinairement , & s'eſtant joints à quantité d'autres qui y eſtoient déją arrivez , & qui avoient ou 

L iiij 
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128 LE MERCURE vert le Bureau , formerenc un peloton conſiderable , & commencerent leur con verſation par les particula ritez de la priſe de Grave , dont le Nouvellifte Voya . geur nous parla en ces ter mes .
Grave , nous dit - il , eft une ville fcituée ſur la Meuſe à deux licuës de Ni . megue , environnéede Ba ſtions de Terre , de grands dehors , d'un bon chemin couvert , & d'un avant Foſſé plein d'eau , large de quarante -
huit pieds ; ainſi que les autres Foffez quien 

130 LE MERCURE dre la priſe de Grave à la Conquefte de Nimegue , qu'il eſtoit ſur le poine d'emporter , crất ne devoir pas perdre une belle occa fion que la Fortune luy of . frit , & fereſolut de profiter de l'avis
qu'il reccut de l'or . dre que 

les Eftars avoient envoyé au Gouverneur de cette premiere . Place , de ſe retirer avec prefquc cou . te la Garniſon à Bolduc , que l'on croyoit devoir eſtre bientoft afliege . L'ef prit & le coeur de Mide Clodoré eſtant
connus de 

GALANT . 

129 tourenr les Baſtions & ces luy du corps de la Place fraizez & pallifladez , elle eſtoit pourvcuë de topres forces de munitions quand nous l'avons priſe , & il y avoit quarante cinq Pieces de Canon de fonte , ſan's
compter ceux qu'on y avoit depuis peu aménez de Rao veltin & du Fort de Genep que les Hollandois avoient fait démanteler . 

Monſieur de Turenne , dont la prudence n'eſt pas 

ins connuë que la va leur , ayant deſſin de join 

GALANT . Monſieur de Turenne , il fut choiſi pour executer cette entrepriſe ; & ce Prince le détacha avec trente Mai fres & und : les Trompet tes pour aller ſommer les Habitans de ſerendre , ou du moins de le
recevoin juſques à ce que les Bour guemettres fuſſenc venus w Carnp de devant Nimea gue lc trouver pour 

faire feur Traité : Son Guide l'ayant détourné d'une lieuë & demie , il ſe rendirncanc moins aupres de la Place , avec toute la diligence iman 
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132 LE MERCURE ginable ; & quoy que la Meuſe fut devant luy , ilne laiſſa pas d'en faire ſommer les Habitans , qui firent ré ponſe qu'il pouvoit entrer . il fut auſſi coſtnené à l'Hô . tel de Ville , où il expoſa ſa
Commiſſion aux Magi ftrats qui s'eſtoient aſem blez . Ils luy dirent quié tans ſans Gouverneur & fans Garniſon , leur Ville eſtoirneutre , & qu'elle de firoit conſerver la neutra licé . Monſieur de Clodo ré leur ficentendre
qu'ilsfe perdroient s'ils s'opiniâ 

134 LE MERCURE renne , ils allerent enſuite reſoudre les conditions de leur Traité ; & Monſicur le Comte de Saint Martin qui avoit accompagné Monſieur de Clodoré , alla toute la nuit informer Monſieur de
Turenne de Peſtat & du ſuccez de cette entrepriſe . Les Maiſtres . demeurerent ce . pendant au delà de la Ri viere , les Habitans n'ayans pas voulu leur permettre de la patter pour ſe retirer dans l'un de leur dehors ;
mais le Sieur de Clodoré leur fit 

trenec 

GALANT . 

133 troient plus longtemps . Il ajoûta que Monſieur de Turenne ſeroit dans trois heures à leurs Portes & qu'ils devoient ca diligen celuy aller offrir leur Ville à la diſcretion du Roy , quiles craiceroit au lli favo rablement
qu'il faiſoit tous les jours cani d'autres qui ſe loûmettoicat volontaire mene . Us demanderene du temps pour le déterminer , & apres avoir conferé en séble , ils l'aſſeurerencqu'ils députeroiene le lendemain matin à
Monſieur de Tu 

GALANT . 

135 promettre qu'ils en uſé . roient de mermes envers les Troupes des Etats , en casqu'ellesſe preſentaffent . Les Magiftracs partirent le lendemaain macin avec les create Maitres & de Bour . guemefre , qui tes
condui . firent au Camp de Nime . gue : Qnebques begres appes un Officier Hollan . dois vinir dire aur . Poreos de Grave que le Gourer neur y arriveroit bien - coff avec trois mille Hommes . Cedre Nouvelle allarma
beaucoup les Bourgeois 
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136 LE MERCURE Catholiques ; & Monficur de Clodoré les ayant fait aſſembler dereohef , exigea desuns & des autres qu'ils nc reccufſent point ce Gou verneur ; mais ayant con . nu l'incertitude où ils é . toient de
ce qu'ils de voienė faire , il les aſſeura 

Monſieur le Duc de Luxembourg & Monſieur leComtede Chánrilly , avan : çdient pour les allicger , & que les Troupes qui écoient devant Nimegue les vícndroient bien coft joindre , & les , feroient re 

pentir 

338 LE MERCURE gea de preſſer les Magi Itrats de le faiſir des clefs , & de les faire porter à la Mai ſon de Vilte ; mais ils n'exe . cu : erent rien de ce qu'ils prom rent ; & le Gouver neur s'e tint preſencé ſur les fept
heures du foir , ils le laifferent entrer avec deux mille huit cens Hommes , tant ( avalerie qu'Infante rie . Monſieur de Clodo ré qui en fut aperty par 

ba rumeur que cela caufa 

pas my le Peuple , courut à la Porte , & voyant qu'on le voit le premier Ponc - levis , 

que 

139 

GALANT . 

137 pentir de leur manque de parole . Monſieur de Clo doré fit encor plus , & ſon eſprit luy fourniſfant coû . jours de nouveaux moyens devenir about de ſon entre priſe , il leur promit de ticer le Canon avec un
Domeſtia que qu'ils luy avoient faire en cas qu'ils ne vouluſſent pas tirer ſur les Hollandois . il s'apperceur preſques en meſme temps qu'on laiſſoic entrer dans la Ville plu fieus Païſans , & qu'on les en laiſſoit fortir avec
la mé . me liberté , ce qui l'oblin 

Tome III . M 

GALANT . cria qu’on arreſtar.Ceux du Corps de Garde s'avance , rent vers luy , ayant le Bail lif en telte , & apres luy avoir alongé quelques coups d'Halebarde , ils fe mirenc en eſtat de l'arque . buzer ; il para les
premiers coups avec la Cane , & re . preſenta au Baillif 

que 

ſa ieſte répondroic de cee action . Le Bailliflc crût & le fie retirer à l'Hotel de Ville , accompagné d'un des Magiſtraçs , apres 

l'a . voir avec beaucoup de pei . ne ſauvé du pecil quileme 

Mij 
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dire que 

140 LE MERCURE naçoit , & dont on peut 

le bonheur des Armes de Sa Majeſtél'avoit fait échaper . 

Le Gouverneur ne fut pas plûtolt entré , qu'il mit les gens en bataille , & que ſuivy de quelques Officiers l'Eſpée nuë à la main , il fut à l'Hoſtel de Ville . Mon fieur de Clodoté , contre qui vray ſemblablement toutes ces
Armes devoicne tourner , fut au devant du Gouverneur , & luy dit ſans donner aucunes marques de la moindre émotion , 

342 LE MERCURE acücilimaginable . Le Gou verneur cependant ne paſſa pas la nuit ſans inquietude , n'ayant point eu de nouvel . les de la Garniſon , qui de voit revenir accompagnée de trois mille Eſpagnols 

. Ce qu'ayant fçeu Monſieur de Clodoré , il prir des me . fures pour en faire avertir Mr de Turenne , mais elles ne luy reüffirent pas . La Tantedu Gouverneur entra le jour ſuivant à cinq heu res du matin , coute
effrayée dans ſa chambre , & luy ayant 

dit 

que l'Armée du 

dre ; & que 

GALANT 

141 qu'écant en oſtage , ce ſeroit une perfidie fans exemple de l'affaſſiner . Le Gouver . neur ſurpris de la fermeté , l'afſeura en l'enıbra flant qu'il ne devoit rien crain 

& que bien loin de.l'aſ . faſſiner , on ne luy feroit pas méme la moindre inſulte , & le conduiſit en fa Maiſon , où une Tance de ce meſme Gouverneur , qui peuaupa : ravant avoit receu beau . coup de civilité de luy ,
laquelle il avoit promis ſeu recé entiere , luy fic par un juſte retour tout le bon 

GALANT Roy avoit palé la Riviere , & eſtoit proche de la Ville , luy demanda ſa prorection ; il len aſeura ' derechef , mais à condition que le Gouverneur ne tireroit pas un feul coup , ce qu'il luy promit d'autant plus
facile ment qu'il n'avoir euaucu nes nouvelles de la Garni 

que 

los Habitans témoignoicnt ne fe vouloir point défendre , juſtement intimidez par les menaces de Monſieur de Clodoré , qui apprit une demie heure apres qu'un Trompette 

fon , 

& 

& à 
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144 LE MERCURE fommoirle Gouverneur de rendre la Place . Jobrint l'a permiſſion de parler en pu blic à ce Trompette , ainſi qu'à un Aide de Can : p qui l'accompagnoit ; & par un effer de ſon adreffe ordinai re , il
luy fit gliffer un Biller , par lequel il avertiffoir le Commandant des Troupes du Roy du 

peu 

de Gens de Guerre qui eſtoient retour nez dans la Ville , & du grád nombre qu'on y attendoit deBolduc ; & il faiſoit en mé me temps ſçavoir qu'on au . roirle Gouverneur & la Ville 

à dif 

146 LE MERCURE ſicurleChevalier du Pleſſis , pour l'avencia de preſſer les choſes , & cłe donner bon ne compoſition au Gouver neur , & de luy permettre de ſe retirer à Bolduc avec les melines gens & le : nel mes
équipages qu'il e toit rentré dans Grave , dont il ſpécifia le nombre , afin qu'il connut qu'il n'y en avoit pas davantage dans la Place . Cet Aide de Camprapporta au Gouver . neur que Monſicur le Che . valier du Pleſſis
s'eſtoit aya ncé juſques à la Bar 

GALANT . 

145 cretion , ſi l'on battoir ſes Troupes enchemmin . cea pendant ayant çeu que cel les du Roy , qui vettoient ſous la conduite de Mr le Chevalier du PleAlis , Marcf . chal de Camp , n'ctoiétquc huit ou dix Eſcadrons ,
qui avoient eſté détachez pour inveſtir la Place , il appre henda 

que 

la Garniſon qui venoit ne les défit , fi elle ſe trouvoit plus forte , & ne ſe jecât dans la Ville ; & la crain te l'obligea de charger l'Ai de de Camp de retourner promptement vers Mon 

Tome III . N 

GALANT . 

147 ricre , & que s'il vouloit s'y rendre , ils confereroient enſemble de la Capicu lation . A quoy le Gouver neur répondit , qu'il permet coit à Monſieur de Clodo ré d'aller ajuſter les choſes , parce qu'il ne vouloit point
( ortir de la Place , Monſieur de Clodoré ne manqua pas cette occaſion ; & il appric de Monſieur le Chevalier du Pleſſis qu'il n'avoit en cffer que huit Eſcadrons , & que dionſieur le Comte de Chamilly cAoit encor à
plus de ſopo ou buit lieuës 

N ij 
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148 LE MERCURE de là . Toutes ces choſes firene preſſer la Capitula tion , qui pour gagner du temps , 

à cauſe de la lenteur ordinaire des Flamans , fuc dreſſée par Monſieur de Clodoré ; elle portoit ce que j'ay déja marqué à l'é . gard du Gouverneur , & des Troupes qui eltoient dans la Ville . Quant aux Habi tans ils
demeurerent d'a cord de ſe tenir à la Com poſition que M de Turen ne auroit accordée à leurs Bourguemeſtres . Pendant qu'on executoit cette Ca. 

ISO LE MERCURE maniere qu'il n'en reſta pret que pas un pour porter la nouvelle de leur défaite , quoy que ccCorps fur com poſé de vingt - quatre Com pagnics choiſics . On ne peur : rop donner de louan ges 

à Monſieur le Marquis de Joyeuſe , qui avec des Troupes inégales aux fien res fit cette belle action , dans laquelle il remporta vingt - quatre Drapeaux . Monſicur de Clodoré n'eut pas plûtoſt appris le détail de ce
beau Combat , qu'il partit pour l'aller aprendre 

GALANT . 

149 pitulation , Monſieur le Marquis de Joyeuſe , qui par un coup du hazard , avoit veu le Billet , par le quel Monſieur de Clodoré avoir mandé que pour ſe rendre maiſtre de Grave , on devoit eſſayer de battre en
chemin la Garniſon qui devoit y retourner , alla au devant d'elle avec quel ques Eſcadrons de fon Re giment & de celuy de Montgeorge : il la chargea avec tant de bonheur , qu'il en cua une partie , & fit plus de mille
priſonniers de 

N jij 

GALANT . 

191 à Monſicur de Turenne , qui le députa en meſme temps vers Sa Majeſté , pour l’aller informer des particularitez de tout ce qui s'eſtoit paſſé , tant dans ce Combat que dans la Ville , avant qu'elle euſtou vert ſes
Portes aux Troupes de Sa Majeſté . Si - coſt que celuy qui avoit entrepris cette Narration euc ceffe de parler : J'ay voulu , luy repartit un autre écouter juſques au bout ſans vous intérompre , pour voir ſi vous nous
aprendriés 

N iiij 

VOUS 

> 
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152 LE MERCURE quelque choſe de nouveau . Mais vous ne nous avez rien dic qui ne ſoit tout au long dans l'Extraordinaire de la priſe de Grave qui a eſté donné au Public . J'en demeure d'accord , luy re . partic
l'autre , & l'Autheur de la Gazetre a eſté ſi bien inſtruit de tout le détail de cette action , qu'il ne nous a rien laiſſé de remarquable à dire apres luy , comme dans toutes les autres cho ſes memorables qui ſe ſong paſſées
, & qu'il a efté obli gé de faire imprimer avant 

154 LE MERCURE magnificence fans égale . Il ajoûta auſli que deux jours apres le Roy avoit eſté voir la meſme Ville , & que Sa Majeſté l'avoit fra verſée le long d'un beauCa nal . , & avoit paſſé au milieu d'une
double haye du Regi . ment des Gardes , pendant que le Peuple par ſon grand concours & par ſes aclama cions donnoit des marques de la joye qu'il ſentoit , d'avoir le bon - heurde voir un ſi Grand Monarque , dont
il eſtoit ſujet dans le caur longtemps avant qu'il 

13 

GALANT d'en avoir receüilly toutes les particularitez pour ſatis faire à l'impatience publi . que . Un Officier de Mon ficur , qu’une Fiévre obſti néc avoitempefché de faire le Voyage , & qui n'eſtoit quc Convaleſcent ,
vint in iéionspre ce que nous di fio : is pour juſtifier la Ga zette , & nous aprit que Son Alteſſe Royale avoit eſté voir la Ville d'Utrech , qu' elle avoit trouvée fort bei . le , & que Monſieur le Che . valier de Loraine luy
avoit donné à diſner avec une 

GALANT . 155 pûe recevoir ſes Troupes . Certe verité parut d'autant plus inconteſtable que ce Peuple s'eſtoit de ſon pro pre mouvement follmis à la domination de Sa Majeſté . Il nous dit auſſi que les Da mes
d'Utrech alloient fou vent promener dans le Camp quieft aux Portes de la melme Ville , & que com me elles y eſtoient receuës avec la civilité ordinaire aux François , elles s'accoûtu moient facilement avec ces
Conquerans , qui ne fai ſoient pas voir moins de 
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156 LE MERCURE douceur dans leur conver . ſation que de valeur dans les Combats . L'Aſſem . blée commençoit déja à parler des Galanteries qui s'eſtoient faites dans le Camp , & avoit déja nommé quelques
Braves qui n'a yoient pas déplû aux Da . mes d'Utrech , lors que l'on vint dire 

que 

Nime . gue s'eſtoit enfin rendu à diſcretion , que pour ce coupla Nouvelle eſtoit ve ritable , & qu'il n'y avoit plus demépriſe , qu’on avoit fait deux cens Chevaux & 

153 LE MERCURE lion de tout , qui pleurent les peines de tout le genre humain , & qui ne ſçau . roient voir donner un coup de foücrà un cheval , ouun coup de pied à unchien fans accuſer de cruauté ceux qui les
donnent , & les traiter de bourreaux . On voit bien de ces gens - là , repartit un autre , & je connois une femme qui faic entrer dans ſon Eſcurie quand il pleut tous les Chevaux de Caroſſe de ceux qui ſont chez elle ,
ou chez ſes Voiſins , tant ellea peur que ces pauvres 

GALANT . 

157 quatre mille deux cens Fan caſlins priſonniers de Guer . re ; & que pour marquer l'eſtime que Monſieur de Turenne faiſoit du courage du Gouverneur de cettepla . ce , il luy avoit permis de ſorcir ſur ap Cheval ,
avec un Chariot pour porter ſon Bagage . Il faut avouer que ces pauvres Hollandois ſont bien mal - heureux , dit alors un Nouvelliſte , que la Compagnie appelloic coû . jours le Tendre & lepitoya ble : il eſtoit du
noinbrede ces gens qui ont compal 

GALANT . 

159 bêtes ne s'enrhument . Pour moyj'en 

en ( çais une , dit alors un'croiſiéme , qui doit en mourár laiſſer tout ſon bien pour fonder un Hoſpital , dans lequel on renferinera tous les chiens vacabós qui n'ont ny maiſtres ny mail treſſes , & qui font l'amour
publiquement dans toutes les rues de Paris . Il y eut une perſonne de la Compagnie qui traita de foux ceux qui tinrentce diſcours ; mais on luy fit voir que dans plu lieurs Villes de l'Antiquité il y avoit eu des Hoſpitaux 
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160 LE MERCURE pour les chiens . Oneut die beaucoup de choſes là - del fus , & la converſation ſurles belles für devenuë curicu . fe , ſi un Ennemy declaré des Hollandois n'eur entre . pris le Nouvelliſte Tendre &
Picoyable , ce qu'il firen luy parlant de la ſorte . Je ne fçais pas , Monſieur , s'il ya quelqu'unicy quiaitaurant de compaſſion que vous des Ennemis de l'Eſtar ; mais je ſçay bien qu'il faut avoir de la rendreſſe de re ſte
pour les plaindre . Leur vanité a eſté inſuportable . 

ils 

162 LE MERCURE de l'Eltat peur - ettre autant que vous , je ne ſuis point pour 

les Hollandois , & je ſçais qu'ils ont eſté aſſez im . prudens pour s'attirer la foudre qui gronde mainte nant chez eux . Mais je ne vois pas en quoy ils ont fait paroiſtre cette vanité infu portable dont vous les ac cuſez , &
s'ils en ont cu plus qu'ils ne devoient ; je ne vois pas qu'ils en ayent cu tant que vous dires . C'eſt où je vous attendois , luy re partit l'autre , en le prenant parle bras , & en le luy fer 

161 

GALANT . ils ſe ſont mis au deſſus de tous les Rois de la Terre ; & leur orgüeila eſté ſigrand , qu'ils ont crů pouvoireſtre les Arbitres du Monde en tier ; & s'eſtant confirmez dans la penſée qu'ils ſeroiév bien - coſt
auſſi puiſſans que la Republique Romaine l'eſtoit autrefois , ils ſe font imaginez qu'ils donne roient bien - toft des Loix à toute la Terre . Je ſuis bon François , luy repliqua le Nouvelliſte Pitoyable , & je ſuis bon
Serviteur du Roy , je hais ſes Ennemis & ceux 

Tome III . 

GAL ANT . 163 sant un peu fort ; & j'ay icy des preuves qui vont faire connoiſtre à toute la Cons . pagnie que je n'ay rien avancé que de veritable . , & que la vanité des Holládois a eſté beaucoup plus gran . de que
je n'ay dit . Je ne ſçay pás , pourſuivit - il , enſe tournant vers ceux qui compofoient l'Aſſemblée , fi quelqu'un de ces Meł ſieurs a oüy parler de la Me . daille qui courut en ſoixan te & huit , & que par un or . güeil
d'autant plus inſupor cable , qu'ils avoient peu de 

O ij 
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CON 

364 LE MER CURE fujer de piroiſtre ſi vains , les Hollandois firent faire . Pluſieurs dirent qu'ils a . voient oüy parler de cette Medaille ; mais qu'elle é . toit ſirare , qu'ils n'avoient ſeulement pû la voir . Il . a'y ena que
quatre à Paris , re pliqua l'Ennemy declaré de la petite Republique de Hollande ; & c'eſtun Prin ce qui m'a preſté celle que j'ay ſur moy , & que je vous vais faire voir : En ache vant ces paroles , il cira la Medaille de
la poche ; & comme la Compagnie ordi 

166 LE MERCURE foir voir la Medaille nc pou . vant plus reſpirer , fut traint de la remettre dans ſa poche , afin de pouvoir prendre haleine , ce quific retirer les moins curicur . Quelque temps apres que cette grande
foule ſe futun peu écartée , nous nous reti raſmesà l'écart ; & coinnie nous n'eftions plus que fept ou huit , nous y conſiderat mes à loiſir cette belle Mc daille . Je dis belte , parce que les fauſſerez qu'elle contenoit
n'oftoient rien à la beauté de ſon ouvrage . 

GALANT . 165 naire s'atrachoit à la conſi derer les Nouvelliſtes écoutans les ferrerent de plus pres qu'ils n'avoient accoûcumé ; le nombre mé me en augmenta , & les moins curieux qui ſe pro menoient ſans longer
aux Nouvelles , voyant tant de gens amaſſez , s'aproche rent d'eux pour voir ce que c'eſtoit . Ceux qui entre rent pendant ce temps , fu rent auſſi portez par leur curioſité devers le gros plo 

& la foule devint ſi grande , que celuy qui fai 

GALANT . 167 Elle eſtoit deux fois aulli grande qu'un Eſcu blanc . On voyoit d'un colté un Mercure tenant une Pique , au bout de laquelle ſon chapeau ſe faiſoit remar quer ; il avoit le dos apuyé contre un Trophée
d'Ar mes , la Mer paroiſloir der riere ce Trophéc , & ſur cette meſme Mer on voyoit quelques Vaiſſeauxen éloi gnement . Il avoit quantité d'Armes & de Canons à ſes coſtez , & le Lion de Hol . lande eſtoit aupres de
luy . Le revers de cette Mc 

ton ; 
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$ 68 LE MERCURE daille repreſentoit les Sepp Provinces Unies , elles en faiſoient comme la Bordu . re ; 

Elles eſtoient enchaî . nées avec une branche de Laurier tournée enCouron ne ; & ſur la meſme branche il y avoir entre chaque Pro vince un Faiſceau de Fle ches ; & dans le milieu de la Medaille on voyoit l'Inſ .
criprion ſuivante que je vous envoye de la meſme maniere ; c'eſt à dire qu'elle ne concenoit ny plus ny moins de lignes . 

170 LE MERCURE ſçavoient pas le Latin , ils neſçavoient ſi cette Inſcri . prion eſtoit belle ou laide , & s'ils devoiene l'admirer , ou la condamner . Leur Silence fut d'abord remar . qué , & l'on s'en apper ceur
d'autant plûtuſt , que dés qu'on debitoit une Nouvelle , ils raiſonnoient des premiers , & ne laiſ ſoient jamais parler les au tres . Ils ne furent pas long temps ſans cónoiltre qu'on prenoit garde à leur confu ſion ; & dés
qu'ils s'en furent aperceus , l'un d'eux prit la 

ASSERTI : 

GALANT . 

169 

ASSERTIS LEGIBUS . EMENDATIS SACRIS . 

ADJUTIS DEFENSIS . CONCILIATIS REGIBU S. VINDICATA MARIUM LIBER . TATE . PACE EGREGIA ViR . TUTE ARMORUM PARTA . 

NUMISMA HOC . 

GALANT . 171 Medaille , lúc bas l'Inſcri ption , ſourit en la liſanc , fit quelques ſignes de ceſte , 

& dit quelque mots encreſes dents que l'on n'entéditpas . Comine il avoir de l'eſpric il fit toutes ces choſes à del ſein de les expliquer en bonne ou mauvaiſe part , ſe . lon les louanges ou le blâ me qu'on donneroir à
l'Ins cription . Celuy qui avoit aporcé la Medaille eitoit ſur le point de l'expliquer , lors que le petit Periandre , qui parle plusſouventLatin que le plus vieuxRcgent de tous 

Pij 

S. F. B. C. F. 

MDCLXVIII . 

Dés qu'on eut lû cette Inf cription , les plus grands parleurs devinrent muets , parce que ne voulant point faire connoiſtre qu'ils ne 

Tome III . P 
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174 LE MERCURE 

Affertis Legibus , Meſſicurs . 

172 LE MERCURE lesColleges de l'Univerſité , ſurvint pour faire plaiſir aux uns & pour écourdir les au tres . Ce n'eſt pas qu'il n'ait du mcrire ; mais il en parle tant qu'il fatigue toutes les Compagnies où il ſe ren .
contre . Il n'eut pas plutoſt remarqué l'Inſcription qui eſtoit ſur la Medaille , que fans rien examiner davan tage , il la lûr pluſieurs fois avec amphaſe , & l'apprit meſme par cæur . 

Vivele Latin , s'écria - t - il , dés qu'il l'eut bien miſe dans la me mnoire . C'eſt une Langue 

Aſſertis Legibus , Cela veut dire , ayant affer . my les Loix , les ayant aſſcu rées , les ayant rétablies , fait revivre , & les ayant remiſes dans leur premier éclat ; en ſorte que rien n'eſt plus ca. pable de les détruire , ny
mefme de les ébranler . Voila , continua - t - il , ce que 

veut dire 

Aſſertis Legibus 

GALANT . Paſſons à 

175 

Emendatis Sacris . 

Emendatis Sacris , 

Ah : Meflicurs , que 

GALANT . 

173 qu'on ne peutaſſcz admirer , & qui dic beaucoup de cho . ſes en peu de paroles , có me on peut voir dans cette ini mitableInſcription , qui dit plus de choſes en fixou ſepo petites lignes , que vous n'en pourriez
dire en trente de Proſe Françoiſe . Je vais , continua - t - il , vous expli quercette Inſcription , pour vous faire voir la force du Latin , & que je n'ay rien avancé qui ne ſoit veritable . 

Affertis Legibus , Dit - ilalors , 

Emendatis Sacris . 

Eſt admirable : 

Emendatis Sacris , 

Ayant épuré la Religion ; l'ayant corrigée ; l'ayantre formée . C'eſt le vray mor , 

Pilij 

Piij 
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178 LE MERCURE 

Conciliatis Regibus . 

Ah ! quece 

Conciliatis Regibus 

Ade force ! 

296 LE MERCURE Meſſieurs , reformác ; la Rc . ligion reformée ; & c'eſt ce que 

Emendatis Sacris Signifie . 

Adjutis Defenfis . Ah 

Adjutis Defenfis Ef beau ! rien ne peut éga ler 

Adjutis Defenfis . Adjutis Defenfis 

que cet 

Conciliatis Regibus , 

Ayanteſtéles Arbitres des Rois ; les ayant par nos ſoins , nos avis , nos ſecours , nôtre prudence , remis bien enſemble , obligez à faire la Paix , accordez , réünis & cout ce qu'il vous plaira 

Vaut un milion . 

ſur 

GALANT 

177 

Adjutis Defenfis 

Ayant donné du ſecours à ceux qui nous en ont autre . fois donné ; les ayant défen dus ; ayant pris le party de nos Allicz , 

Adjutis . 

GALANT . 

179 ceſujer . Car il n'eſt rien que pour l'union des Rois , ne ſignifienrces deux mors . Je dis deux mors , Mel ſieurs ; car il n'y en a que deux , & c'eſt ce que vous devez bien remarquer . 

Conciliatis Regibus . 

Denos Alliez ; de ceux qui iſtoient joints avec nous , 

Adjutis . 

Pour moy je ne me puis laſ fer d'admirer 

Conciliatis Regibus . 

Conciliatis Regibus . Et je tiens que 

Conciliatis Regibus 

Rien ne peut payer 
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182 LE MERCURE 

Pace Egregia Virtutė Armo 

92.7 Purta , 

180 LE MERCURE Peur ſuffire ſcul 

pour 

faire l'Eloge de la Langue Lati ne . Mais paſſons 

au reſte , pourſuivit - il , car je n'aurois jamais fait , ſi j'entrepre nois d'expliquer tout ce que 

renferme cette Inſcri ption . 

Ayant fait la Paix par le pouvoir , par le merite , par la force de nos Armes , par la terreur qu'elles ont inſ piré , non ſeulement à nos Ennemis , mais encor à tou tela Terre , 

Vindicata Marium 

Libertate . 

Ah ! que ces trois mots diſent de choſes , 

Pace Egregia Virtutė Armo 

rum Parta . 

Vindicata Marium 

Libertate . 

N’umiſma Hoc . 

GALANT . 

181 

GALANT . 

183 

Car enfin 

Numiſma Hoc . 

Vindicata Marius 

Libertate 

Ne ſignifiroit en François que cette Medaille , & ccla ne voudroit rien dire , & ne ſeroit pas ſeulement enten du ; ' mais il ſignific bien autre choſe en Latin , & 

Сс 

Veut dire , ayant recouvert la liberté des Mers , ayant puny ceux qui la vouloient troubler , ayant vangé cette Liberté , ſur laquelle 

on vou . loit entreprendre , ſur la quelle on vouloit atcenter . Navourez - vous pas que cet endroit a bien de la for ce , & que ccluy - cy n'en a pas moins , 

Numiſma Hoc , 

Veut dire , qu'en vertu , qu'en conſequence de tout ce qui eſt dans l'Inf cription de la Medaille , & que je viens d'expliquer , 
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186 LE MERCURE ou trois fois de ſuite , Il me ſemble , luy dis - je , pendant ce temps , que vous n'avez point expliqué ce que veu lent dire ces Lettres . 

S. F.B.C.F. 

184 LE MERCURE les Hollandois l'ont don née au Public , afin qu'ilſça che dés à preſent toutes ces choſes , & que la Poſterité en ſoit inſtruite . Hé bien , Meſicurs , concinua le pecit Periandre , en nous regar dant
tous les uns apres les autres ; N'avoürcz vous pas avec moy que le Latin eſt admirable , & qu'il a bien de la force , quand on a l'el prit de choiſir de ces mots expreſſifs , dont un ſeul veut quelque fois dire plus de
choſes que trente mots François n'en pourroient 

expli . 

Qui ſont au deſſous du 

Numiſma Hoc . 

Je croy , adjoûtay - je , que ces cinq Lettres veulene dire beaucoup de choſes . Il n'en faut point douter , me repartit - il 

. Donnez : 

187 

GALANT . 185 expliquer ? Nous en de meuralmes tous d'acord , & nous fiſmes bien ; car il ne nous auroit pas laiſſé en re pos , & nous auroit fait mal gré nous ſouſcrire à tous ſes lentimens . Ceux qui n'en tendoient
point le Larin , di rent les premiers qu'il avoit raiſon , croyant faire con noiſtre par là que les beau cez de cerce Langue leur eſtoient forrconnuës . Ilme ſemble , dis - je à Periandre , non pas quand il fue las de parler ,
car il n'auroic jamais ceſſé , s'il n'eut éternüé deux 

Tomelll . 

GALANT . nous en donc l'explication je vous pric , luy répondis je car je ne croy pas que ſça chane ſi bien le Lacin , vous puiſſiez rien ignorer de tout ce que l'on a voulu dire en certe Langue , Je nepuis , me
repliqua - t - il vous expliquer ce qui n'eſt pas aſſez inarqué pour vous pouvoir ſatisfaire tour d'un coup ; ce n'eſt pas que je ne croye en venir à bout en y revant un peu . Il y réva en effet , & fut quelque temps ſans
nous rien dire , & je m'aplaudis en moy - meſme d'avoir 

Q ij 
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ver . 

188 LE MERCURE trouvé le ſecret de le faire taire . Nous nous miſines tous à réver auſſi bien que luy , & nous fuſmes aficz longtemps ſans rien trou . 

Mais enfin je me re ſouvins tour d'un coup , que les Lettres qui eſtoient au bas des Medailles , ou d'au tres Ouvrages ſemblables , vouloient toujours parler de ceux au nom deſquels ces choſes el.oient faites ; & cela
me fit croire 

que 

cel les dont il eſtoic queſtion , regardoient la Republic que de Hollande ; comme 

190 LE MERCURE re BELGII.BELGII , Les Eſtats - Vnis de Hollonde . Cerce explication , leur dis - je , nie paroiſt aſſez juſte , & pourveu que nous expliquions auſſi heureuſe . ment le C. & l'F . qui re ftent , je
croy qu'elle ſera aſſez juſte . Le c.nous arre fta longteinps , eſtions ſur le point de nous rendre ſans l'expliquer lors qu'une Perſonne de la Compagnie , que nous en croyons la moins capable , s'écria . le le tiens , c'est
afleurement COMMVNES . 

& nous 

GALANT . 199 S.P.Q.R. regardoit la Ré publique Romaine . Je dis auſſi - coſt ma penſée à la Compagnie , & j'ajoûtay en méme temps que je croyois que la premiere Lettre qui eſtoit une S. vouloit dire STATVS .
Vous avez rai ſon , reprit Periandre . ST A TVS , Les Eftits . Je tiens F. pourquivir.il , & cet F. veut dire FOEDERATI . FOE DER ATI , Vnis , Liguez . SATVS FOEDERATI , Les Eſtats Conféderez . Il faut donc ,
repliqua un troi Sieme , que le B. veuille die 

GALANT . 

191 C'eſt Co MMVNES , ſans doute , luy repartis - je , & l'on n'en doit point douter . STATVS FOEDERATI BELGII COMMUNES FECERVNT . Les Eſtats . Vnis d'Hollende , d'un com mun conſentement , ont
fait ou fait faire cette Medaille . Vous avez raiſon , nous dit Periandre , COMMVNES . Tous enſemble , d'une com mune voix , d'un commun conſentement . C'eſt bien ex pliquer COMMVNES ! Mais , pourſuivit - il
, en s'a . dreſſant à moy , vous avez 
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192 LE MERCURE plus fait que vous ne pen . fiez ; car vous avez en meſ . me temps expliqué la der . niere F. qui nous auroit peut - eſtre arreſté long temps . Il faut donc de meurer d'accord apres cet te explication
, dis - je alors à la Compagnie , que les Eſtats de Hollande ont fait faire certe Medaille . Puis que chacun eſt de ce ſenci . ment , reprit celuy qui avoit aporre la Medaille ; il faut que Monſieur , nous dit - il 

, en ſe retournant devers le Nouvelliſte pitoyable , de 

meure 

194 LE MERCURE difficilement démentir ſon humeur ) que chacun ne di fu chez ſoy ce qu'il luy plailt , & qu'il n'y ait beau . coup de Souverains qui n'ont pas la qualité de Roy , qui ſouffrent que chez eux on les
qualifie de ce nom . Le Prince d'Orange , rc partit un autre , ſe conten tera , je crois , de celuy de Lieutenant , Capitaine & Admiral General des Mili . ces de Hollande , tant par Mer que par Terre . Ceux qui ont fait
les Proverbes , continua le meſme , avoient 

GALANT . 

193 meurc d'accord , qu'on ne peut avoir plus de vanić qu'en ont eu les Hollan dois , puis qu'ils ſe ſont mis au deſſus de tous les Rois du Monde ; comme l'on peut connoiſtre par la Me daille que nous venons de voir
. Je n'auray plus 

de com paſion de leurs miſéres , dit alors celuy qui cn avoit coû . jours de reſte pour tout le Monde , & je vois bien qu'ils cn meritent encor davanta ge . Ce n'eſt pas , pourſui vit - il entre les dents , ( car perfrine ne
peut que tres 

Tome III . R 

GALANT . 

198 de grandes lumieres & une grand pratique des affaires du Monde ; car depuis ſoi xance ans que je vois le jour , jen'en ay pas veu un qui ait menty . Quel Proverbe , luy repartit - on , appliquez vous à l'affaire de
Monſieur le Prince d'Orange ? Celuy qui dit , nous repliqua - t - il auſli - colt , que Perſonne ne pert qu'un autre n'y gagne . Cette explication n'eſt - elle pas juſte , pourſuivit - il ? & quand les Hollandois 

per dent la plus grande partic de leurs Éſtars , Monſieurle 

R ij 
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196 LE MERCURE Prince d'Orangene gagne . t - il pas tout à coup ; ce qu'il n'a jamais pû obtenir 

pen dant qu'ils ſe croyoient les Acbirres de tous les Rois du Monde ? Ce Prince doit à l'avenir ajoûter foy aux Proverbes , repartit un autre en ſoậriant , puis qu'ils luy ontelté li favorables . Je vois bien , reprit avec un
air ſozicux , le défenſeur des Proverbes , quc vous voulez me railler d'avoir cité un Proverbe , & que vous ne trouvez pas que les gens d'eſprit en doivent parler : 

198 LE MERCURE faux pas dans la vie , & ſçau ra micux ſe gouvernerque ceux qui ont des Bibliothe . ques cntieres dans la teſte , & qui ne profitent pas de Icur lecturc . Oüy , je le dis encor , je tiens pour les Pro
verbes & pour les Fables ; & quiconque les aura bien dans l'eſprit , pourra ſe van ter de ne rien ignorer . Il dit encor cenrchoſes ſur ce ſu . jet qui ſurprirent beaucoup celuy qui avoit cu defloin de ſe 

mocquer de luy ; de maniere qu'au licu de luy répondre , il fit retourner 

199 

GALANT . 

197 Mais il y a difference entre parler Proverbes , ( com me ceux qui en diſent à cha que mor ) & en remarquer à propos la verité . Les pre micrs , le font pour dire des plaiſanteries qui font fou . vent tres -
mécliances , & les autres parce qu'ils exami . nenc avec application le train des affaires du Mon de . Et pour moy je riens , continua - t - il , que 

les Prol verbesſon e plus utiles que tous les Livres imaginables ; & qu'un homme qui les fçaura bien , fora moins de 

Riij 

GALANT la converſation ſur le bon heur du Prince d'Orange . Il faut avoüer , dit - il , que la Fortune fait d'étranges coups , & qucles affaires de Hollande ont changé de face en peu de temps ! Les Eſtats d'Hollande
eſtoient tellement oppoſez à certe Election , qu'ils avoient tous juré de ne la jamais propoſer , & qu'ils avoient obligé ce Prince non ſeule mencà ne pas demander ce qu'ils ont fait aujourd'huy pour luy , mais encorà
n'en pas accepter l'offre ; copen 

R iiij 
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autre 

200 IF MIRURE dant chacun s'cſt récipro . quement diſpenſé de l'ob . fervation de ſon Serment , & l'Edit perpetuel que les Eltats avoient fait ſur ceſu . jet a trouvé une fin . Le Prince d'Orange , rcprit un 

ne doit le rang qu'il poffe de preſentement qua noltre Grand Monarque ; & pour vous faire niieux re marquer cette verité , je n'ay qu'à vous faire exami ner les termes dont l'Af lembiée d'Hollande s'eſt ſervie touchane
l’Election du Prince d'Orange . Nous 

202 LE MERCURE tam , & qu on luy avoit ren . du de grands honneurs fu nebres ; leConvoy ayantcſté accópagné de beaucoup de Noblelle , & toute la Moul queterie ayant 

ciré 

pour donner des marques de l'c . ftime que l'on faiſoit du dé . funt . Puis que nous ſom mes ſur le chapitre des morts , reprit un autre , par . lons un peu de Monſieur de Roſmadec de la Maiſon de Morlac ,
Archeveſque de Tours . Il eſt donc mort ? luy repartir - on . Oüy , re . pliqua - t - il , il eſt mort à 

ΣΟΣ 

GALANT . trouvons bon es entendons , qu'en conſideration de la Conjuncture fâcheuſe du temps et des aff.lires , les Membres de cette Province fuient diſpoſez à approuver ( Election d'un Lieutenant . Hé bien ,
continua le mer . me , ne peut - on pas aſſeurer apres ces paroles que Mon fieur le Prince d'Orange a de grandes . obligations à la France : Chacun en demeu ra d'accord ; puis l'on dit que Monſieur de la Rabi . niére
, Contre - Admiral de France , eſtoit mort à Chat 

GALANT . 

203 Bourbon l'Archambaut ; & les Eaux de ce Pais n'ont peu 

le ſauver . C'eſtoit un Homme de grand merite , & d'une vercu exemplaire , les Séminaires , à l'eitabliſ ſement deſquels il a beau coup contribué , en font foy ; auſſi bien 

quc 

les grands emplois qui luy ont eſté confiez pour le ſervice de l'Eſtat . 

Comme nous n'avions plus de Medaille à conſide rer , & quc nous n'aprehen dions plus de voir nos épau leschargées d'une fatiguan 
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104 LE MERCURE re foule de Nouvelliſtes in . diſcrets , nous quittaſmes l'endroit où nous eſtions , pour reprendre noſtre pre . mier pofte : Et nous n'y fů . mes pas plûtoſt arrivez , que nous rencontrâmes un des
Amis de toute la Compa . gnie , qui ne nous ayant point rencontrez au licu où Sious tenions d'ordinaire nos Aſſemblées , nous cher choit avec cmpreſſement , Nous recommençames à parler avec luy de toutes les
choles tes ce jour - là , & c'eltoit une 

206 LE MERCURE ſçaicpas encorſont toûjours nouvelles pour ceux qui les aprennent , nous repar tit - il , c'eſt pourquoy ce que je vais vous raconter ne vous doit pas moins diver . tir que s'il ne venoit que d'arriver
. Nous luy témoi gnaſmes qu'il nous feroit plaiſir de ſatisfaire au plů . toſt noſtre curioſité . Ec ſans ſe faire prier davanta ge , il commença auſſi - coft dela ſorte . 

que nous avions di 

GALANT . 

207 

HISTOIRE 

DES ONZE 

ESCLAVES 

FRANCOIS . 

GALANT . 

205 choſe aſſez ordinaire aux Nouvelliſtes de recom rencer ce qu'ils ont déja dit , chaque fois qu'un de leurs Confreres vient gror fir leur Aſleinblée . Ce der nier venu voyant que la converſation commençoit àlanguir ,
prit la parole , & nous dit . Je ne ſçay , Mefe fieurs , ſi vousavez oüy par . ler d'une avanture extraor dinaire , arrivée ſur Mer il y a déja quelque temps . Cet te Hiſtoire eſt - elle nou . velle , luy repliqualines nous ? Les
choſes qu'on ne 

Leron 

E Dey de Tunis , Pa 

tron d'onze Eſclaves François , qui depuis douze années languiſſoient dans de cruelles chaînes , ayant armé au Port de la Ville de Souſſe en Barbarie , un Vaiſſeau en courſe , com mandé 

par un Grec Renić , fur lequel ils furent einbar 
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210 

208 LE MERCURE quez pour gouverner les Voilles , ayant fait voyage en Morée pour les affaires du Grand - Seigneur , & cou ru la Mer pendant quaran te - cinq jours , fut obligéde retourner au Port de Souſ ſe ,
où le Patron fit dela gréerce Navire . Un des El claves Chretiens , que 

ne les Peres de la Mercy avoient racheté trois fois , ayant efté reconnu à Tunis par le Patron dont il avoit cité Eſclave , lors qu'il alloit ra . cherer un de ſes Freres qui eſtoit auſſi Elclaye dudit 

Dey , 

LE MERCURE cet Eſclave , quand il fut au Port de la Souſſe , de recour ner aux Gerbis poury pren dreun Chaoux , & le mener à Tunis pour les affaires du Grand Seigneur . L'Eſclave eftoit fore embaraſſé , &
reſlontoit vivement le cha grin que cette propoſition luy cauſoir , lors qu'il apper cout un Vaitſeau ſous la Fortereſſe de Souſſe , appel . lé le S. Eloy , appartenant à Mehemet Cogyde Tunis ; Ce Vaiſſeau eſtoit bien é
quipé , & pret à faire voille à Bizerti . Ce genereux El 

211 

GALANT . 

209 Dey , fut prié parce Dey de retourner avec luy au Porc de Souſſe , & mcfme d'y emmener ſon Frerc . Il luy fir cette pricrc ; parce qu'il ſçavoit qu'ils eſtoient tous deux bons Matelors . L'ef clave cut bien voulu s'e
. xempter de ce Voyage ; inais il n'oſa toutefoisíc fai re connoiſtre , parce que les Turcs inaltraitent fort les Chreſtiens , quoy qu'ils ſoient rachetez , lors qu'ils leur refuſent quelque cho ſe . Ce Patron n'en deniei' ra pas
là , & propoſa encor à 

Tome III . S 

GALANT . clave qui ne reſpiroit que de jouir de la liberté qui luy eltoir deuë , rcfolur de l'en lever & de fe fauver dedans ; & pour cet effet il commu niqua ſon deſſein à fon Fre re & à neuf autres Chré tiens . La
choſe fut réloluë entr'eux ; & comme ils dé barquoient le l’Eſ du Na vire dans lequel ils eſtoic ne revenus de Courſe ; un des Eſclaves du S. Eloy , qui eltoit Coulin de l'Eſclave , qui cherchoit à ſe fauver , le vint voir
comme ils travail . loient à débarquer ledit 

s ij 
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212 LE MER URE l'Eſt , & l'autre ayant pro poſé le ſauvement à ſon Couſin , il l'accepta , & luy dit qu'il n'y avoit dans le Navire appellé le S Eloy que ſept Mores & treis Ré niez . Lelendemain lefdits onze Eſclaves
Chreſtiens remplirent leurs poches de cailloux , & ſans avoir d'au tres Armes que de petits Couſteaux fermans ils monterent dans leur El quif , ſous pretexte d'aller oſter la derniere Barcade de l'Eſt de leur Vaiſſeau .
Apres avoir pris le large de 

214 

LE MERCURE qu'ils ſaurerent tous dans le S. Elo ;, & qu'ils repouſ ferent à coups de cailloux les ſept Mores , quià coups d'Eſpontons , qui ſont des Armes en forme d'Aza gayes , vouloient leur en défendre l'entrée
. Mais comme ils virent que l'un des leurs ( c'eſtoit le Couſin de l'Eſclave ) ſe mit du party contraire , & qu'ils ne pouvoicnt réſiſter , ils ſe jercerentà la Merauſſi bien quelc Contrc - Maiſtre , qui fut bleſſé dans ce
Combat avec deux Renegats . Le 

> 

GALANT . la Mer , ils vogucrent effe ctivement du colté de leur Navire ; mais au lieu d'y monter , ils pafferentoutre , & le Maiſtre leur ayant 

crić de monter , ils luy reparti rent qu'ils alloient paſſer de l'autre colté . Mais ils firent le contraire , & fu rent à force de Rames au bord du S. Eloy . Le Con tre . Maiſtre les ayant apper ceus , leur cria de fe reri rer :
mais l'Eſclave entre prenant , luy fit réponſe , qu'il alloit parlerà ſon Cou fin.Ils furent à peine à bord , 

GALANT . 

21S troiſiéme qui n'avoit eſté fait Renegar que par force , & qui n'avoit point encor cſté circoncis , ſe declara Chreſtien , ne fit aucune réſiſtance , & ſemirdu par cy des attaquans , qui ſe ren dirent maiſtres du Vaiſſeau
, & coupercnt avec leurs couſtcaux les cables dont ilefti ir anarré ſous la For . tereſſe dela Soulle . Ils fu rent à peine en Mer , qu'ils eluyerene pluſieurs coups de Mouſquet , & de Canon ju’on tira du coté de la fille ,
qui leur démonterent 
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216 LE MERCURE deux Pieces de Canon qui eftoient cn batterie ; ce qui fur un malheur d'autát plus grand pour eux , qu'ils n'a voient que ces deux Pieces là de montées . Les Mouſ . quets ne leur firent pas moins
de mal que les Ca. nons ; puis que l'Eſclave , Couſin de celuy qui avoi 

: fait entreprédre cette belle action , fut tué d'un coup de Mouſquet . Le pretendu Renegat , mais qui eſtoi : veritablementChreſtien , fit deſcendre tous ſes Compa . gnons au fonds de Calle 

, où 

218 LE MERCURE tourner . Les deux Rene : gats voyant un ſecours qui leur venoit du Port , repri . rent auſſi - toft les Armes , & à coups d'Eſpontons & d'Eſcaicincs , câcherent de chaſſer leſdits Eſclaves . Mais
comme ils n'eſtoient que deux , ils furent con traints de deſcendre au fonds de Calle ; & comme le temps 

eſtoit fort calme , les Eſclaves à force de Ra . nies regagnerent auſſi - toſt le large de la Mer : mais peu dc 

temps apres ils ap perceurent le ſecours que 

GALANT . 219 où il leur montra ſıx autres Pieces de Canon preſtes à monter , avec quantité de Poudres . Ils en monterent auſli - coftunc fur lc Pont de leur Navire , dont ils tire rent huit coups ſur un Baſti ment
appellé Sambequin , remorquéde cinq Lanches qu'on avoit arıné à cerre pour les venir prendre . Ils furent ſi heureux , 

qu'à por tée de demy mouſquerade , ils dóncreni dans la Barque & dans lesLáches , & y firent un ſigrand deſordre , qu'ils les obligerent de s'en re 

Tonie III . T 

GALANT . 

219 ces Renegats avoient re marqué . C'eſtoit une Bar que longue d'environ deux mille Quintaux , qui venoit ſur ces braves Eſclaves . Mais loin de perdre coura ge , ils monterene en dili gence encor deux Piccos de
Canon , & continuerent leur route à force de Rames . La Barque leur donna la chala ſe toute la journée , & ſo voyans le ſoir preſque abor dez , à cauſe du calme de la Mer , ils firent un Væu à Saint Joſeph , & peu
apres la nuicéltanc ſurvenuë , & 

Tij 
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220 LE MERCURE ayant perdu de veuë ladite Barque , il s'éleva un petit vent , à la faveur duquel ils prirent la route de France , & vinrent heureuſenience la rade de Toulon . Depuis leur arrivée ils ont deman dé au
Roy la confiſcation du Vaiſſeau qu'ils one ame né , ce qui leur a eſté accor . dé ſans difficulté . Cette avanture fit faire pluſieurs raiſonnemens à la Compa gnie , & fur cauſe qu'elle s'entretint de la Naviga . tion . On dit
qu'elle avoit toûjours cſté regardée co 

222 LE MERCURE nombre infiny de Vaiſ . ſeaux , en establiſfant des Eſcoles de Marine en quan . tité de Ports , cn invitant les Gens de Merles plus expé . rimentez , à correſpondre à ſes intentions par leurs pro
pros intereſts , & en adjoû . tant à des titres d'honncurs & à des prerogatives tres avantageuſes , des récom penſes dignes de fa bonté Royale , à ceux qui pendant les derniers temps ſe ſont appliquez au Commerce
de la Mer , dans lequel il a fait entrer la Noblefie , ſans dé 

221 

GALANT . me un des plus gráds biens d'un Eſtat , bien policé ; & que pour l avantage qu'elle luy donnoit ſur tous ſes Voiſins , & l'utilité que les Peuples en recevoient , elle devoit eſtre beaucoup con ſiderée . Cela fic
admirer l'application du Roy à la ré tablir , ce qu'il fait en pour voyant à la conſtruction des Ports , en y 

établiſſant de bonnes Loix , & une bon ne Police pour la ſeureté de tout ce qui la regarde , en faiſant de grandes dépenſes pour mettre en Mer un 

Tiij 

GALANT 223 roger à ſes Privileges . C'est pour remplir ces belles at ientes que Sa Majeſté , dit on , avoit ciré du Conſeil Monſieurd'Herbigny , Mai ſtre des Requcſtes , & Pa rent de Monſieur de Pom ponne ,
qu'elle a commis pour faire la viſite ſur les Ports de Mer , punir les Of ficiers des Adnjirautez qui ſe trouverront avoir mal verſé dans la licence des derniers temps , retrancher les droicts exceflifs des Of ficiers ſur les
Marchandi ſes , & en donner avis à Sa 

V iij 
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224 LE MERCURE Majeſté , afin qu'à l'avenir elle empéchâc cous ces abus par un Reglement Ge . . neral par tout ſon Royau . me ce qu'ellea , dit - on , fait ; car ſur les premiers avis de l'Intendant , Sa Ma jeſté en
attendant que ce grand Reglement puiſſe paroiſtre , a clle - meſme fait faire un Reglement Provi . ſionelen ſon Conſeil Royal , pour con.incncer à arrciter le cours des deſordres , & faire ſentir à ſes Sujecs les premiers
fruits de ce grand Ouvrage . On dit encor 

226 LE MERCURE pens un nombre infiny do V : Peaux qu'elle a envoyés en courſe.ces Armatcurs Comm.flionaires , ont fait mille & mille priſes ſur les Hollandois ; & il ſe rend une ſi cxacte Juſtice , que les
Capitaines meſmes des Vaiſſeaux pris , ſe ſont icy venus jetter aux pieds de la Reyne , pour s'abandonner à la clemence , apres la priſe de leurs Vaiſſeaux : Er l'on a ſouvent veu certe Grande Reyne , par une bonté
digne d'elle , faire diſtribuer à ces miſerables des fonimes 

GALANT . 229 que pour cet effet le Roy avoir remply les Charges de ceux qui s'étoient trou . vez avoir malverſé , & qu'il avoit mis des Commiſſaires à qui il donnoit luy - meſme des apointemens pour em peſcher
les concuſſions , & qu'il entretenoir des Inten dans pour y tenir la main . Les fruits de cesgrands tra vaux , ajoûterent pluſıcurs , font les avantages que nous remportons journellement ſur la Mer ; & notamment depuis
que Sa Majeſté a fait équiper à ſes propres de 

GALANT 

227 conſiderables pour leur donner moyen de retour ner cn leur Païs . En veri ré , dit alors un Nouvelliſte des plus zelcz pour le bien de l'Eſtat , ſila prudence du Roy eſt grande , & ſi ſes Reglemens touchant tout ce
qui regarde la Mer , font beaux & utiles pour ſes Su jces nous devons avoüer qu'ils ſont bien executez ; & que Monſieur Colbert & Monſieur le Marquis de Seignelay ſe donnent des peines incroyables pour les bien
faire obſerver : caren 



252 

228 LE MERCURE fin ce ſont eux qui ont le ſoin de la Marine , & qui l'ont miſe en l'eſtat qu'elle eſt , encor qu'ils ſoient déja chargez d'un nombre infi ny d'autres affaires qui pour roient accabler des Mini ſtres moins
infatigables & moins zélez pour le ſervice de Sa Majeſté , pour 

le bien de l'Eſtat . Qu'il eſt heureux cer Eſtat , repric un autre , d'eſtre gouverné pas un ſi Grand Monarque , & qui a tant de ſoin de tout ce qui le regarde ! car enfin Sa Majeſté en conti 

230 LE MERCURE nombre dont il eſt preſen tement compoſé , n'eſt que ſuffiſant pour faire les fon ctions attachées à leurs Charges . Le Roy a auli reſervé deux Avocats & deux Procureurs de Sa Ma . jeſté ; &
meſme par grace ſinguliere , & pour les ré 

. compenſer des Comml . fions qui leur ſontenvoyées tous les jours par le Conſeil , ſoit 

pour la Police & l'em belliſſement de la Ville & autres ; ce Monarque équi . cable les a aulli conſervez dans leur Droict de Commi . 

& 

3 

GALANT . 

229 nuanc leretranchement du erop grand nombre des Of . ficiers de ſon Royaume , a ſuprimé une partie de ceux des Bureaux des Finances de chaque Generalité , & reduit le nombre des Tre ſoriers de France à 

quator ze dans chaque Bureau , & reſervé un Procureur du Roy ſeulement , à l'exce prion du Bureau de Paris , lequel par un juſte dîcerne menta eſté cóſervé à cauſe de ſa grande étenduë , étant compoſé de vingt -
une Ele . & tions ; de ſorte que ce 

GALANT . 

231 timus , & autres Privileges , & les a receus au Droict Annuel pendant neuf an nées . Sa Majeſté ayant pris auſſi connoiſſance des af faires de la Chancellerie , a voulu écablir un ordre cer tain parmy les Officiers
qui la compoſent ; & pour cela elle a fait publier un Edit , par lequel elle a ſuprimé quanté d'Officiers qui luy eſtoient à charges , 

auſlic bien qu'au Public , & qui tiroient de grands droicts du Sceau ; & elle a reduit le nombre de Conſeillers & 
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le moyen 

232 LE MERCURE Secretaires à deux cens quarante , pour ne faire plus à l'avenir " qu'un meſme Corps , & par d'une Finance portée legi timement par les reſervez , Sa Majeſté a pourveu au rembourſement des
ſupri mez , & par une Declara tion expreſſe a fait arreſter en ſa preſence les fonctions deſdits Secretaires , & éta bly le plus bel ordre du monde parmy cette Com pagnie , s'en eſtant declaré le Chef & le Protecteur .
Elle a auſſi renouvelé leurs 

234 LE MERCURE le Roy avoit réſolu d'en ſuprimer cent , & pour cet cffetil en avoit remis le ſoin à Monſicur le Garde des Sceaux , à qui ce choix ap partient : auſien a - t - il fait un des plus habiles & des plus
honneftes gens , 

del quels il luy a donné un Erar . Mais Sa Majeſté conſide rant combien de pauvres Fa milles eſtoicnt intereſ . fées dans ce retranchement en a bien voulu reſerver juſques à cent ſoixante , dont elle a formé une Com
pagnie de tres - honneſtes 

bcaux 

GALANT . 

233 beaux & anciens Privileges , auſquels elle a meſıne ajoû . té , & pour établir un bel or dre & inviolable parmy tous les Officiers des Chan . celleries , Sa Majeſté a fait arreſter en ſon Conſeil Royal une Declaration
en forme de Reglement pour les Officiers de la Grande Chancellerie duRoyaume , & y a fair ajoûter un nou veau Tarif des Droicts du Sceau & des Taxes des Lec . tres . Il ne reſtoit plus , ajoû . ta le meſme , que les
Avo . cars du Conſeil à reformer , 

Tome III . V 

GALANT 

235 Gens , & d'une capacité re connuë dans le Conſcil . En verité , nous écriaſmes nous , les bontez de noſtre invincible Monarque ſont grandes ; & l'on peut avec juſtice l'appeller le Pere de ſes Sujets ; il a ſoin de
couc ce qui les regarde : & pen . dant qu'on ne le croyoit occupé qu'à faire lever des Armées , & qu'à dreſſer le plan de ſes Conqueſtes , il ſongeoit au bien de fes Peu ples , & s'apliquoit avec une aſliduité ſans
exemple aux moindres choſes qui pou . 

V ij 
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236 LE MERCURE voient leur donner du ſou . lagement . Sa Majeſté fera plus encor pour ſes Peuples , reprit celuy qui venoic de nous dire tant de choſes touchant les bontez de ce Grand Souverain , & l'on dit
qu'elle travaille à un Regle . ment pour le Conſeil , qui fora bien - coſt en eſtat , par les ſoins de Monſieur Pul fort , Directeur des Finan . ces , tres - incelligent dans toutes ſortes d'affaires , & qui donne tous les jours
des marques de ſon grand mcrire . Il en a donné de 

238 LE MERCURE ſtes , & qui a coûjours paſſé pour un tres- habile Hoin . me , & diſons qu'il eſt 

pre . ſentement Conſeiller d'E . ſtat ordinaire . Monſieur de Ficubet , dont l'eſprit ett connu , & qui a merité une place dans le Conſeil deRe . formation , eit auſli Con ſeiller d'Eſtat , dirent plu ſieurs à la fois . Ne direz
vous rien , leur repartis - je , de Monſieur le Vahier , Mai ſtre des Requeſtes , il eft en grande conlideration dans le Conſeil , & il eſt auſſi de celuy de la reformation de 

GALANT . 237 grandes , reprit un autre , dans le Conleil Royal de la reformation de la Juſtice , dont Sa Majeſté a mis Mon. ſieur de la Reynie . Je ne vous en dis rien , Madame vous ayant déja parlé dans mes
premieres Lettres du merite de ce grand Magi ftrat . Puis que nous ſom mes ſur le chapitre de Mel ſicurs du Conſeil , dit alors une Perſonne de la Compa . gnic , parlons un peu de Monſieur Benard de Reze , qui a
eſté douze ou quinze annéesMaiſtre des Reque . 

GALANT . 

239 la Juſtice , dont nous ve nons de parler ; & comme il paſſe pour un tres bel el pric , nous pourrions avec juſtice dire beaucoup de choſes à ſon avartage . Nous pourrions encor , con tinuay - je , ajoûter à cela ,
que Monſicur Barillon , Maiſtre des Requeſes , a un Brevet de Conſeiller d'Eſtat , quc Monſieur Roul . lié du Coudray a ſon Inten . dance d'Amicns au lieu de celle de Poiticrs , que l'on a donnée à Monſieur de Mi
romenil : & nous devrions . 
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240 LE MERCURE ajoûter à l'Eloge de tous ces Meſſieurs , dont le me . rite eſt connu , celuy de Mo Roullié , quien a infiniment , ileftMaiſtre des Requeſtes depuis vingt années , & comme il paſſe ſans contre . dir
pour un des plus habiles du Conſeil , quelque bien qu'on en diſe , il ſera toll joursinfiniment au deſſous de ſon merite . Le Roy qui en eſt perſuadé , l'a choiſi pouraller tenir les Eſtars de Provence , dontila l'Inten dance
generale pour toutes les choſes qui regarderont 

le 

242 LE MERCURE s'obſerve en la Cour de Pariemenr . qu'elle avoit fait Conſeiller honnoraire Monſieur le Vahier , Conſeiller de la Cour des Aides , qui s'eſtoit défait de ſa Charge . Qu'elle avoit donné un Brevet de
Gentilhomme ordinaire à Monſieur de Perigny , & à M. de Fontaine , Profeſſeur Royal en Medecine la Chai re de Paris , à laquelle Sa Majeſté n'avoit point enco pourveu . Comme il eſtoi déja tard , nous eſtions ſur
le point de nous retirer , lor 

GALANT . 

241 le ſervice de Sa Majeſté . Chacun demeura d'accord quele Royne pouvoir faire un meilleur choix . Puis l'on parla de ce que la Rey ne avoit fait pendant l'ab ſence de ce Grand Monar que ; & l'on dit qu'elle avoit
donnéune Declaration , par laquelle elle regloit les jours de Ferie & de vaca cion de la Cour des Aides , parce que la multiplicité de ces jours - là arreſtoit l'expe dicion des affaires ; & l'on aſſeura qu'elle les avoit re
glées ſuivant l'uſage qui 

Tome III . X 

GALANT . 

243 qu’un jeune Alemand , qui logcoit dans l'Auberge d'un des Meſſieurs de notre Compagnie , vint ſe méler avec nous , & apres que nous luy eûmes fait beau coup de queſtions ſur plu ſieurs choſes qui regar doient
ſon Païs , il nous de . manda à ſon tour des nou velles de ce qui eſtoit dans le noſtre , & nous parla des Manufactures Royales des Gobelins , dont les Ale mands qui eſtoient retour nez en ſon Païs luy avoient dit des
choſes ſurprenan 

 ܪ
X ij 
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244 LE MERCURE tes . Il nous demanda de tout ce qu'ils en avoient rapporté eſtoit veritable , & en quoy conſiſtoient ces Manufactures . Toute l'Aſ . ſemblée dit que c'eſtoit quelque choſe de beau ; mais quoy que
chacun par . lât tous les jours des Go . belins , il ne s'en trouva pas ún qui en pût rien dire de particulier , & nous avo üâ . mes , à noſtre honte , que les 

Etrangers étoient mieux inſtruits que nous , de ce que nous avions de rare . On en ſeroit demeuré la , li 

246 LE MERCURE pour ſatisfaire noſtre curio . ſité , il nous parla de la for . te . Quoy que depuis long . temps , nous dit - il , les Go . belins ſoient en regne , ils ne floriſſent que depuis dix ou douze ans , c'eſt à dire
depuis que le plus Grand Monarque de l'Univers ticne luy - meſme le timon de ſon Eſtar . L'Illuſtre Mon : ſieur le Brun , dont l'eſprit eſtuniverſel , qui peut avec juſtice paſſer pour un des plus grands Peintres de nô . tre
Siecle , & qui n'eſt pas moins fameux par millc & 

GALANT . 

245 un Italien qui venoit fou . vent aux Nouvelles , & qui depuis pluſieurs années fait ſon ſejour en France , ne fuc arrivé pour nous apprendre ce que nous devions mieux ſçavoir que luy . Ilen eſtoit d'aurant mieux
inſtruit , qu'il alloit ſouvent voir aux Gobelins pluſieurs Italiens de ſes Amis , qui travail . loient depuis longtemps dans cette celebre Maiſon . Nous le priânies de nous apprendre ce qu'il en ſça voit 

. Il répondit fort civi lement à nos prieres , & 

GALANT . 

247 mille Ouvrages qui ſont fortis de la main , que par un milion d'autres , dont il a donné les Deſſeins , eft Chancelier & Recteur de l'Academie de Peinture & Sculpture , & Directeur Ge neral de tous les Ouvrages
qui ſe font dans les Gobe lins . Le Bâtiment qui pour roit ſervir de demeure à de grands Princes , ou plâtoft qui pouroit paſſer pour une petite Ville , contiene quan tre ou cinq grandes Courts . Il y a dans cette Maiſon
un Portier & un Concierge , & 

xiij 
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248 LE MERCURE les Ouvriers n'y ſont pas feulement logez , mais en cor leurs Femmes & leurs Enfans , & tous ceux qu'ils font cravailler , ce qui va juſques à l'infiny , les Mai . ftres ayant quelque fois chacun
quarante ou cin quante Perſonnes qui tra vaillent ſous cux , de manie re qu'il y a quantité de Vil . les qui ſont moins peuplées que cetre grande Maiſon qui i contient tant de Ména ges . Ils prennent tous en . ſemble
d'honeſtes divertiſ feniens , & ſe traitent les 

250 LE MERCURE fait agir cans de teſtes & mouvoir tant de bras , de voir dans un meſme lieu tous ceux qu'il fait travail . ler , que s'ils eſtoient dil perſezchacun chez eux . lis y gagnent auſli beaucoup davantage ; car
outre que leur logement ne leur cou ce rien , & que le Roy leur paye tous leurs Ouvrages , ils ont tous penſion de sa Majeſté , laquelle leur eft donnée en conſideration de leur mérite ſeulement . Non , s'écria alors une
Per fonne de la Compagnie , 

GAL ANT . 

249 uns apres les autres , ce qui les empêche d'aller faire la débauche autrepart : c'eſt une des raiſons 

pour 

lef quelles on les a tous logez enſemble . Il y en a neant moins une beaucoup plus force , & l'on dic que c'eſt afin que 

Monſieur le Brun puiffe voir leurs Ouvrages à tous momens , qu'il les puiſſe corriger , & qu'il voye s'ils avancent , & s'ils ne perdent point leur temps . On peut ajoûter à toutes ces raiſons , qu'il eſt plus glo sieux à ce
Grand Prince qui 

GALANT . 

251 quand je conſidere toutes ces choſes ſi glorieuſes & fr utiles , je ne puis me laſſer d'admirer Monſieur Colo bert ; car enfin c'eſt luy qui fait rcfcurir tous les beaux Arts en France , & je ne doute point qu'ils ne ren .
dent fon Nöm imminortel . Mais Monfiear , continua t - il , en s'adreſſant à l'Ica lien qui eſtoit ſi bien in ftruit de tout ce qui regar doit les Manufactures Royales ; je vous prie de nous dire les noms de tous les illuſtes
qui travaillent 
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252 LE MERCURE dans les Gobelins . , & quel cſt l'employ de chacun de ces grands Maiſtres . Je le veux bien , repartir l'Italien ; mais ces Meſſicurs me par donneront , continua - t - il , fi je ne les nomme pas ſelon
leur rang , j'aurois de la pei ne à le faire ; & quand je ſçaurois les degrez de leur merite , je ne croy pas que ma memoire me pûr four nir leurs roms de ſuite ſe . lon les rangs qu'il faudroit leur donner ; quoy je vais
vous les nom mer ſelon qu'ils ſe preſen 

254 LE MERCURE 

Le Sieur Cuicy Romaia travaille aux grands Cabi nets d'Ebene , Sculpture , Mignature , Orpheverie & Pierreries ; il travaille auſle aux fermctures des portes & des feneſtres des Mai . ſons Royales , le tout cizelé , il a
fait de ces fermetures pour Verſailles , qui paſſent pour des Chef d'auvres aux yeux de tous ceux qui les 

voyent . Il eſt en France depuis quinze ans , & c'eſt Sa Majeſté qui l'y a fait ve nir ; il a fait ſix grands Cabi nets pour le Roy , qui ſont 

c'eſt pour 

GALANT . 25 € teront à mon ſouvenir . Il fic alors une poſe comme pour réver à ce qu'il avoic à dire , puis il reprit ainſi fon diſ cours . Je vous ay déja par lé de Monſieurle Brun , mais je ne ſçay ſi je vous ay dic qu'il
donne les Deſſeins de tous les Ouvrages qui ſe font dans cette Maiſon , dont tous les Eſtrangers parlent avec admiration , & où l'on ne travaille que pour Sa Majeſté . Voicy les noms de cous ceux qui s'y font admi 

GALANT . 

255 des Ouvrages d'une beauté achevée . Le premier eſt appelléle Char d'Appolon , & le ſecond celuy de Dia ne . Les deux qu'il a faits en fuite repreſentent le Tem ple de la Paix & celuy de la Vertu , & ils ont eſté
ainſi nommez par Sa Majeſté . Les deux derniers ſont en . cor aux Gobelins , où les Eſtrangers les vont tous les jours admirer , les François ayant beaucoup plus d'em preſſement pour voir ce qu'ils n'ont pas que ce
qui eft chez eux , & qu'ils peu . 

rer . 
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256 LE MERCURE vent voir facilement . 

Le Sieur Vandermeu len eſt un Peintre tres - fa . meux , que le Roy a appelle de Flandres pour travailler à de grands Tableaux , re . preſentans les veuës de tou tes les Maiſons Royales : ll a fait celles de la pluſpare
des Villes de Flandres , avec les environs , avec une deli cateſſe merveilleuſe . On travaille à mettre ces beaux Deſſeins en Tapiſſeries 

, dont il a déja luy- meſme gravé pluſieurs en Taille douce . 

Le 

258 LE MERCURE dez avec étonnement de tous ceux quiles voyent . 

Les Sieurs Mouſin & la Croix ſont pour la Baſſe . lice , dont ils s'acquittent bien , cette Maiſon n'eſtant remplie que des plus habi les ; de maniere que la pluſ part des moindres Ouvriers que ceux des Gobelins fone
travailler ſous eux , l'empor cene ſouvent ſur les plus grands Maiſtres de l'Eu 

rope : 

Les Sicurs Fayette & Ba lan s'y font admirer pour les Broderies ; Et les Sieurs 

GALANT . 

257 Le Sieur Baptiſte Ro main , eſt fameux pour les Ouvrages de Sculpture ; il en a fait de tres - beaux que l'on voit à Verſailles . 

Les Sieurs Jans & le Febyre font de la Haute lice mélée d'Or & d'Ar . gent ; ils travaillent ſur les Déſleins de Monſieur le Brun à l'Hiſtoire du Roy , à celle d'Alexandre Actes des Apoſtres , aux Saiſons , aux neuf
Muſes & à pluſieurs autres . Leurs Ouvrages ſont admirables , & ſont tous les jours regare 

Tome III . Y 

GALANT . 

299 Ferdinant & Philippes y font des merveilles pour les Tables de Jaſpe , Agate & autres Pierres precieuſes en rapport . 

Le Sieur de Villers tra . vaille aux grands Ouvrages d'Argenterie ; & ce n'eſt pas ſans raiſon que je dis grands , puis qu'il a fait des Čuvertes du pois d'onze 

aux 

cens Mars . 

Le Sieur du Loir a fait auſſi de grands Baſſinscize lez , repreſentans l'Entre veuë des Rois de France & d'Eſpagne , les Campe 

v ij 



260 

y ny de 

260 LE MERCURE mens de Sa Majeſté , & plu . ſieurs morceaux en Relief de l'Hiitoire de ce Mo. narque . 

Les Sieur Rouſſelet & le Clerc , Gravcurs , font de tres- belles Planches de Taille douce quirepreſen tent les Tableaux du Cabi . net du Roy ; & le Sicur Audran en a gravé d'autres ſur des Tableaux de Mon ficur le
Brun de l'Hiſtoire d'Alexandre . Meflieurs Du mets & Perraut ; M.Colbert , & le Roy meſme , vont voir de temps en temps tous ces 

262 LE MERCURE Ville & dans les Galleries du Louvre à pluſieurs ay . tres Ouvrages confidera bies . Mais comme il eſt déja card , je n'ay pas le temps de vous en entrete . nir aujourd'huy vous nommer tous ces
Illu ſtres , & nous remetrons s'il vous plaiſt cet entretien à une autre fois . Chacun en demeura d'accord , & ſe retira fort fatisfair ; & ſur cour l'Alemand , qui pria l'Italien de luy faire voir les Gobelins , ce qu'il luy
promit . 

GALANT . 

263 

XIII . SEMAINE . 

GALANT . 261 grands Ouvrages ; & lors que 

Sa Majeſté va aux Go belins , l'on en remplir tou tes les Salles & toutes les Courts , afin qu'elle puiſſe mieux les examiner . Le Sieur de Seve a fait un Ta bleau admirable de cette belle Accademic , où l'on voit tous les
illuſtres qui la compoſent , tenans chacun un morceau de leur Ou vrage qu'ils preſentent au Roy lors qu'il vient aur Gobelins . Sa Majeſté , con tinua le meſme , fait encor travailler pour elle dans la 

Nouvelles du 23. de Juillet 1872 

juſques au 30 . L. 

A priſe de Nimegue ; 

dont on avoit parlé la Semainç precedente , ſans rien dire de ce qui s'é toit paſſé pendant le Siege de cette importante Place , fue l'entretien des pre miers jours de cette semai . de ; & lors que j'arrivay à 
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, je la trcuvay 

 ر

264 LE MERCURE l'Aſſemblée , je qui ſe preparoit à écoûter une Letere de Nimegue , qu'un des pilliers du Bureau avoicapportée . Je pris auſ fi - toft place , ſans dönnerle bon - jour à perſonne , ' & ſans
m'informer de la ſanté d'au cuns de ces Meſſieurs , jefis feulement quelques ſignes de reſte à mes Amis parti . culiers qui me répondirent de meſme , de peur que nos complimens ne recardal 

. ſent la lecture de la Lectre que nous étions ſur le point d'entendre . Celuy qui l'a . 

voit 

266 LE MERCURE furieux dont on ait parlé de . puis longtemps ; & quand on conſidcrera que cette Ville é . toit pourveuë de toutes fortes de Munitions de Guerre de Bouche ; qu'avec des Forti fications capables
de foutenir les attaques de l'Armée Ls plus nombreufë la plus aguerrie , elle eſtoit défenduë par une Giurniſon de ſix cens Chevaux & de plus de quatre mille Fantaſſins de Troupes bien reglées . Quand on con
federera , dis - je , toutes ces chufes , on connoiſtra que cette Place ne peut avoir eſtépriſe 

GALANT . 

263 voit apportée ; l'ayant ou verte , y lût auſi - coſt ce 

qui ſuit 

Lettre de Nimegue 

du 10. Juillet . Tento A Ville de Nimegese 

ryant par une vigourers ſe réfſtance donné beaucoup de gloire aux Armes de sa Miljesté , je croy vous de voir entretenir du Siege qua ' - elio a ſuútenus , qui bien qu'il n'ait duré que lix jours , n'a pas léziſë d’esire un
des plus 

Toinc III . Z 

GALANT . 267 en fix jours que par des Fran çois , puis qu'il ne luy man . quoit rien pour soutenir un Siege de ſix mois . Toutes ces raifons forent cauſe qu'elle ne s'étonna point d'un nombre infiny de coups de
Canon qui Iny furent tirez par trois B - ut teties du Fort de Knotzem bourg , & que tout ce qui avoit inspiré de la terreur aux aus tres Places , ne lesy caufa point d'allarmes ; Es bien loin d'en aunir , ceux qui la
défendoient crúrent qu'en apprenant le bon eſtat de la Place , es la ré folutiun vù ils eſturent de ſe 
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268 LE MERCURE bien défendre , nous quitte . riuns le deffein que nuus avions eu de les afreger . Mais le Rny ayant réſolu le Siege de cette Place dans un Conſeil de Guerre ; Monſieur le Prince de Turenne ,
quifert ce Grand Munarque avec toute l'ar deur imaginable , Se mit er offit dejoindre cette belle Con queſte à tous les Lauriers dort il s'eſtoit déja couvert pen . dant la Campagne ; fg ayant fait paſſer le Rhin à fon Ar
mée qui eſtoit dans l'Iſle de Bletcau , ilarripa devant Ni megue l'apres diſnée dis trois 

270 LE MERCURE Moſqueterie des Ennemis , qui voulurent témoigner par là qu'iís cotinüvient dans le dejcin qu'ils avoient pris de se bien défendre . Ils n'eurent pas longtemps cet avantage ſur nous , & les Bateries
que nous avions dreſſées procbe la contr ’ eſcarpé cauferent une étrange confternation parmy eux . Elle fut encor augmen tée par la mort duColonel Be . véren , que fa valeur ex 

from merite firent beaucoup regre . ter du Gouverneur qui ſe froit en fon courage . L'ardeur de nos Sold : lts fut telle , que 

271 

te 

GALANT . 269 de ce mois ; Il cnreconnut cuffi toſt les dehors , diſtribua les Quartiers & fit faire les Lo gemens . Iamais Troupes n'a girent avec tant de vigucur , & vous n'en douterez pas , lors que vous ſçaurez que
quelques heures apres leur arrivée ils dreſſerent une Ba terie ſur une eſpece de demie Lune dont ils s'emparerent , & qui couvroit la contr'eſcar pe . La nuit fuivante quel ques - uns des nostres furent bleffez , & nous
eneilmes mef me de tuez parle 

feu extraor dinaire du Canon2 Es de la 

GALANT dés cette méme nuit nous nous logeafmes à la faveur du feu que nuus filmes ſur la denie Lune dont je viens de parler ; ce quijetta une telle épouvan te parmy les Afficgez , que le jourſuivant fier les neuf her
res de matin , ils envoyerent un Trompette pour capituler . Les Oftages furent bien - toft donnez de part eg d'autre ; mais comme ils demanderent à fortir avec Armes & Bagito ges , e que Monſieur de Tisa renne
vouloit qu'ils demeu raffent priſonniers de guerre , les Aliegeans voyant qu'ils 

Z iij 
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272 LE MERCURE eftvient trop longtemps d rendre réponſe fcremirent à leurs Travaux . Les Aſſieger en forent de meſme , & apres avoir retiré leurs Oftages ſe défendirent avec plus de vi gueur qu'auparavant . Ils fi
. rent un fers extraordinaire pendant toute la nuit du qut tre au cing , & fortirent furle Regiment de Navarre qu'ils chuifferent de la demie- Lune , ou il estoit en garde . Mun . ſieur le comte de Carman , Colonel de ce
Regiment , fut tué en cette occaſion avec quelques Soldats . Leur mort 

274 LE MERCURE aujourd'huy Gourrerncur de Vezel & de toutes les Places conquiſes fur le Rbin ; il est depuis vingt - cinq ans Capi . tiine General des Armées du Roy . Le Fils d'un ſi illuſtre Pere , ayant donné 

de grandes preuves de fon courage , ainſi que je vous viens de marquer , Monſieur le Marquis de Fox Cast fit un Logement ſur la conti efcarpe , & recent en cette occafion deux contuſions , l'une au biut de la teſter
l'autre aux reins . Le ſept nous poufâmes nos avantages avec beaucoup de chaleur ; 

GALANT . 

273 fut vangée bien - toft apres , puis que nouss remiſmes cette demie - Lure aux Alieger , ed qu'ils y firent une perte beau coup plus conſiderable que celle que nous avions faite lors qu'ils s'en eſtoient refai fis .
Monfienr le Marquis Deſtr : ides youlant animer les Soldets par 

ſon exemple , fist bleſſé d'un coesp de Moxfquet lamefme nuit , en portant des Faſcines d la Tranchée . Ce brave Marquis eft Fils de Monſieur Deſtrades , cy - de dant Ambaſſadeur en Angle terre & en Hollande , Il
ejt 

GALANT . 275 nous filmes le huit encor un Logement ſur une demie - Lu ne , avec une place d'Armes dans le Foſfépour loger qus tre cans Hommes couverts de Peaux contre le feu . Le foir du mefme jour en fit
jouer une Mine qui fit une breched la muraille des Aſiegez . Ils demanderent auffa - toft à Ca pituler , & demeurerent tous priſonniers , à la referue des Gouverneur & de quelques Officiers . Monſieur le Comte de
Saux , qui s'eſt trouvé de toutes les occaſions perilleuſes qui ſe font preſentées depuis 
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278 LE MERCURE Marquis , demeura douze heures aupres du Mineur , & rapporta l'état de la Mined Monſicur de Turenne . 

276 LE MERCURE l'ouverture de la Campagne , a receu à ce Siege un coup de Cartouche , dont il n'a pas eſté incommodé , & Morſicur le Chevalier de Champflcury fun Ecuyer a eſté tué aupres de luy . Monſieur
le Comte de Guiche s'étant auſſi cx poſé aux plus grands dan gers , a pareillement perdu un de ſes Gentilhommes qui eſtoit à coſté de luy . Ie ne puis oublier que MonſicurleeMar . quis de la Ferté Senneterre ,
Colonel d'Infanterie , agé ſeulement d'environ quinze à Seize ans , a donné mille prct . 

La Compagnie trouva cette Lettre d'autant plus Lelle , qu'elle avoit beau coup de rapport avec plu . ſieurs des particularitez de la priſe de Nimeguc qu'elle avoit ſçeuës en décail . On ne raiſonna pas beaucoup deſſus
, & l'on dic que Ic Roy eſtoit décampé le dix , ſans qu'on ſçeur de quel co . Ité il devoit aller , mais que 

GALANT . 

274 pes d'une valeur extraordi . naire tant qu'a duré ce Siege , eo que marchant ſur les traces de for Pere , qui peut avec juftice paſſer pour un des plus bardis Capitaines de nos jours , il ſe mit à la teſte de la
Tranchée , es gy demeura toute la nuit , tant que son Regimeut y fut de garde , quoy qu'il fut incommodé d'une Fieure qui ne luy laiſ foit point de repos . Monſieur de Valorge , Gentilhomme de Foreſt , âgé auſſi
d'environ quatorze ou quinze ans , moulant imiter ce brave 

GALANT . 

279 felon routes les apparances ildevoics'aprocher de nous & repaſſer le Vahl . On parla enſuite de la pri le de Coöverden , & ce ne fut pas ſans donner beaucoup de louanges à Monſieur l'Eveſque de Munſter , ce
Poſte eſtant d'une grande importance , & donnant entrée dans tou . re la Weſtfrize . Les Nou velliſtes eſtans accoûtu . mez depuis l'ouverture de la Campagne , à ne parler preſque plus que de Guerre , la converſation
tourna får 
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280 LE MERCURE celle qui commençoitása lumer entre Monſieur le Duc de Savoye & la Repu . blique de Gennes , ſur lelu jer des Limites ; & l'on dit que les Gennois ayant al ſemblé un Corps de Trou . pes
conſiderable , s'eſtoient avancez à la Pieve , & qu'ils avoient eſté repouſſez par Monſieur le Comte Cata . lan Alfiéry , & qu'il avoit inelme eſté attaquer leur gros , qui s'eſtoit avanta geuſement poſté le long d'une
montagne garnie d'arbres , & dans un Bati . 

282 LE MERCURE cor longtemps de Nouvel . les car je fus obligé de quit ter l'Aſſemblée 

pour 

aller parler à deux Femines de na connoiſſance , qui ſe promenoient , & qui me fi . reat ſigne d'aller à elles . Je crûs qu'elles avoient quel . que choſe à me dire , & ce . pendant elles ne vouloient que me railler de
l'attache ment avec lequel elles me voyoient écouter les Nou velles qui ſe debitoient dans noſtre Compagnie . Je ne parlay point de Guerre avec elles , leurs Ainansn'é 

ment 

GALANT . 281 ment qu'ils avoient fortifié . On ajoûta que Monſieur le Marquis de Livourne & Monſieur deGrand - maiſon avoienten cette rencontre donnez des ma ques de leur courage à la ciſte du Regiment des
Gardes ; & que Monſieur le Comte de Truchy étant ſurvenu avec quatre cens Volontaires , les Gennois s'eſtoient recirez ; niais que comme ils étoient avantageuſement poſtez , la perte avoit eſté conſideram ble de part
& d'autre . Je ne ſçay ſi l'on s'entrecint en 

Tomc Ill . Аа 

GALANT . 283 roient pas à l'Armée , & c'é coit aſſez pour leur ofter la curioſité , d'apprendre ce qui s'y paffoir . Apres avoir un peu médir du prochain , & donné quelques coups de langue contre tous ceux de leur
coồnoiſſance qui ſe promenoient , leur conver Tacion tournalur les modes . Il faut avouer , direnc - elles , que l'on ne ſçait comment on ſe doit habiller ; les Mo. des meurent avant que de naiſtre , & toutes les Per
ſonnes de qualité ont à pei ne commencé à ſuivre une 

A a ij 
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284 LE MERCURE Mode , que les Singes de Cour les font avorter , par ce que les grands Seigneurs les quittent auſſi toit pour en prendre d'autres ; & c'eſt pourquoy les Bourgeois quicroyent eſtre à la mode n'y
ſont jamais . Il faut avoüer , repartit l'autre , qu'il y a preſentement une Mo de qui eſt bien generale , & que l'on ne voit plus rien que d'imprimé & de peint ; toutes les Ruës ſont rem plies de ces Manteaux de la Chinc
; & le bon marché de ceux qui ſont imprimez a 

286 LC MERCURE puis que l'on peint bien des Rubans , on peut bien pein dre des Tapiſſeries . J'ay veu quelque choſe de plus cu . rieux & de plus nouveau , dit alors Lucreſſe ; & Perigon me montra hyer des Bas
de Soye de la Chine , dont les Figures eſtoient les plus plaiſantes du monde . 11 faut , repartis - je à cette Bel le , que les Dames qui por . teront de ces Bas de Soye figurez , ſoicnt reſoluës i faire voir leurs Janibes ,
car fans cclailleur ſeroit inuti le de porrer de pareils Bas . 

GALANT . 285 cauſé cette multiplicité . Je fais peindre de beaux Ef crans de meſıne , reprit l'au tre ; & comme je croy que perſonne n'a la meſme pré voyance , j'eſpere que j'en ameneray la Mode . C'eſt une
bagatelle que vos El crans , repliqua Clarice , car elle ſe nominoit ainſi , & l'autre Lucreſſe ; & je fus hyer chez une de mes A. mies qui fait peindre une Tapiſſerie d'Alcove , donc les Figures ſont de ma hau feur . Il n'y
a rien de plus beau , continua - t - elle , & 

GALANT . 287 Que voulez - vous , reprit Clarice : il fe faut peindre depuis les pieds juſques à la le teſte pour bien luivre la mode , & j'eſpere que l'on inicera bien - roſt les Iroc quois , qui ſe peignent le viſage de
toutes couleurs . La mode desColiers d'Am . bre , & meſme des Pendans rougcs , luiſans & taillez à facertes , dit alors Lucrefle , a eſté preſque auſſi genera le dans touil'Esté des Manteaux peins & im primcz ; mais
j'en ay remar . qué bien d'autres , conti 

que celle 
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289 LE MERCURE nua - t - elle , & ſi vous me voulez donneraudiance , je vous entretiendray de plus de cinquante , ſans parler de celles dont nous venons de nous entretenir . Son Amie luy répondit qu'elle
l'écouteroit volontiers , & Lucreſſe , ſans ſe faire prier , commença auſſi - coſt de lá forte . Le ſeul article des Dentelles & des Points , en renferme plus de vingt , & jamais il n'y eut cant de changement en ſi peu de
temps . On ne fait plus de pied aux Dentelles , & l'on 

290 LE MERCURE brides quien ſont remplies d'un noinbreinfiny . On ne voit plus gueres preſente . ment ſur lesHabits de Den telics couchées , c'eſt à dire qu'elles ſe touchent de plus pres , qu'elles ne ſont cou . luës
que d'un coté , & qu'on en employe bien davantad ge . On a porté au com mencement de cet Eſté des inanches toutes de Point , qui eſtoient for deſagrea . bles , & retſembloienc à des Lanternes , mais on les a
bientoftapres acourcies , re noüées & retrouſſées , ce qui 

ne 

GALANT 

289 ne met plus ſur les Habits de petites Dentelles noires avec les grandes , on fait des Dentelles fans fond & chenillées ; on les appelle ainſı , parce que les Fleurs ſont velourées , comme é toit autrefois une eſpece de
Ruban , que l'on appelloic de la Chenille . On fait auſ . ſi des Dentelles à grandes . brides , comme aux points d : fil ſans raiſeau , & des Dentelles d'Eſpagne avec des brides claires fans . pi cors ; & l'on fait aux nou
veau Points de France des 

' Tome III . Bb . 

GALANT 291 leur a fait avoir beaucoup meilleur air . On porte encore preſentement des Manteaux de Tafferas de toutes ſortes de couleurs , mais beaucoup plus de cou leur de Roze que d'autres ; cesManteaux
ſont couverts d'autres Manteaux tout de Point d'Angleterre , & l'on ne voit preſque pas une perſonne de qualité qui n'ait ou de ces fortes de Manteaux , oudes Manteaux de la Chine peins & non impriniez . On en
impri me toutefois depuis peu 

Bbij 
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LE MERCURE 292 qui font preſque auli beaux que les peints : mais les premiers qu'on a impri 

. mczn'eſtoient que pour les Griſerres & ſur du taffetas 

, au lieu qu'il y en a preſen . tement de ſatin qui font fi bcaux , qu'onadela peine à deviner s'ils ſont imprimez ou peins . Paſſons , con tinua.t - clle , à la maniere dont pluſieurs font preſen tement faire leurs Corps ; celles
qui croyent avoir les épaules plus belles que la gorge , & qui veulent inon trer leur dos à la maniere 

294 LE MERCURE que les glands de fil fone fort à la mode ſur les Jupes , qu'ils en ſeparent les Den telles , & qu'ils leur ſervene de pied & d'agrément . Quɔy que toutes les Per . ſonnes de qualité ayene des
Pierreries , elles s'en ſervent ncantmoins dans de cer . tains tempsplus qu'en d'au tres , & ne les gardent ja mais deux ou trois ans ſans les faire changer de figures ; nous les a vous veuës en ro . ſes , & puis en ferrets .
La mode des Croix a duré longtemps . On a fait des 

293 

GALANT . des Eſpagnolles , ont des corps plus bas par derriere que par le devant , & 

pour cacher leurs os qui font des ſalieres , clles tirent adroi tement leurs mouchoirs ſur le devant , & par ce moyen elles découvrent ce qu'elles croyent avoir de bcau , & cachent ce qu'elles croycnc avoir de laid .
Comme elle ne nous laiſſoit pas le temps de parler entre la deſcrip tion de chaque mode . J'ay oublié , pourſuivit - elle , à vous dire en vous parlant des Dentelles & des Jupes , 

Bb iij 

GALANT . 

295 Bouquets de Perles & de Diamans pour attacher au coſté à la place de ceux de Fleurs ; & preſentement les Femmes en font des garni ( ures & en mettent par tout où elles metoient autrefois des Rubans ; il eſt
vray que ce n'eſt pas en ſi grande quantité , & que pluſieurs les mélent avec des Ru bans . Dans le deuil on ne porte que des Perles , parce que de tout temps les Per les ont eſté de deuil ; celles qui encheriſſent ſur la
Mo. dc , font attacher les bâtons 

Bb iiij 
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n'eſt 

296 LE MERCURE de leur Evantail par des nouds de Diamans . J'en fçay qui en font faire des lacets , & je vis hier un Ou . vrier qui travaille à desgan ces dc Diamans , ce qui ne s'cit point cnicor veu . Les Femmes
de qualité ne font preſque plus garnir leurs Souliers que par les coſtez , & l'on en porre beaucoup de velours noir avec des Boucles de Pierreries , & des Rubans de couleur de feu . Je vis dernierement une Coquette ,
nous dit - elleen cor , quiavoit beaucoup de 

298 LE MERCURE diſmes - nous , voyant qu'el 

. le avoit ceſſé de parler . Cc 

pas tout , nous rep ! i . qua - t - elle , & je n'auroisja 

. mais fait , ſi je voulois vous parler d'un milion de Mo des qui ne regardent que des bagatelles , & vous en tretenir de quantité d'au tres qui meurent preſque en naiſſant . Je croy pour . cant , ajoûta - t - elle , ne
devoir pas finir un chapitre ſi fre quent ſans vous parler de quelques Modes quiregar dent les Emmeublemens . On ne ſe ſert preſque plus 

299 

GALANT : 

297 Rubans aux oreilles par deſſus une 

cornette de Point , mais je ne ſçay pasſi cette mode aura cours . En . fin je ne v jamais tant de Niodes nouvelles ; & ce que l'on auroit pcine à croire , la vicille maniere de faire des Confitures a changé depuis deux
mois ; & les Medecins qui diſoient autrefois 

que le Fruit faiſoit mal quand on en mangeoit le matin ſans pain , les ordonnent preſentement pour Mede cinc . Voila , bien des Mou des en peu de temps , luy 

GALANT . que de Lits d'Anges , dont les Couches ſont remplies de Sculpture & toutes do rées : ces ſortes de Lits qu'on ne faiſoit autrefois que d'u ne maniere , ſont preſente ment de cent façons diffe rentes ; &
comme ils ſont tous diverſement retrouf ſez , on n'en voit preſque pas un qui reſſemble à l'au . tre , ſoit pour la maniere dont ils ſont faits & retroul ſez , ſoit pour les Trophées qu'on employe pour les faire ; les uns ſont
de divers Taffetas , les autres font de 
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300 LE MERCURE Toille jaune tous garnis de Point , & j'on ay veu furlel quels il y avoit pour huit ou neuf cens livres de Ruban . L'invention des plus beaux de cesLits & des mieuxima . ginez , eft deuë aux Sicurs
Bon , qui ſont de famcux Tapilliers qui en ont fait un nombre infiny , & qui ont tant d'ouvrages , que lors qu'on les veut faire travail . ler , il les faut retenir une année auparavant . On fait encor des Lits d'une autre
maniere , que l'on appelle des Lits de Trivelin , & ce 

302 LE MERCURE Alcoves , à cauſe de la pou . dre qu'ils conſervent ; c'eh pourquoy ils les font par . querer de bois de diverles couleurs & de pieces de rapport . On fait depuis peu de grands Gueridons de bois 

qu’on argente & qu'on brunit d'une maniere qui les fait reſſembler au plus bel argent & au mieux tra vaillé ; ce qui fait que tout le monde eſt ſurpris de leur beauté , & que tous ceux quiles voyent les prennent pour des
Gueridons d'ar . gent . Il n'y a pas juſques 

1 

GAL ANT . 

301 noin leura eſté donné , par ce que chaque lé ett d'une étoffe differente . Les Fem . mes qui font dépenſe en Ju pes , ont inventé cette ma niere de Lit ; & de toutes celles dont les étoffes ne ſe portent plus , elles
font des Lits qui ſont à la nouvelle mode . Les Marchands ont fait faire des étoffes à l'imni ation de ces Lits , & quel . ques Femines en ont porté des Manteaux qui n'ont pas paru agreables . Les Gens de qualité ne
veulent plus de Tapis de pied dans leurs 

GALANT . 

303 aux Rideaux qu'on met au devanc des Feneſtres qui ne ſoient auſſi ſujets aux capri . ces de la Mode ; ils ſont pre ſenreinent fendus 

par 

le milieu , & au lieu qu'on ne les tiroir que d'un coſté , on les tire maintenant des deux coſtez ; & l'on a intro druit certe mode , parce que l'on a crû qu'ils incom moderoienr moins , & que les feneſtres vroient plus
d'ornement . Quoy qu'on diſe que les Femmes ne ſe laſſentpoint de parler , celle - cy ſe couc 

A 

en 

rece . 
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304 LE MERCURE toutefois , tant parce qu'on nel'en prioit pas , & qu'on ne la contrediſoit en rien , que parce qu'elle vouloić reprédre haleine , ce qui eſt d'autant plus facile à croire que le chapitre des Modes eſt
inépuiſable en France , & ſon Amie le fit bien voir ; car à peine Lucreſſe ſe fut - elle miſe en eſtat de reprendre haleinc , queClaricepric auſ . ſi - toſt la parole , & cómen . ça de la ſorte . Vous n'avez pas , luy dır elle ,
parlé de tou ieslesModes ; & fije m'étois attachée comme 

les 

306 LE MERCURE cin , & vous ne vous eſtes pas , je croy , reſouvenuë que les Feinines ne portent preſque plus que des Man tcaux . La grande quantité de Modes qu'on voit nai . tre chaque jour , repartie celle
qui nous avoic déja en tretenu d'un ſigrand nobre eſt cauſe qu'il en eſt écha pé beaucoup à ma memoi re ; mais chacun doit de . meurer d'accord que leur nombre ne diminuë rien de leur agrément , que rien ne plait
davantage que lesMo des nées en France , & que 

vous à 

ECS 

GALANT . 

305 Ics remarquer , je vous au sois entretenu de plus de cinquantc autres dont vous ne nous avcz rien dit . Par excmple , pourſuivir - elle , vous n'avez point parlé de 

nouveaux Brocarcs , dans leſquels il y a des ban des mouchetées de noir , & que l'on prendroit pour de veritable Hermine . Vous n'avez rien die des étoffes de Soye , qui ſont comme des Gros de Tours , & qui ſont
toutes cabizécs , ny de celles qui ſont mélées de bandes de Tabis & de Sa 

Tome III . Cc 

GALANT . 

307 jout ce qui s'y fait a un cor rain air que les Eſtrangers ne peuvent donner à leurs Ouvrages , quand meſine ils les ſurpaſſeroient en beauté : C'eſt pourquoy dans toutes les Provinces du Monde on fait venir de
France quantité de choſes qui regardent l'habille ment , encor qu'on ne s'lia bille pas tout - à - fait à la Françoiſe ; & les Dames Alemandes aiment tant les Souliers qui viennent de France , que dernierement j'en vis
remplir deux ton 

Сc ij 
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308 LE MERCURE ncaux pour tranſportar en Alemagne . Mais , conti . mua - t - elle , cos'adreſſanta moy , il me ſemble que nous avons aſſez parlé de Modes quiregardcrit les Feinmes , & que vous devriez à
voftro tour nous entretenir de cel les des Honimes ; car vôtre Sexe en Amour & en Mode n'a pas moins d'inconiltan . ce que le noſtre . Je répon . dis que loin de me défen dre , je demcurcrois coû jours d'accord
d'une partie de ce qa'elle avoit dit , & que je croyois que les 

310 LE MERCURE Cette réponſe de bonne foy , & qu'elles n’atendoient point , les fic foûrire , & fuc cauſe qu'ellcsme preferent de tenir ma parolc . Voicy de quelle maniere je m'en acquitay . Je ne vous parle ray
point , leur dis - je , de plu ſieurs anciennes manieres dont les Hommes ont por ré leurs manches , & je ne parleray point du temps où I'on les boutonnoit juſques au poigner , ny de celuy ou l'on commença à les re
trouſſer un peu avec des fraizettes de cafferas de cou . 

GALANT . 

309 Hoinmos reconnoiſloicnc plus l'cmpire de la Mode que les plus incondances & : les plus ridicules Coque tes de Paris . Et j'ajoûtay que pour faire voir que j'é tois perſuadé de cette veri té , jalois montrer que les
Hommcs avoient en tres peu de temps fait changer huit ou dix fois les modes de leurs manches , & 

que jeſtois aſſeuré qu'on ne me montreroit point parmy les Femmes pour ce qui regar doit les Modes un exemple de parcille inconſtance . 

GALANT . 

311 tes couleurs , & je ne vous entretiendray point non plus du temps où on les ou vroit tour du long dubras . Ce que j'ay à vous dire eſt plus nouveau , & je ne veux vous parler que depuis un an ou dix - huit mois ,
afin que vous vous en ſouveniez mieux . Elles eſtoientence temps - là entourées de Ru bans & de Dentelles pen dantes , & l'on diſoit alors que nos Rubans tâtoient les premiers aux Sauces . Cette Mode ayant changé
, on a retrouflé les manches 
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312 

LE MERCURE que l'on coupoir apra vant , on en a retranché les Rubans , & l'on n'en agar dé que la Dentelle que l'on a couſuë 

par cnhaut & par embas ſur le revers des manches . On a fait coſuite le procezà la Dentelle , on a rouléles manches , & l'on a enfermé cesroulemcns avec desgances & des boutons . L'on s'eſt bicncolt apres lal ſé de
cette Mode , onade roulé les máchcs & coupé les gances , & l'on a orné les revers avec des boutons que l'on a arangez en Fleurs 

dc 

314 TE MERCU ? E porte longtemps des Ru bans fort écroirs , nous en avons pris de lilarges , que nos garnitures reſsebloient nioins à des Rubans qu'à des pieces de Brocard ou deTaffcras . On s'eſt depuis pcu
aviſé , dis - je encor , de faire pendre les deux coltez des Rhingraves au deſſous des poches , & de mettre des Rubans aux Culottes aux melmes endroits , ce qui produit un tres vilain effet . Quant à nos Souliers il n'y
a plus de mode , & chacun les porte indiffcremmen : 

GALANT . 

313 de Lys renverſées , & quel ques - uns melines y onc ajoûté de la Frange de tou tes ſortes de couleurs , & dans le meſıne tempsonen a fait pendre les coſtez qu'on a taillez en demy ronds , comme les qucuës des
Jupes des Fenimes , de manierc que nos manches ont pris la place de nos Ru bans , & que ce ſont elles qui catent preſentement aux fauſſes , Noſtre incon ftance , pourſuivis - je n'a pas feulement paru dans nos
manches , & apres avoir 
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GALANT . 

315 larges ou écroits de carru rurcs , & l'on n'en fait plus guere de ronds . Les Boucons d'Orféverie dont nous nous ſervions il n'y a pas longtemps , eſtoient à jour & fort bien travaillez ; inais comme on s'ennuye de
tour en France , on a micux aimné en porter de beaucoup moins beaux que ne point changer de Mode ; ceſt pourquoy l'on ſe ſert de Boutons unis , dont le deſſus eſt orné d'une petite rozette , doncon ne s'apper çoit
pas à moins d'y regar 

Du ij 
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316 LE MERCURE der de bien pres . Ces Bou tons qui ſans la rozette rel . ſembleroiér à ceux desSuiſ ſes , one ſi peu d'agrément , qu'il faut qu'on en reporte bien - coſt å jour , ou que l'on en invente d'une Mo. de
qui ne ſoit pas moins agreable . Toutes ces Mo des , adjollcay - je encor , car je les dis coutes de ſuite , comme avoit faic Lucreſſe , ne ſont que pour l'orne . micnt ; mais je trouve celle des Manteaux de Toilleci réc
pleuë par deſſus , & de la coulcur de nos plus beaux 

318 LE MERCURE repartis - je ; les Anciens Romains n'ont jamais ſçcu te que c'eſtoit que de dil . ncr , & nous voyons que pendant tout le Siecle d'Auguſte ils n'ont jamais fait qu'un repas par jour , & qu'ils
ſoupoient ſculement & ne dinoicnt jimais . Les gens de qualité , continuay je , qui ticnnent preſente ment de grandes Tables , ne font auſſiqu’un repas , & je vis dernierement de fore grands Seigneurs , qui di ſoient que
le Siecle d'Au guſte & celuy de Louis 

GALANT . 

317 Draps , plus utiles que tou tesles Modes qui ne regar dent que l'ajuſtement . Cette converſation tou . chant les Modes me donna lieu de dire aux deux Belles , qui trouvoiết cet entretien le plus agreable du Monde
, que nos corps n'eſtoient pas moins ſujets que nos habillemens à l'empire de la Mode , & que certe in conſtante y avoit accoûtu méjuſques à noſtre apérit . Elles me demanderent l'ex plication de cet Enigme . Elle
n'eſt pas difficile , leur 

GALANT . 

319 XIII . avoient toûjours ſou . pé , & que celuy de Louis XIV . s'eſtoit declaré pour lc diſner . Toutes ces cho . ſes , pourſuivis - je , font voir que la Modea ſçeu accoû tumer l'aperit àſes capriccs , puis que l'on
voit preſente ment beaucoup de gens , qui loin de ne faire qu'un repas par jour , comme les Anciens Romains , ont bien de la peine à ſe contenter de trois ou quatre . Il faut avoüer , diront alors ces 

le 

pou . voir de la Mode eſt bien 

deux Belles , que 
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320 LE MERCURE grand . Il l'eſtencore plus que vous ne penſez , leur repartis - je , & elle étend ſon empire juſques ſur les Enterremens . Les Princes ſeuls autrefois avoient au lieu de Torches des Flam beaux à
leurs Convois , & preſentement tout le Mon de s'en fert , & l'uſage des Torches eſt entierement aboly . Ce n'eſt pas tour , continuay - je , on ne chan te preſque plus d’Airs à quatre parties dans les Temples , & les
Menuets y font devenus à la Mode . 

322 LE MERCURE nouvelles manieres de s'ha biller . Er l'on dit enſuite que les Modes paſſoient de la Cour aux Dames de la Ville , des Dames de la Ville aux riches Bourgeoi . ſes , des riches Bourgcoiſes aux
Grizettes , qui les imi toient avec de moindres Eſtoffes ; & que lors que les Dames de la Cour & de la Ville mettoient des Picrre . ries fines , les Bourgeoiſes en metroient de fauſſes , & les Grizetres des Boutons
d'Orféveric ; & que lors que les Grizetces ne pou 

GALANT . 

321 Et pourquoy n'y ſeroient ils pas , reprit Lucreſſe , puis que le fameux Monſieur de Lully s'eſt bien ſervy de Vioions dans un Miferere , & que ce Miſerere a eſté aplaudy de toute la Cour , & qu'il paſſe pour la plus
belle choſe qu'il aye faite ? Nous parlames encor quel . que temps de Muſique ; puis une Troupe de Coquetes & de Galands , qui pour avoir trop renchery ſur les Ma des courantes paroiſſoient ridicules , fic encor
retour ner la converſation ſur les 

GALANT . 323 voient pas en porter de fins , elles en mettoie'nt de faux aux melmes endroits . On ajoûta que de ces Grizettes les Modes palloient aux Danes de Province , des Dames de Province aux Bourgeoiſes
des meſmes lieux ; & que de là elles pal ſoient dans les Païs Eſtran gers : de maniere que lors qu'elles y commençoient Icurs cours , celles qu'on avoit depuis ce temps - là Inventées à la Cour com mençoient déja à
devenir vieilles . Apres cette con 
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re 

324 LE MERCURE verſation qui fut aſſez lon . gue , Lucrelſe & Clarice s'en retournerent , & je fus joindre le gros des Nouvel . liſtes . Je dis réflexion en y retournant ſur les choſes dont nous venions de nous
entretenir , & je demeuray ſurpris de toutes les baga telles qui m'avoient ſervy d'entretien ; mais ma hon te ceſla bien - coſt , lors que je me fus dirà moy - meſme , que la pluſpart des Gens de qualité , & de ceux
meſmes qui avoient donné des preuves de leur eſprit , s'en 

326 i 2 MERCURE bles , proferoic aſſez haut pour les faire entendre de ſoin . Hé bien , Meſſicurs , diſoit - i !, n'avoürez - vous pas que les Français ont cu beaucoup d'honeſteté pour les Hollandois , & qu'ils n'ont 

pas 

voulu leur laiſſer de creve - caur à la fin de la Campagne . 

Hé repartis - je , en arrivant par derriere luy , ne vous défe rez - vous jamais de vos mé . charites plaiſanteries ? car je vis bien qu'il vouloit par lec de la priſe de Créve . caur . Ildemeura ſi confus , 

quoy , luy 

325 

GALANT . trerenoient ſouvent de Modes nouvelles , & que cette matiere entroit auffi naturellement dans la con verſation que le froid & le chaud , la pluye & , le beau temps ; & qu'il eſtoit auſli naturel de dire
d'abord aux gens qu'on rencontroit , qu'ils eſtoient bien mis , que de leur demander l'eſtat de leur fancé . En faiſant ces réflexions , j'arivay au grand Bureau des Nouvelles . I'en tendis d'abord ces paroles que le
Nouvelliſte Turlu pin quiles croyoic admira 

GALANT . 

327 qu'il ne nic répondit rien . J'appris cnſuite la Nouvelle que l'on venoit de debiter , qui cſtoit que Crévecaur s'cltoit rendu apres deux jours de Tranchée ouverte , & que la Garniſon , compo ſée de plus de huit cens
Homines ayant veules Fof ſez de la Place comblez , encor qu'ils fuſſent doubles & remplis d'eau , avoit con traine le Gouverneur de ſe rendre à diſcretion . J'apris auſlienſuite par une Lettre qu'on me fic voir , que
Monſieur de Turenne avoit 
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328 LE MERCURE alliegé Bomel , & qu'on ne croyoit pas que cette Place tint longtemps . La Com pagnie ſe ſepara avec ces bonnes Nouvelles , parce qu'il eſtoit déja forc tard , & que le Medecin de l'ar ſcniblée (
carily onenavoic un qui s'y rendoit régulie rement ) nous dit que l'on ne ſe portoit jamais bien lors qu'on ſoupoic ſi tard . Les Nouvelliſtes le crûrent , plûroſt parce qu'ils n'avoient plus rien de nouveau à dire , que pour
aucune autre raiſon . 

Nou 

330 LC MERCURE mener dans les licux oli ils tenoient leurs Aſſemblécs , & que l'on condamnoit le trop grand empreſſement qu'ils avoicntà debiter des Nouvelles , & l'impatiente & avide curioſité qu'ils montroient
ſans ceſſe . Ces Meſſieurs , dis - je , bien in , formez d : toutes ces cho . fes , réſolurent de ſe rendre juſtice , & de s'entretenir à leurs propres dépens ; Ils fi rent donc eux - miclines leur Sacire on travaillant à leurs
Portraits , & direnç des cho . ſes fillantes , qu'elles au 

GALANT . 

329 

XIV . SEMAINE . 

Nouvelles du 30. de Juillet juſques au 6. d'Aouſt . MERCI 

Es Nouvelliſtes ayanç 

appris de tous coſtez qu'ils eſtoient devenus les objets de l'entretien pu blic , que les uns les blâ moient , & que les autres les excuſoient 

mais qu'ils eltoient ſouvent raillez de tous ceux qui venoient pro 
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GALANT . 

331 soicnt pû ſervir de diver tiſſement à ceux qui font profeſſion dcrie jamais rire . Quand ils curent agréable ment raillé d'eux - mcſmes , il y en cut un de la Compa . gnic qui prit la parole . il ſemble , dit - il , à nous
en tendre parler , qu'il n'y ait que nous de Nouvelliſtes ſur la Terre ; cependant les Eſpagnols & les Italiens le ſont beaucoup plus que nous , & les derniers Arti ſans d'Eſpagne ne manque roient pas un jour de ſeren .
dre dans les Places publi 

E e ij 



278 

fait des gageures 

332 LE MERCURE ques , apres avoir ceſſé leur travail pour y décider du Deltin de l'Univers . On fait la meſme choſe à Veni . ſe , & l'empreſſement de dire des Nouvelles & de ſçavoir l'avenir eft ſi grand , que l'on y
fait des pour le choixdes Magiſtrats longtemps avant que ce choix ſe doive faire ; & nous avons mefme veu ſouvent que ces gageures ont eſté défenduës à Veniſe , parce qu'on les y jugeoit d'une tres - dangereuſe
confe . quence . On trouve aulli 

334 

LE MERCURE relles " utr'eux , qui produi fent de ſanglantes ſuites . Toutes ces choſes qui font conſtammene vrayes , ajoû . ta - t - ii encor , doivent faire connoiſtre que 

fi les Fran çois ſons avides de Nouvel les & ſe plaiſent à cn debi ter , il n'y a point de Na tions qui n'ait ſes Curicux impertinens , & que la Fran . ce en a moins qu'aucune aurre & de moins cmpreſ ſez . Je ne demeure
pas d'accord de ce que vous dites , repartit le Nouvel liſte Autheur , on ne peut 

GAL ANT . 

333 beaucoup de Nouvelliſtes à Rome , continua le meſme ; & comme les Eſtrangers viennent de toutes parts voir cette ſuperbe Ville , on peut dire que les Nouvel liiles s'y aſſemblent des quatre Parties du Monde ;
iſs y font ſouvent des ga geures pour les priſes des Places aſſiegées , & pour la levée des Sieges ; & les di vers partis que la gloire de leur Païs , & meſme ſouvent leurs propres intereſts les obligent de prendre , cau
feat quelquefois des que 

GÁLANT . 

335 trouver chez aucune Na tion du Monde de liardens Nouvelliſtes 

que 

les Fran çois , & les Vers que je vais vous dire en font foy . Il cut à peine achevé ces paroles qu'il nous dit les Vers ſui vans . 

Cefur dans la Gucrre Gallicque , Au Livre quatrième en parlant 

des Fr.incois A fort bien écrit autrefois Ce qu'uujuurd buy l'on trouve . 

fins replicque . il dit qu'ils arrefoient deffus les 

grands chemins Tous les paſſans , afin d'on fia 

voir des Nouvelles ; Et meſme en plein Marché tous les 

Murchands Forins . 
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ma . 

336 LE MERCURE Ces Vers firent reſouvenir à quelques - uns de ce que Ceſar avoit écrit touchant les Nouvelliſtes François , & l'on ne jugea pas 

la tiere indigne des plus beaux Eſprits , puis que ce Grand Homme avoit bien voulu écrire luy - meſme contre les Nouvelliſtes . Cette converſation ne nous em pécha point de repren dre noſtre occupation ordi naire ,
& nous recommen câmes à nous entretenir de Nouvelles de la meſme ma fi nous n'avions 

poins 

338 LE MERCURE one donnez au Public ; mais le ſuccez a fait voir le con traire . Je le crois bien , re . partit un troiſiéme ; mais les inimitables Machines de Monſieur le Marquis de Sourdeac qui a fait autrefois la
Toiſon d'Or pour ſon Di vertiſſement s'y faiſoient admirer ; & comme elles eſtoiêc executées avec tou re la juſteſſe imagirable , & que M. de Beauchamp , qui fait les Balets du Roy depuis vingt - un an , & qui a.tul
honneur d'estrechoi fi'autrefois 

niere que 

pour montrer à 

la moindre par 

GALANT . 

337 point parlé contre les Nou velliſtes ; & apres quelques Nouvelles de Guerre qui n'eſtoient pas conſidera bles , la converſation tour na ſur l'Opera . Ne parlez point des Opera , dit alors un Ennemy declaré de la
Muſique , on s'ennuye d'en tendre toûjours chanter , & je ne trouve rien de plus fa tigant . On diſoit cela , re partit un autre , avant que Monſieur le Marquis de Sourdeac & Meſſieurs fes Aſociez curenc fait repre
ſencer les deux Opera qu'ils 
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GALANT . 

339 dancer à Sa Majeſté , com me un des plus illuſtres de ſon temps . avoit travaillé pour l'Opera , on ne doit point s'eſtonner de ſon ſuc cez , qui n'est pas deu à la Muſique , puis qu'elle n'en faiſoic 

que rie . Les choſes n'iront pas de meſme à l'avenir , reprit un quatrićme , & la Muſic que fera le plus bel orne . mcnt des Pieces qui ſeront repreſentées dans l'Acca demie de Monſicur de Lul ly . Qu importe de
Machi Des continua - t - il , deBalers , 

Ff ij 
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dies , puis que 

que la 

340 LE MERCURE & mcline de belles Come . 

lors Muſique eſt dans la 

per fection , elle tient lieu de tout cela 

Six Chan ſons compoſées par ce grand Genie feront courir tout Paris . Cela arriveroit , luy repartis - je , ſi chacun aimoit aurant la Muſique que vous ; mais tout le Monde n'eſt pas de voſtre gouſt . On aime beaucoup
la Comedic en France , l'el prir en demande quand les oreilles font ſatisfaites ; & nous avons ſouvent veu que 

342 LE MERCURE paroit à faire quelque choſe de fibeau , de li nouvсau & de ſi ſurprenant pour les Machines , qu’on le fut venu admirer des quatre coins du Monde . Il n'en avoit preſque pas mis dans les deux
premieres Picces qu'il avoit donnécs au Pu blic , & n'avoit fait que pre parer ſon Theatre , pour la troiſiéine . On n'y auroit point veu de ces Change mens de Theatre , de ces Chars ordinaires , & de ces Vols qui font
que toutes les Machines ſc rcficmblene ; 

341 

GALANT . dans les grands Divertiſſe mens on preſtoit plus d'at tention à la Comedie qu'à la Muſique . Ce n'eſt pas . que la Muſique ne plaiſe , & qu'on ne l'écoute d'abord , mais elle ennuye dés qu'el le dure trop
longtemps , quand meſme elle { croit bonne ; & la Comedie n'ennuye jamais à moins qu'elle ne Toit méchante . Vous n'auriez pas esté fati gué du troiſiéme Opera de Monſicur le Marquis de Sourdeac , reprit ccluy
qui prenoit ſon party ; il ſe pre 

GALANT . 

343 Ec ... Mais pourquoy , luyre parrirent pluſieurs , né l'a i - on pas laiſſé continuer , puis qu'il a étably lOpera avec tanr de dépenſe , qu'il preparoit de ſi belles cho . fes , & quc ſans luy & ſes Aſſociez , on ne le
feroit point aviſé d'en faire en France : Vous avez trop de curioſité , leur répondiç le Nouvelliſte miſtericux , à demy en colere ; on ne doit jamais penetrer dans les ſecrets des Rois , & l'on doit toûjours croire qu'ils
one raiſon . Je crois , reprit 

Ffii 
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344 LE MERCURE un autre , que Monſicur de Lully n'a cu ſon Privilege , quafin qu'il pût par le moyen de ſon Accademie former des Muſicicns pour le Roy , qui fuffent capables de remplir les Places qui
vacqueroient dans la Muli . quc de Sa Majeſté . Nous trouvâmes cette penſée de bon ſens , & nous filmes cn . ſuite la guerre à l'un de nos Confreres qui n'avoit pas dit un mot pendant noſtre converſation de l'Opera .
Je n'ay pas laiſſé de faire ré . Alexion ſur ce que vous nous 

346 LE MERCURE noftr joye & Aare égale . ment noſtre triſteſſe , elle modere les eſprits les plus échauffez par leVin ; & c cſt pourquoy les Anciens fai . foient chanter apres le re . pas . Ariſtote a dit que noſtre Ame
ne ſubſiſtoit que par l'Harmonie , & nous a fait voir dans ſes Que ftions Problematiques , que de nos ſens il n'y a que l'oüye qui ſerve aux choles Morales . Et Plutarque nous apprend que les Ar giens établirent une
peinc contre ceux qui parleroient 

GALANT . 

345 avez dit touchant la Muſi que , nous répondit - il , & j'ay beaucoup de choſes à dire à ſon avantage pour , faire voir que ceux qui la condamnene n'en connoiſ ſent pas le merite . Nous luy diſmes que nous eſtions
preſts de luy donner au diance . Il nous remercia , & commença auſſi : coft.de la forte . 

La Muſique eſt la plus ancicnne de toutes les Sciences ; & les Grecs en faiſoient une eſtime route particuliere ; elle entretieng 

GALANT . 

347 contre la Muſique . Elle plaiſoit beaucoup à Socra re , & ce grand Homme avoit appris à chanter & à jouer des Inſtrumens . Boë . cius au Livre premier de ſa Muſique , dit que Ménias gueris une infinité debco
ticns travaillez de la Sciaci . que , à qui il fit paſſer la douleur au fon des Flûtes . Et Theophraſte , Athenee , Aſclepiade & Democrice , diſent tous que la Muſique a le pouvoir de guerir beau . coup 

deMaladies . A pol lonius remarque que les 
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348 LE MERCURE . Thebins de ſon tems ſe fer voicnt communément du ſon des Inſtrumens pourre medier à beaucoup de Ma ladies corporelles . Plutar que écrit que Thales le Candiot fit par le moyen de la
Muſique ceſſer la Peſte dans Sparte . Dans l’Ame rique on ne ſe ſert pour gue . rir toutes ſortes de Mala . dies que d'unc Muſique à la modc du Païs , qui ne laiſſe pas de produire d'auſli bons efíets que ſi elle avoir la
meſme douceur que la noſtre . David ſe louë luy 

$ 50 IE MERCURE que lors qu'on veut faire faireaux Chamcaux de plus grandes journées que de coûtume , lcurs Mailtres ſe ( crvent au licu du Foüetou du Baton de certaines Chanſons quiles font aller beaucoup
plus viſte que tous les coups qu'on leur pourroit donner . Les Bi ches meſnes , ajoûta - t - il , font fi ravies du fon d'une belle voix , qu'elles ſe cou chent pour l'entendre , & le laiſſent ainſi prendre faci . lemcnt ; Er c'eſt
Antigonus Caryſtius qui dic l'avoir ap 

GALANT 

349 meſme d'avoir bien chanté , & l'on dit que ſon fils Salo mon ſe fit par la meſme rai . ſon admirer de toute la Ter re ; & que Saül poſſédé ne recevoic de ſoulagement que par la Harpe de David . Sçavez - vous
bien , conci nua - t - il en paſſant tout à coup à des Remarques moins ſerieuſes , que l'on ne pend des Sonneties au col des Mulets , que parce que le bruit qu'elles font eſt une Muſique pour euxquiadou . cit leurs
peines , & leur don ne de la force . Et l'on dit 

GALANT . 

357 pris d'Ariſtote . Et tous ces merveilleux effets de la Muſique , pourſuivit - il , one eſté cauſe de tout ce que l'Antiquité nous a dit des Orphées , des Arions , & des Amphions . Vous avez ſi bien étably le pouvoir
de la Muſique , luy diſmes - nous dés qu'il eut ceſſé de parler , que ceux qui l'aiment le moins , ſçachans ces mer . veilleux effets , ne manque . ront pas d'aller ſouvent à l'Opera , & ils aimeront fans douce mieux y
loüer de bonnes places quand ils fe 
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352 LE MERCURE ront malades , que de don ner leur argent à des Mede . cins , des Chirurgiens & des Apoticaires . Vous avez raiſon , nous répondit - il , & c'eſt une choſe admirable que la Muſique , lors qu'un
grand Genie comme Mon lieur de Lully s'en méle ; & 

ne me puis laſſer d'admi . rer l'Entrée des Forgerons que l'on voit dans ofiché ? car enfin c'eſtune choſe ad . mirable , & je crois qu'il n'y a que luy au monde qui puiſſe apprendre la Muſi que à des Marteaux . Il me 

ſouvient 

354 

LE MERCURE Muſique eſtoic preft de me repartir , lors qu'un Nouvel liſte qui ne s'entretenoit ja mais de bagatelles , & que nous appellions le Nouvel . liſte d'Eſtat , parce qu'il ne vouloic parler que 

des grandes affaires , vint inté rompre noſtre converſa tion . Hé bien , nous dit - il , avec une grande volubilité de langue , que dir - on , que fait - on , où en ſont les Hol landois , que font nos Ar mées , que fait le Roy
, quand fcra - t - il de retour : Ne nous en demandez pas tant , in 

GALANT . 

353 ſouvient , luy repartis . je , d'avoir lũ quelque choſe d'aſſez curieux touchanc ces Marteaux ; on dit que Henry III . à ſon retour de Pologne , parlant par Veni . ſe , admira longtemps dans l'Arcenal de cette belle
Ville quatre Forgerons qui travailloient ſur une Euclu me à un habillement de teſte , avec une telle pro . portion , que Sa Majeſté demeura ravie des coups qu'ils donnoicnt en cadan ce avec leurs quatre Mar tcaux . Le
Defenſeur de la 
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GALANT 

35 térompic unc Perſonne de la Compagnie , & ſçachcz que les plus horineſtesgens , de Hollande , & ceux qui ont le mieux ſervy Icur -Pa trie , ſont preſentemeng traitez commeles Ennemis de l'Eſtat . Que Monſicur
Grotius , dont vous con noiſſez l'eſprit & le merite , åelté contraint de ſe retirer à Anvers ; que Monſieur With a eſté arreſté priſon nier , & que l'authorité de Monſieur le Prince d'O . range augmente à meſure que les
Hollandois per , 

Ggij 
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356 LE MERCURE dent . Apprenez que Mon. ſieur de Mombas 

que 

l'on n'accuſoit de trahiſon , que parce qu'il eſt François & Gendre de Monſieur de Grotius , s'eſt ſauvé de la Priſon ; que SaMajeſté étant fur le point de ſon départ du Camp de Boxtel , a don néà Monſieur Robert l'In
tendance de toutes les.Pla ces qu'elle a conquiſes ſur les Hollandois , pour luy témoigner combien elle'a eſté ſatisfaite de luy dans rous les Emplois qu'elle luy a conficz ; & que Monſieur 

358 LE MERCURE l'accend de moment ch moment . Vous ſçavez aulli la priſe de Bomcl , continua le meſme , & que cette Pla ce , quoy que eres impor . tante , & dans une ſituation tres avantageuſe , n'a pas réſiſté
plus longtemps que les autres . Il faut avouer que Sa Majeſté a fait beau . coup de Conqueſtes en peu de temps , repartit le Nou velliſte d'Eſtat ; mais je voudrois bien içavoir , con tinua - t - il , les noms de cous les
Gouverneurs des Places conquiſes . Je vous en diray 

GALANT . 

357 le Chevalier de Loraine & Monſieur de Bonncüil In troducteur des Ambaſſa . deurs , ont cité prendre Monſicur le Duc de Neu bourg & le Prince ſon Fils à une licuë & demic duCamp , dans les Caroſſes de Sa
Ma jeſté , qui lcur a fait tour le hon acücil imaginable ; leur a fait voir ſon Armée en Bataille , & les a fait traiter par ſes Officiers juſques au jour de leur départ , qui fur aufliccluy que Sa Maje ſté choiſit pour retourner
icy , où vous fçavez qu'on 

GALANT . 

359 une partie ſi vous le voulez , luy répondis.jc . Vous me , ferez plaiſir , reprir - il aufli- . coft . Le reſte de la Compa grie me fit la mcſme prie re : voicy commentje fatis fis à leur curioſité . Vous ſouhaitez , leur dis.je
, de ſçavoir les noms des Gou verneurs des nouvelles Conqueſtes de Sa Majeſté , mais il n'y en a cncor que tres - peu de nommcz . Vous vous mocquez de nous , me repartirent bruſquement pluſieurs à la fois ; &
l'on ne laiſſe pas dans un temps de 
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360 LE MERCURE Guerre des Places de cette conſequence ſans Gouver . neurs . Vous avez raiſon , leur repartis - je , mais il y a des Conimandans , & l'on donne ordinairement ces Commiſlions à ceux qui
commandent les Regi mens qui ſonten Garniſon dans les Places ; & comme les Regimens changent ſouvent & vont d'une place à l'autre , les Commandans de ces Villes changent auſſi ſouvent que leurs Regi . mens .
Ce n'eſt pas que Sa Majeſté ne nomme quel . 

quefois 

362 L : MERCURE Sa Majeſté . Monſieur de Cayaceltoit dans Orſoy en qualité de Commandant , mais on l'en a retiré depuis que cette Place a eſté razéc . Monſicur de Schrridrnant , Suiſſc , commande dans
Rivimbergue . Monſieur de Berou cominandoit dans Burik ; mais certe Place a eſté razéc . Monſieur le Comte d'Eſtrades eft Gou . verneur deVezcl . Monfieur de Cayas a eu le Gouverne ment du Fort Sckein .
Monſieur le Comte de Lor . ge a celuy de Nimegue & de toutes les places des en 

GALANT . 361 quefois des Gouverneurs , & n'en ait nommé pour quelques Places de Hollan de ; mais la pluſpart ayant des Emplois conſiderables dans les Armées de Sa Ma . jeſté , & n'ayant ordre d'al ler dans
leurs Gouverne mens qu'à la fin de la Cam pagne , les Commandans qui ſont en Garniſon dans cos Villes , ont toute l'au chorité , juſques à ce que les Gouverneurs y puiſſent al . ler . Voicy les noms , conci . nuay - je ,
de quelques Com . inandans & de quelques Gouverneurs nommez par 

Tome III . Hh 

GALANT . 

363 viror.s . Monſieur de Ville chauve commande dans Dočſbourg , & Monſieur de Villiers en a eſté nommé Gouverneur . Monſieur de Belle eſt dans Arnhem en qualité de Commandant ; & Monſieur Stoupe , Suille
, commande dans Utrech , ainſi que Monſieur de Mon refrani dans Zucphen , dont Monſieur de la Tour de Montauban a eſté nommé Gouverneur . Monſieur de Becou commande dans Grave . Monſieur le Comre de
Saulx : eſt dans Narden , où Monſieur du Pas à com 

Hh ij 
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364 LE MERCURE mandé avanc luy . Monſieur le Comte de la Mark eft dans Voërden ; & Morſieur le Marquis de Chamilly , Colonel du Regiment de Bourgogne , eft Comman dane de Zwol . Monſieur d'Eſpagne
eſt dans Bomel ; & l'on dir que Monſieur le Marquis de Renelen a eſté nominé Gouverneur.Mon Tieur de la Levreciere eſt Gouverneur de Crevecour ; & Mor , ficur de Maiſon neuve eſt dans Harderwic , en qualité
de Comman dant ; & Doëtecum a eſté razé . Je ne vous parle peine 

366. LE.MERCURE nous fit érendre sur les louanges de Monſieur le Marquis de Louvoy , qui par ſes ſoins infatigables , ſes marches continuelles jour & nuit , ſa grande applica tion à tout ce qui regardoit le ſervice
de Sa Majcité , & ſes ordres donnez à propos , a beaucoup contribué toutes ces Conqueſtes . If s'eſt ſi bien acquité de tout ce qu'il avoit entrepris , 920 le Roy a coûjours eſté fervy commeille ſouhaitoit . Les Ponts
ſe ſont toûjours trou . vezpres quand il a eſté ne ceſſaire ; les Vivres & les 

GALANT . 

365 des Places dulicge Qu AQUA avons dos Garniſons , ces Places font fouycncvifitées par le corpsde Troupesque nous avons de : cc cotté - là . Je vous diray ſeulement que Monſieur de la Plénie re's commande
dans Ton gres , & qu'il faſſe pour un tres - habile Homme dans leMeſtier de la Guerre . Les noms de tant de Gouver neurs ; & de Commandans , nous firent faire de nouvel . les réflexions ſur le grand nombre
desConqueſtes de Sa Majeſté ; & cc grand nombre de Conqueſtes 

GALANT . 367 autres Municions de Guerra n'ont point manqué , & tout s'eſt fait avec tant de dili . gence , que ſans des pré cautions auſſi grandes que celles qu'il avoit priſes , il auroit eſté difficile que tant . de
choſes ſe fuſſent trou vées preſtes à poine nom mé , à cauſe de la rapidité des Conqueſtes de Sa Ma jeſté , & des marchés con tinuelles 

que eſtoient obligées de faire . Voila les endroits par leſ . quels on loüa Monſieur de Louvoy : Et l'on ajoúra à toutes ces choſes les grands 

les Troupes 

 H ll ii  ز

Hh iiij 
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368 LE MERCURE Coins qu'il avoit pris pour le Paſſage de Tolluys , & les fatigues qu'il avoit cuës , qui font au dela de l'imagine tion . Je crois qu'apres tant de Conqueſtes , die alors une Perſonne de la Compagnie
, on ſe divertira bien à Parisol Hyver pro chain ; & que l'on n'y verra que Feſtins , Jeux , Bals , Co . medies , & Spectacles . Je ne ſçais pas quelles réjouif ſances en y fera , reprit le Nouvelliſte Autheur ; mais à
l'égard des Comedics & des Spectacles , je Açais bien ce qu'on repreſentcra ſur 

370 

LE MERCURE Les Comediens du Marais re . preſenceront la Pulcherie de Monſieur de Corneille l'aiſuć . Je ne dis rien de cet Autheur , fon Nom feul fait fon Eloge . On jouëra preſque en melme tempså l'Hoſtel de
Bourgogne le Cleodat , de ſon Frere ; c'eſt l'Autheur de l'Arianc qui parut l'année paſſée , & l'on ne croit pas que cet autheur qui a ſou . vent eu des ſuccez prodigieux , puiſſe rien faire qui n'ait de grandes beautez .
En ſuite de cette Picce , on verra ſur le niel me Theatre le Mithridate de Monſieur Racine : Cer Ouvra . ge reiillira sans doute , puis que les Pieces de cer Ausbeur ont coûjours eu beaucoup d'Amis . On parle aufli
d'une Comedic de l’Aucheur de la Femme Iuge , mais on doute ſur quel 

GALANT . 369 tous les Theatres de Paris . Puis ilcontinua de la ſorre , fans attendre 

que 

la Com pagnie le priai de dire ce qu'il ſçavoit . Onverra au commencement de l'Hy ver le grand Spectacle de Pſichécriompher encor ſur le Theatre du Palais Royals & dans le Carnaval on re . preſencera une Piece de
Spectacle nouvelle , & toute Cornique ; & comme cette Piece ſera du fameux Mo liere , & que les Balers en ſeront faits par M. de Beauchamp , on n'on doit rien attendre que de beau . 

GALANT . 

371 Theatre elle paroiſtra . Pal . fons à l'Opera , continua.c.ily Mooſicur de Lully ne donnera d'abord que des morceaux des Balers du Roy , qu'il fera cou . dre enſemble pour faire une Picce ; & pendant qu'on la re
preſentera , on en preparera unc nouvelle pour le Carnaval pro . chain , à laquelle le Tendre Monſieur Quinaut travaille . Ccc Autheur illuſtre , conci . nua - t - il , eſtano preſencement Auditeur des Comptes , nc nous
fera pas voir li ſouvent de ſes Ouvriges , i cauſe de l'occupa . tion que cette belle Chargeluy donnc J'oubliois , ajoûra le meſme , à vous dire que je me rencontray dernierement chez une Perſonne de la plus haute
qualité , dont le cercle eſtoit compoſé de deux Duche Pes . 
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372 LE MERCURE & de dix ou douze autrcs Perd ſonnes qui n'eſtoient que d'un rang au deſſous , & que dans cercebelle Allemblée j'entendis lire une Piece que l'on nomnie les Maris Infideles , & donc les
Comédiens du Palais Royal doivent commencer la premie re Repreſentation au plus tard l'une des Feſtes de Nocl . Elle pluc à coure l'Affemblée , & il y eut une Perſonne qui dic qu'on devoir nommer cette Piece - là
, le Train du Monde , parce qu'il ne s'y paſſe preſque rien qui ne ſoit renferine dans cet ouvrage , & que dans l'op : poſition de ſix Caracteres diffe . rens on y voit tout ce que les grande's paſſions ſont capables de
produire dans les cæurs des Maris les ivoins violens , & de Ceuxqui ſont les plus cmportez ; 

374 LE MERCURE doivene crouver malgré eux quelque choſe à leur goult 

, Nous en demeurânies d'ac cord , & nous eſtions pres de changer de diſcours , lors qu'u . ne Perſonne de la Compagnie dit qu'on promettoit auli un Mary Infidele à l'Hoſtel de Bourgogne . Dequoy nous par . lez -
vous là , repartit un jeune Nouvelliſte & dovez - vous nous entretenir d'une pareille bagatelle ? No voyez.vous pas que 

Meſſieurs de l'Hoſtel de Bourgogne n'ont promis cette Picce que longtemps apres le Palais Royal ; mais on en re . vieni toûjours aux Originaux , & la diverſion qu'on fait ne du . re quc deux ou trois jours . Mai :
comment , continua - t - il , cerce Piece pourroit - elle en faire puis que ce n'eſt qu'une Farce 

373 

GALANT . des Femmes les plers douces & les plus promptes , & des Mai . Itrcles les plus raiſonnables , & les plus ridicules . Tous ces Per ſonnages , ajoûta.c - elle , cítans enchaînez par les liens de l'Hi . nien ou
de l'Amour , avec ceux qui ſont entierement oppoſez à leur hunieur , 

doivent beau . coup divertir les Aſſemblées qui les verront ſur la Scene . Quand certe Piece , luy ' repar tis - je , n'auroit pas de grandes beautez , elle peut manquer de plaire ſans pouvoir eſtre condamnée ; puis que
ceux qui s'accachent à critiquer tous les Ouvrages , ſoit par brigues ou par une pente naturelle qu'ils ont à dire du mal , ne pouront ſe déclarer contre un caractere ſans aimer celuy qui luy eſtip poſé ; aipfi les plus
Critiques y 

GALANT 

373 en trois Actes , qui n'a qu'uu titre forcé , qu'elle ne repreſeoce point les Maris Infideles & qu'elle eſt d'un Autheur qui n'a jamais fair que de ces baga celles ? La meilleure de ces ſortes de Pieces , adjouſta - t - il
n'eſt pas à comparer à des Ou vrages dont on peut tirer quel . que profit ; & comme elles ne lont jouées qu'avec d'autres Pieces , on va louvent à la Co. medie ſans ſçavoirqu'on lesdoit repre'enter . Vous eſtes Amy
de l'Autheur du Palais Royal , luy dirēt pluſieurs à la fois , & la cha . leur avec laquelle vous prenez ſon party , nous fait aſſez voir ... Je ne le connois pas , reprit - il aulicoſt , mais je ſuis partiſan de ſes Ouvrages que
j'ay toûjours veu réüſlir ; & vous p'en douce . rez pas , quand vous ſçaurez que 
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環 變 您 , 密密 

A U 

L ECTEUR . 

376 LE MERCURE c'eſt ...... Il alloit le nommer , lors qu'il en fur empéché par le dsfordre 

que 

cauſa la querelle de deux Nouvelliſtes qui ſe ba . tirent à coups de poings à deux pas de nous , & qui nous obli gerent à rompre noſtre pelo . con . Je croy , Madame , qu'il eſt temps de finir ; le Roy vient d'arriver , &
le bruit de l'alc . grelle publique ne me permet pas d'ecrire davantage . Les grands Exploits de cc Con . querant & les belles Actions de tous ceux qui l'ont accompa gac , ont remply la place de huit ou neuf Hiſtoires
nouvelles que j'avois à vous mander , & dunt je vous feray part avec les particularirez de tout ce qui ſe 1era paſſé pendant le reſte de la Campagne . 

Fin di troifiéme Tome 

UVUVIUWUWUUU 

E ne dois pas me plaindre du freccez du Mercure Ga 

lant ; On l'a con trefait en tant d'endroits , que j'ay lieu de croire 

que 

le debit en a eſté tres - grand . Mes Libraires n'en doivent Das eftre fi fatis faits , & les Impresſions qu'on en a faites 

LE 

MERCVRE 

GA LANT , 

TO ME 

IV . 

AU LECTEUR . à Lyon , Vezel , Vtrech , Am . ſerdam , eg autres Lieux , ont fuit beaucoup de tort celle de Paris : Ce n'eſt pas qu'elle ne fuit beaucoup plus correéte , & l'on n'en doit pas douter , puis que les co
pies égalent rarement les Originaux . le dois donc a vertir le Lecteur , que ceux qui n'unt pas acheté ou fait acbeter le Mercure Galanc à Paris , n'ont que des Exem . pluires remplis de fustes tres - conſiderables , puis
gu ' 

' elles changent le ſens en beaucoup d'endroits , es que 

A PARIS Chez CLAUDE BARBIN , au Palais , ſur le Second Perron de la 

Sainte Chapelle . 

M. DC . LXXIII . AVEC PRIVILEGE DY . ROT . 
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AU LECTEUR . la pluspart des Noms de ceux dont j ' ay parlé font tellement dèfigurez , quia peine en peut - on reconnoiſtre la moitié ; c'eft d quoy 

le Lečteur doit prendre garde . le le prie auſſi de fe fouvenir que 

l'on vendra fans y man quer le premier jour d'Aouft prochain , le Cinquiéme Tome du Mercure Galant . 

peux qui auront droict de luy , à peine contrechacun des contrevenans de fix mille livres d'amende , confiſcation des Exemplaires contrefaits , & de tous deſpens , dommages & intereſts , ainſi que plus au long il eſt
portéeſ dites Lettres de Privilege . 

Regiſtré ſur le Livre de la Com munauté , le 27. Fevrier 1672 . 

Signé , THIERRY , Syndic . 

Et ledit Sieur Dan , a cedé & tranf porté ſon droia de Privilege pour le preſent Volume à Claude Barbin , & Theodore Girard , Marchands Li braires à Paris , pour en joüir ſuivant : l'accord fait entr'eux . 

Arbevé d'imprimer pour la premiere foing 

114. ININ 1673 

á ij 

CE % 29 : ' L4 Fogeveen 

melayu Extrait du Privilege du Roy . 

Ar Grace & Privilege du Roy , 

P 

LE 

MERCURE 

is : Fevrier 1 672. Signé , Par le Rog en rou Conſeil VILLET . Il eſt permis au Sieur Dan . de faire imprimer , vendre & debiter , par cel Impriincur ou Libraire qu'il voudra choiſir , un Livre intitulé , LE MERCURE
GALANT , en un ou pluſieurs Vo : lumes ; & ce pendant le temps & eſpace de dix années entieres & ac conplies , à compter du jour que cha cun derdits Volumes fera achevé d'iinprimer pour la premiere fois : Et
cependant defences ſont faites à toutes Perſonnes , de quelque qualité & condition qu'ils ſcient , d'impri mer ny faire imprimer , vendre ny debiter aucun deſdirs Volumes , ſans le conſentement de l'Expoſant , ou de 

RI 

GALANT . 

Uis que vous four haitez , Madame , 

que je vous écrive tout ce qui s'eſt paſſé de nouveau depuis que noſtre 

a cité inter rompu par les cruclles af . faires qui me ſont arrivées , 

Tome IV . A 

coinnercc 
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4. LE MERCURE 

2 

BBB Buscar 

LEONIDAS 

NOVVELLE . 

LE FIERCURE je vais ſatisfaire à vos ſou , hairs , qui ſeront toûjours des ordres abſolus pour moy ; Mais eſtant obligé de renfermer en une ſeule Lettre tout ce que je vous aurois mandé en plus de ving ;, je croy
qu'elle con . tiendra du moins dequoy remplir un Volume , c'est pourquoy je commence Cans perdre le temps en pa roles inutiles . 

Quelques jours apres vous avoir écrit les der nieres Nouvelles que je vous ay mandées , je me 

L 

' Hiitoire que je vais 

vous raconter eſt arri . vée depuis quelques an nées dans une des plus charmante Cour de l'Eu . rope , & qui ne le cede en galanterie , qu'à celle de France . Le Souverain de cette riante Cour eſtoit en une de ſes
Maiſons de 

GALANT . trouvaz dans une Ruelle galante , où l'op parla d unc Hiſtoire nouvelle , arrivée depuis peu dans une des plus charmante Cour de l'Europe . Je n'y fus pas plutoſt entré , que ia Per . ſonne qui devait
raconcer cette Nouvelle , commença de la ſorte . 

GALANT . 

3 Campagne , avec tous ceux qui ont couſtume de le ſui vre , autant par inclination que par devoir , lors que le Dieu des Avantures fit nai ître les premiers incidens qui ſervirent de fonde . ment à cette Hiſtoire . Lucille
& Celie , qui en one eſté les principaux Perſon nages , ayanc ſçeu que le Prince , ſuivant ſa magnifi cence ordinaire , donnoic un Divertiſſement à la Cour , partirent de la Ville Capicale pour y venir pren . dre part :
Elles eſtoicnt 

A ij 

Aiij 
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6 LE MERCURE Seurs ; mais elles diffe : roient d'age , d'eſprit & de beautć . Lucille eſtoit l'aî née , & l'on remarquoir ſur ſon viſage qu'elle avoit eſté belle ; & ceux qui en ju . gcoient ainſi ne ſe trom poient pas ; elle
auroit mef me encor paſſé pour celle , ſi l'on n'cut point veu ſa Soeur . Cette caderte n'a voit que ſeize ans , & l'aînée en ayant quarance , il ne faut pas 

s'étonner ſi des appas qui commençoient à s'uſer , furent effacez par des charmes paillans . Lun 

8 LE MERCURE celles qui ne ſongent qu'à plaire , elle ne penſoir à rien moins ; & fi ſa beauté eſtoit parfaite , ſon eſprit n'y ré pondoit pas : Elle n'avoit point encor veu le monde , la Cour eſtoit pour elle un Pays
inconnu , & elle ne ſçavoit pas elle - meſme ce qu'elle valoit 

. Lucille qui l'aimoit rendrement & qui vouloit luy faire voir la Cour , employa ſes Amis pour avoir des places au Divertiſſement du Prince ; c'eſtoit une Comedie mé . léc de Muſique : Elle y 

GALANT . 7 eille avoir une bruſquerie agreable , avec un enjouë ment ſi grand , qu'elle pal foie d'abord dans l'efprit de ceux qui ne la connoif ſoient pas , pour eftre un peu écourdie : Elle avoit pourtant du bon ſens ;
il ne faut pas s'en étonner , les Perſonnes enjouées n'en ont ſouvent pas moins que les autres . 

Celie eſtoit d'une beauté achevée , elle éblouiſſoit tous ceux qui la voyoient , & ſes charmes prenoient plus de cæurs lans deſſein , que toutes 

GALANT . 

9 réüſſic ſibien , qu'elles fu rent placées au premier rang . La beauté a de grands privileges , & l'on fait ſouvent pour elle beau coup plus que pour le me rice . Elles n'entendirent autour d'elles de tous coſtez pendant
plus d'une heure , que des Gens qui diſoient : Ah la belle Fille ! Le beau teint ! Les beaux yeux ! & mille autres cho ſes ſemblables ; & chacun ſe demanda l'un à l'autre qui elle eſtoit , où elle de . meuroir , & de qui
ella 

A. iiij 
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comme 

JO LE MERCURE eſtoit connuë . Le bruit de fa beauré s'eſtant répandu de tous coſtez dans la Salle du Baler , il vint juſques aux oreilles du Prince Polexan . dre ; & ce Prince dont le nom « ft connu par mille
Exploirs fameux , n'eftant pas moins galantque grand Capitaine , voulutluy - mcf . me voir ſi Celie eſtoit au lli belle que pluſieurs luy vin rent dire . It s'approcha d'elle & voulut entrer en converſation ; mais com me par
malheur ſa Sour cauſoit avec une Perſonne 

12 LE MERCURE de voir qu'on leur parle 

au reſte des Hommes . Il ne ſe fit donc point connoiſtre à Celie , il cacha meſme l'Ordre qu'il porcoir ; & couvrant avec la main une partie de ſon viſage , il continua la con verſation , apres avoir fait connoiſtre ſon
dellein à ceux qui eſtoient autour de luy , afin qu'ils ne le dé . couvriſſent pas . Celic luy dit beaucoup de choſes pleines d'une.naivecé ſans exemple , le traita aſſez ru dement ,, & ne voulut ré 

GALANT . de fa connoiſſance , que le jour n'eſtoit pas grand dans la Salle , parce que le Ballet n'eſtoit 

pas commencé , & que Celic ne connoiſfoit perſonne de la Cour , elle rebuta ce Prince , ainſi qu'elle avoit fait vingtMar quis curieux dont elle com mençoit à ſe trouver fati . guée . Le Prince s'apper çeur qu'il n'en
eſtoit pas connu , & voulut fe donner du plaifir de cette avan turc . Les grands Princes en ont rarement de pareils , & ſont quelquefois ravis 

GALANT . 

13 pondre à aucune des que ſtions qu'il luy fit : Elle au roir pû s'en defendre plus civilement , mais ſa jeuneſſe & le peu d'experience qu' elle avoit du monde , & ſur tout des manieres de la Cour , furent cauſe qu'elle
traita de la ſorte un Prince dont toutes les Coquetes de l'Aſſemblée ſe feroient tenuës heureuſes , s'il avoit ſeulement jetté quelques regards ſur elles . Celic continuoit de faire paroi . ſtre ſes mépris , & hauſſoit meſme
ſa voix pour lesren 
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14 LE MERCURE dre plus publics , lors que fa Sæur finir fa converſa . tion , & tourna la refte de . vers elie . Si la veuë du Prince luy cauſa quelque ſurpriſe , l'air dont elle vic que la Sæur le traitoit , l'é . tonna encor
davantage . Elle fit une profonde reve rence à ce Prince , & fic.en meſme temps connoiſtre à la Sæur la faute qu'elle venoit de faire . Celie rou . git au nom du Prince Pole . xandre ; & pleine de con fuſion courna le
viſage d'un were coſté & n'oza plus le 

16 LE MERCURE ques au nom de la demeure & de l'Enſeigne où elle de meuroit dans la Ville Ca pitale . Lconidas qui eſtoit chargé d'une partie des Affaires les plus imporcan tes de l'Eſtat , qui depuis long . temps
eſtoit derriere le Prince , & que les yeux de Celie venoient de ren dre le plus amoureux de cousles Hommes , fut ravy d'apprendre tout ce que le Princc dir ; Il s'en apper . çeur , & ils s'entretinrent enſemble des
beautez de Celie . Pendant cet entre 

tien 

GALANT . 

IS regard : r . Le Prince lia converſation avec Lucille , & l'ayant preſſée obligeam ment de luy dire cout ce qu'il ſouhaitoic d'aprendre , il eut d'elle tout l'éclairciſ . ſement qu'il deſiroit . A peine eut - il appris tout ce qu'il
vouloit ſçavoir , qu'il ſe courna vers tous ceuxqui eſtoiene autour de luy , & leur dit le nom de Celic , le lieu de la naiſſance , des noms de ſes Parens , ceux qui vivoicpt encor , & ceux qui eſtoient en l'aurre monde , &
il dir meſmc juf 

GALANT . 

17 tien on alluma les Luſtres ; ils ne fervirentqu'à faire pa roiſtre davantage les beau tez de Celie , & qu'à faire connoiſtre qu'elles n'e . ſtoient point de celles que le grand jour efface.Lasalle fur à peine éclairée , qu'on
ſervit la Collation . Tous les Admirateurs de Celic luy en envoyerent , tousles yeux furent arrachez ſur elle , elle fut le ſujet de l'en cretien de la plus grande partie de l'Aſemblée ; & ſa Sour la voyant accabléc de
careſſes , de regards & 

Tomcly . B 
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18 LE MERCURE de Confitures , commença prudamment à ſe chagri ner ; Elle apprehenda que tous ces honneurs , pour eſtre trop grands , ne tour naſſent à la fin en raillerie ; & comme elle n'eſtoic ve nuë que pour
voir la Co. medic , elle craignit de la donner . Le Divertiſſe . ment finy , elles curent de la peine à ſe débarraſſer de tous ceux qui voulureneles voir & leur parler : Elles furent entourées de Fâ . cheux , on leur offrir
vinge Chaiſes & cent Caroſſes . 

20 LE MERCURE ſi galant & ſi magnifique , qu'un Prince Amant n'au roit pû regaler autrement ſa Maiſtreſſe . Les deux Sæurs parurent auſſi ſur priſes qu'il eſt aiſé de ſe l'i . maginer . Elles demande rent à l'Hofte & à
l'Hof teflc d'où venoient tous cos Mets , & leur direnc qu'on ſe mocquoit d'elles , & qu'elles nc les avoient pas demandez . L'Hofte leur répondit qu'il avoie ordre de les leur ſervir , & de leur donner tout ce qu'elles
ſouhaiteroicnt , & 

21 

GALANT : 

19 pour s'en retourner ; & de . puis le plus jeune Marquis , juſques au plus âgé Courri fan , chacun offrir la main à Celic pour deſcendre les Degrez du Chaſteau , où quelques Femmes jalouſes de ſa beauté ,
l'accendirene pour la voir paſſer . Elles furent à peine chez elles , ou fa Sæur ne voulut lailler entrer perſonne , qu'elles demanderenc à manger . On les fic attendre long cemps , & elles commen çoient à s'impatienter ,
lors qu'on leur ſervit un Soupé 

GALANT . meline toutes les choſes dont il pourroit prévoir qu'elles auroient beſoin , fans prendre de leur ar gent . Il adjoûta qu'il avoit fait porter leurs Hardes dans la plus belle Chambre de ſon Logis , & qu'il ne
ſouffriroit point qu'elles couchaſſent dans celle qu'elles avoient choiſie . Lucille ſe douta bien que toutes ces galanteries ' ne venoient que du Prince ou de Leonidas , mais elle n'en témoigna rien . Elle ne ſe wompoit pas
dans ces con 

в ij 
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22 LE MERCURE jectures ; Leonidas avoit envoyé querir l'Hofte ' , & luy avoit parlé luy - meſme . Sa paſſion eſtoit devenuë ſi forte dés ſa naiſſance , que depuis beaucoup de Siecles nous n'avons peut - eſtre
poinreu d'exemple d'une ſi violente ardeur . Quand les deux Sours furent cou chées , l'aînée qui avoit de Yelprit , fit reflexion fur toutce qui s'eftoit paſſé ; & comme elle jugea de la ſuite par 

de li beaux com . mencemcns , elle reſolue de partir le lendemain , & 

24. LE MERCURE avoit eſté gagné , ne luy fit point connoiſtre ſon del ſein , & luy dit ſeulement en ſortant de chez luy , qu'elle alloit à l'Egliſe 

. Deux heures apres leur dé part , Leonidas envoya ( ça . voir de leurs nouvelles . Son Meſſager y revint plu fieurs fois , & cet Amant ayant ſgeu qu'on ne les pouvoit trouver , les fic chercher par tour : il ne les crût
toutefois point parties juſques au ſoir ; mais quand la nuit fut venuë , il ne douta plus de leur dé 

part . 

GALANT . 

23 meſme de grand marin , quoy que ſon deſlein cut elté de reſter quelques jours à la Cour , pour faire voir à la Sæur les Apparte mens du Chaſteau . Celie ne pút apprendre cette Nouvelle , ſans enfoupirer ; elle
auroit volontiers de meuré plus long - temps à la Cour , & ce qui s'eſtoit paſſéne l'en avoit point re butée ; Elle n'en témoigna coutefois rien à ſa Sour , & partit dés le lendemain avec elle . Lucille qui ſe doura bien que
l'Hoſte 

GALANT . part . Il en cuc un chagrin qui ne ſe peut qu'à peina concevoir ; mais il auroir eſté au defeſpoir , s'il n'a voit pasfçcu le lieu où elles demeuroicac à la Ville . U envoya dés le lende . main pour fçavoir de
leurs nouvelles , mais on no trouva perſonne , & l'on dit qu'elles n'eſtoicnt point revenuës . Il y renvoya lo jour ſuivant , on dit la mer me choſe à celuy qui y fuc de la part : De force qu'ayant encoreula meline réponſe ,
ſon amour l'obli Tomc IY . 

C 
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26 LE MERCURE gea d'y aller luy.meſme . Il croyoit bien que l'on avoit fait toutes ces réponſes ; mais il ſe perſuadoir qu'el . les avoient donné ordre de les faire , & qu'ayant reſolu de ne le pas voir , elles vou . loient
qu'on crût qu'elles n'eſtoient pas revenues chiez elles . Cet Illuſtre Amanc fit tout ce qu'il luy fut poſſible pour déveloper ce miſtere ; mais tout l'é clairciſſement qu'il pût ti 

fut qu'elleseſtoient de recour , mais qu'elles n'e Itoient pas venuës loger 

28 LE MERCURE d'ardeur , il falloit qu'il la cherchât dans une grande Ville , & qu'il la cherchâu meſme long - temps fans ef ue aſſuré de la trouver . Cette incertitude eftoir bien cruelle pour un Hom . me aufli
impaticar & aufli amoureux que Lconidas : Il ne pouvoir ſe conſoler , cependant il fallut bien prendre parience , & mettre des Eſpions en Campagne , ce qu'il fit ; Ils réülfirent li bien qu'ils découvrirent enfin apres huit
jours d'une recherche fort cxacte , le 

rer , 

GALANT . 

27 chez elles , & c'eſtoit lave rité ; car Lucille s'eftast dourée de ce qui arriveroit ; n'avoit point voulu depuis ſon retour loger dans le licu où elle avoit dit au Prince Polexandre qu'elle demeuroit , parce que ce Prince
l'ayant rediс haute ment , toute la Cour en el coit inſtruire . Leonidas fuc inconſolable de n'avoir pû apprendre d'autres nou velles de la Maiſtrelle . Il ſe voyoit moins avancé que le premier jour ; & pour voir celle qu'il
aimoit avec tant 

Cij 

GALANT . 

29 licu où les deux Sæurs de meuroient . Le Prince do fon coſté avoit pris le meſ me ſoin , & ceux qu'il avoie employez , s'eſtani bien acie quitez de leur commillion , il apprit preſque en - meſmo temps la demeure de
Celis , II refolur de l'aller crouvek , & fir mettre pour ger eftes un Mapreau de bonne fory tune dans ſon Carrera qu'il fit arreſter au bout de la Ruë où demeuroir Celie , Leonidas en avoit auſſi pris un , &
ſuivyd'unLaquais ſans livrée , s'eſtoit fait conduira 

ciij 
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30 LE MERCURE jufques à la porte dans une Chaiſe de place . Ils feren contrcrent tous deux fur le Degré , & s'eſtans recon nus , ils ne pürent s’empef cher de fe faire une mu . suelle confidence , ce qui ne plût
toutefois pas à Léo . nidas , car il eſtoit beau coup plus amoureux que lo Prince . Ils heurterent en femble à fa porre de la Chambre de Celic : Elle leur fut ouverte par Lucille , qui leur en refuſa l'entrée ayec le plus de
civiliié qu'il luy fut poſible . Il acman 

☆ LE MERCURE voient juger d'elles plus avantageuſement qu'ils ac Keilaient peut - estre . Ils fe Ezuirerepe affez mal faris . Binn , mis dans la reſolu . bon diconfules enfemble ce qu'ila avoizat à faire , as de poolfas
las choſes plus Araol blaenukset cas em TERCIJFC.unudamanaTemala Cichlari dama la melma Ruë : Iles 

y sektontreat Celix qui ne les reconnut pa d'abord . Lucille y vinc 2011 - toft , & après leur 2 voir parlé quelque cemps , lesconjura de les laiſſer for : 

GALANT . derent la permiſſion d'y re venir l'aprefdinée ce qu' elle leur refula avec la mefe me civilité , en leur diſant qu'elle avoit affaire chez une Femme de Qualité qui demedroit dans un Quar tier fort éloigné du
fien , e qui eftir fort connue du Prince . Elle deur dir ceia , non ſeulemenr pour les empefcher de venir ; mais encor pour leur apprendre que puis qu'elles connoiſ . foient particulierement cette Dame , qui eſtoit ury
cxemple de vertu , its de 

GALANT . 

33 cir ſans les fuivre . A quoy ecs Meffreurs obeirent peut - etre moins pour l'a mour d'elles , qu'à cauſe d'eux - meſmos , ne voulans pas eſtre connus . Ils s'en retournerenc donc , & re . folurent , die ſe crouver dans
la Ruë où Lucille avoit dir le macia qu'elle iroit voir l'apreidinée une Dame die Qualité . Ils vouloient ſçavoir felle leur avoir die vray , & par ce meſme moyenils vouloient vois Lucille qu'ils avoient trouvée encor plus
belle 
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34 

LE MERCURE que lors qu'ils l'avoiene veuë à la Cour . Ils ne nian querent pas de ſe trouver au rendez - vous qu'ils ſe don . nerent ; 

& pour faire réüffir leur deſſein , its firent mçe . tre leurs Carroffes aux deux bours de la Ruë ou demeu . roitla Dame que Lucille & fa Sæur devojene aller voir , & chez qui elles eſtoiene déja entrées lors qu'ils arri
verent . Ils atcendirent long temps qu'elles ſortirent ; & le moment qu'ils ar tendoient avec beaucoup d'impatience eftant arrivé , 

36 LE MERCURE Tautre bour de la Ruë . Elle cuſt à peine fait une partie du chemin , qu'elle apper . çeut le Carroſe du Prince Polexandre . Elle ſe trouva fort embaraſſée , & s'arreſta pour réver un moment à ce
qu'elle avoir à faire : Elle n'avoit encor pris aucune reſolution , lors que le Prin . ce , cnvelope de ſon man : deau de bonne fortune , for . cit de ſon Carroſſe , & les vint aborder avec beau coup de civilité . Leonidas en
titaurant avec un pareil équipage . Leur converſa 

GALANT . 

38 chacun fe tint dans fon pofte , ainſi qu'ils avoient refolu . Lucille & fa Sæus eftant preſque au bout de la Ruë , apperçeurent le Ca rolle de Leonidas . Elles ne donnerent aucuns fignes qui puffent faire connoiſtre
qu'elles l'avoient remar qué ; car Lucille l'ayant veu la premiere , & s'eſtant dou . tée d'une partie de la chole , & que Leonidas devoit eftreen - embuſcade au coin de la Ruë , dit à ſa Sour de la ſuivre , & ſe retourna
auſſi coſt , afin de s'en aller par 

GALANT : 37 sion 

fut aſſez longue , & ces Jeux Amans les preſſerent avec toutes les inſtances maginables , de monter lans l'un de leurs Carroſſes , De leur pronirent de les nener où elles vouloient iller , ſans qu'elles euſſent jucun ſujet de
ſe plaindre d'eux . Comme ils eſtoient dans une Ruë dérournée , & 6 qu'il n'y paſſoit pas beau . coup de monde , Lucille ſe defendit long - temps , & n'accepta leur offre qu'a pres pluſieurs refus . Quand elles furent
dans le Ca. 
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38 LF MERCURE rofle , le Cocher qui avoit l'ordre de tout ce qu'il de voit faire , le mena förr dou . cement , & leur fic faire trois fois plus de chemin qu'il n'eſtoit neceſſaire pou aller où elles avoient prić qu'on les
menât . Elles s'en apperçeurent , & Lucille leur dit qu'elle n'apprehen . doit rien , & qu'elle eſtoit moncée en Caroſle ſur la parole d'un Grand Prince , quin'en voudroit pas man . quer meſme à ſes plus grands Ennemis
. Leoni . das parla peu ; mais ſes 

40 LE MERCURE ne pourroit eſtre heureux fans elle , puis qu'elle avoit fur ſa Sour une authorité de Merė . Le Prince ne parut pas fi paffionné , & cour ſon procedé för aſſez connoiſtre , que s'il eftoi d'humeur à
profiter d'une avanture , il ne vouloir , ny la chercher , ny qu'elle . lug fic de la peine . Laiſſonsre . tourner ces deux Amans chez eux , & fuivons Lucille & Celie juſques à la Cham bre de leut Amie . Avant que d'y
entrer , Lucille vou fut détacher la Robe de fa 

Sour ; 

GALANT . 

39 yeux paslerent beaucoup ; l'excez de ſon amour le ren dit preſque immobile , & l'on ne vic jamais tant de chagrin que celuy qu'il té . moigna dans le moment qu'il fallur ſe ſeparer , & laiſſer Lucille & Celie chez leur
Amie . En difant adieu à cette derniere , il luy ſerra la main avec des tranſports preſque incroyables : il la pria cout bas de ſe reſſou : venir de luy . Il n'oublia pas Lucille , & luy fit toutes les amiciez imaginables , eſtant
forcement perſuadé qu'il 

GALANT . 

41 Sour ; mais elle fur bica ſurpriſe d'entendrele bruit que firent plus de cent Loüis d'or , que Leonidas avoitmis dans la Jupe fans l'en avertir . Le Laquais de leur Amie ſortit avec de la lumiere , & leur aida à les
ramaſſer . Célie fur ſur le poinct de sout gâter , enté . inoignantia ſurpriſe qu'elle eut de voirceo argenrı mais la Sæur l'averdit de ne rien dire & de la laiſſer parler . Il eſtoic temps , car la Mai treſſe du Logis vint aufli .
toſt , ayant entendu le cry 

TomeIV . D 
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4. LE MERCURE que for Laquais avoit fait pour marquer ſon étonne . ment . Lucille luy fie ſur le chanıp une Hiſtoire , & luy dit qu'elle venoit de rece . voir cet argent pour une autre . Ce tour d'adreſſe cftoit
neceſſaire ; car bien qu'elles fuſſent de cres bonne Famille , chacun ça voit bien que leurs Affaires eſtoient en mauvais eltat . Lucille nie fut pas long temps à fa viſite , . & sen utant retournée chez elle avec la sour , elle
fut en dle - mefme de tres - ferielle 

44 LE MERCURE toûjours fair ſuivre par un Laquais déguiſé , avoit fçcu tout ce qu'elle avoir fait , mais non pas tout ce qu'elle avoit penſé . Elle fit ré ponſe à ce meſme Laquais , qu'elle alloit en fon Pays avec la
Scur , & qu'elle a . voit louée certe Chambre pour y mettre ſes meubles pendant ſon abſence . Elle jugea bien qu'elle ne ſeroit Guivie d'aucun Efpion pen dant que ce Laquais iroit faire cette réponſe à ſon Maistre , &
dans cette pen fécelle fic au plucoft porter 

GALANT . fe's reflexions ſur tout ce qui s'eſtoit paffé pendant la journée ; & les avantures du inatin , de l'aprefdînée & du ſoir , luy firerit juger que les choſes n'en demeu . seroient pas là , ſi elle n'y mettoir ordre ; &
dans ce deſſein elle refolut d'ache ter quelques meubles des le lendemain , & de loüer une Chambre dans un Quarrier forr éloigné , ce qu'elle fir ; mais comme dle faifoit tendre ſes meu bles , elle reçcut une Lettre de
Leonidas , qui l'ayanıt 

GALANT . 

43 fes meubles dans la 

pre miere Chambre qu'elle trouva vuide dans un des Fauxbourgs de la Ville , fort éloigné de l'endroit où elle eſtoit . Elle vinr heureufe . ment à bourde ſon deſſein ; & trompa pour ce coup Lconidas & ſon Eſpion , qui
pendant huit jours conrue toute la Ville ſans 

les pou . voir trouver , & fans 

pou . voir meſme en apprendre aucuncs nouvelles . Leoni . das dit au Prince Poleran dre une partie de tout ce qui s'eſtoit paſſé ; & quoy 

Dij 
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46 LE MERCURE qu'il ne fut pas tout à fair perſuadé que Lucille & fa Sour fuffent allees en leur Pays , .ny mefmes qu'elles y daffent aller , il ne laiſſa pas ' de faire tout ce qu'il pât pour empeſcher le Prince d'en
douter . Il le CEût ; & ne voulant pas ſe faire une affaire de ce com mencement d'avancure , il oublia tout à fait Celie , & lailla à Leonidas le ſoin de la chercher . Peut - cftre nei'auu roit - il de longtemps trou vée , ſila
Fortune ne s'en fuo méléc huir jours apres , 

48 LE MERCURE voir cette complaiſance pour luy , & qu'elle ne ſeroit point blâmée de la Saur , puis qu'elle avoit déja ené dans le Carolle du Prince . Auſſi - coſt qu'elle fur entrée dans celuy de Leonidas , il parla
bas à un de ſes Gens ; & celuy à qui il parla ayant dit au Cocher l'insertion de fon Maiſtre , il les mena dans une Maiſon dont la porte s'ouvrit ſans qu'on vit paroiſtre perſoninc . Leonidas ouvrit celle du premier
Appartement avec une petit Clef qu'il avoit 

fur 

GALANT . 

47 ne luy eut fait rencontrer Celie qui ſortoit d'un petit Temple qui eftoit dans le meſme Fauxbourg où elle logcoir . Il ne l'eut pas plu tołt apperçeuë , qu'il fortit de fon Carolle avec beau coup de précipitation , &
courut luy parler . Ella préſ ſa d'y monter , elle s'en de fendit ; il luy dit qu'il ne la quitteroit point , & qu'il la ſuivroit à pied . Elle für em . barraffée de optte réponſe ; & voyant qu'il ſe metroit en eſtat de tenir fa parole ,
elle crûc qu'elle devoit a 

GALANT . ſur luy ; & Celic apperçûr une Chambre dont léclar l'ébloüit d'abord . Il y avoit ſur la Table deur Flam . beaux de vermeil doré , garnis de deux Bougies allumées . Leonidas ouvrir une Armoire qui cftoic à
l'un des coltez de la Che , minée , dont il cira de petits Fagots de Sermane ; puis en ayant ouvert une autre qui eſtoic de l'autre coſté , il en tira de petits bou . chons de paille qu'il alle ma à l'une des Bougies , & avec
cette paille il mir le 
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go LE MERCURE feu aux Fagors qu'il avoit mis dans la cheminée . Ils furent à peine allu . mez , qu'il entretint Celic de la paſſion , mais avec beaucoup plus d'ardeur & des tranſports beaucoup plus grands qu'il
n'avoit fait dans le Carroſſe . Il ſe jecta vingt fois à ſes ge . noux ; il les embraſſa , il les arrouſa de ſes larmes , & luy dit des choſes capa bles d'attendrir le cour le plus endurcy . Celie , dont le jeune caur eſtoit encor
cout ncuf , & qui ne ſçavoit 

ya LE MERCURE raille de la Chambre , & qui fembloient n'y avoir eſté faites que poury ſervic d'ornement . Il cira de l'une un grand Baſſin remply de coures forces de Confitu . res , & de l'autre quantité de Liqueurs
délicieuſes . Les Confitures n'épouvan tent point les Filles de l'âge de Celie : Elle man gea beaucoup de celles - là , & les trouva fort bonnes . Sur la fin de cette Colla . cion , Leonidas ouvrit une aurre Armoire , de
laquelle il tira ane Coracoce , un 

GALANT . 

JE ay aimer ny hair , cut pitié de ces maux , ſans les par . tager . Elle luy dit qu'elle en eſtoit bien fachée , mais elle ne luy dit point qu'elle l'aimoir . Comment au roit - elle pû luy dire , elle l'ignoroit ctc meſmo .
Leonidas qui ne pouvoit la regardtr , ſans devenit de moment en moment cacor plus amoureux , mic toutes choſes en uſage pour ſe faire aimer . Il ou vric crois ou quatre Ar moires peintes & dorées qui çſtoicnt dans
la mu 

E ij 

GALANT . 

53 Mouchoir , & des Tours de Bras d'un point de Veniſe admirable , que Celie ne pớc refuſer . ' Il n'en de meura pas là , & tira d'unc quatriéme Armoirc deur Bources , dont l'unc eftoit de Point d'Eſpagnc , & l'autre
brodée avec des perles : Eltes eſtoient rem , plics de cent cinquante Loüis chacune , & poule voient mettre bien des vertus à l'épreuve . Celic rougit à la veuë de ces Bouices ; elle craignit que Leonidas ne vouluela 
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que ce feroit 

54 LE RIERCIRE contraindre à les prendre , & elle apprehenda en meſme temps d'eſtre que rellée de la Soeur , ſi elle les acceptoir . Cette crainte fur cauſe qu'elle pria Lco nidas de ne les luy point donner avant
qu'il " l'eus preſſée de les prendre ; mais cet Amant joüa ſu bien ſon perſonnage , qu'il la fic réſoudre à les acce . prer : ce ne fur pourtant qu'à condition qu'il y join . droit un Billet pour fa Saur , par lequel il luy
manderoit qu'il l'avoit 

gó LE MERCURE que Leonidas l'avoit enlc . vée . Elle ne ſe trompoit pas ; mais elle eſtoit per fuadée 

pour plus long - temps . Celic n'oſa preſques la regarder en cntrabı ; & apres avoir eſſuyé toutes ſes repriman . des & cous ſes cmporte mens , elle luy donna la Lettre de Leonidas , fans oſer preſque lever les yeux ſur
cile . Lucille l'a lûe , & feignic de s'adoucir , afin de luy faire dire tout ce qui s'eſtoic paſſé pendant le temps qu'elle avoit cité 

GALANT . 

55 contrainte de les prendre , auſſi bien que de monter dans fon Carroſſe lors qu'il l'avoit rencontrée . Quel que temps apres il la rea mena chez elle fans 

y en . trer , & donna ordre à ſes Eſpions de faire ſi bonne garde , qu'elles ne púffent déloger fans qu'il en fuc averty . Lors que Celie entra chez elle , elle crouva fa Sæur dans le plus grand chagrin du monde : Elle
avoit couru la chercher en vingcendroits ; & ne l'ayant point trouvée , elle croyoit 

GALANT . 

57 avec Leonidas . Celie en fit un fidelle raport à fa Sæur , pendant lequel Lucille eur plus d'une fois peur d'ap prendre des choſes qui l'auroicnt miſe au deler poir . Leur entretien eftoie à peine finy , que Lucille reçût
une Lettre de Leo , nidas , par laquelle il la prioit de venir luy parler chez luy , & de ſe laiſſer conduire par le Porteur . Comme il ne demandois que Lucille , & que ce n'eſ toie pas d'elle qu'il eſtoit amoureux , elle ne fit
poiar 
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58 LE MERCURE de difficu té de l'aller trou ver . Elle fut conduite par un Eſcalier dérobé dans la Chambre de Leonidas , qui la reçût preſques avec au tant de joye qu'il auroit fait fa Maiſtreffe . il tâcha par toutes
forces de moyens de ſe la tendre favorable , & joignit aux prieres des of fres ſi avancageuſes , qu'el les en auroient pû center bcaucoup d'autres pius ac commodées que Lucille . Cette vertueuſe Perſonne refuſa de le
ſervir , ſans luy faire voir de ces vertus dia . 

60 LE MERCURE fer Lucille de luy eſtre fa vorable , lors qu'on luy vine dire qu'on Ambaſſadeur quivenoit luy rendre vifite , eſtoit à la Porte . Il fut obli 

. gé de quitter Lucille , qui s'en retourna chez elle avec beaucoup de chagrin , jugeant bien par la maniere dont Leonidas luy avoit parlé , qu'il ne pouroit ja mais vaincre ſa paſſion , & qu'elle luy feroit entre prendre
toutes choſes pour venir à bour de ſes ſouhaits . Lucille eftant de retour chez elle , continua de faire 

61 

GALANT . 

59 bleſſes qui ne s'expliquen qu'avec emportement . Elle luy parla au contraire avec beaucoup de douceur , & le pria de ne fe point pré valoir de la jeuneſſe & de la ſimplicité de la Sæur . Tout ce que Lucille dit à
Leonidas , ne le fatisfic point ; il eſtoit trop amou reux , & s'eſtoit fortement mis dans l'eſprit de fe faire aimer , & de furmonter tous les obſtacles qui pouroiene s'oppoſer à la pallion ; & pour venir à bout de ſon
deſſein , il alloit encor pref 

GALANT . les meſmes reflexions ; & ſon inquiétude parut fi grande ſur ſon viſage , que Celie s'en apperçût , & luy deinanda le ſujer de la tril relle . Lucille luy en dit un : parcie , & tâcha de luy faire concevoir le
danger qu'il y avoit de donner ſon coeur , & les peines que l'amour & l'inconſtance des Hommes faiſoient fouffrir à celles qui s'engageoient dans de grandes pallions . Lucille noublia rien poar perſua der ces verirez à
fa Sour ; & pour les luy faire mieux 
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62 LE MERCURE comprendre , elle les luy cxpliqua familierement , & s'accommoda à ſon cſprie , Elles n'avoient pas encor finy cet entretien , lors qu'on leur vint dire qu'un Homme de robe de leur Pais demandoit à
parler à alles . Elles dirėnt qu'on le firmonter ; & preſque dans le meſme inſtant elles vi . rent entrer Leonidas de guiſé en Conſeiller . Elles ne le reconiurcnt pas d'a bord ; mais à peine cut - il ouvert la bouche , que 

fa voix le fit reconnoiſtre . Il 

64 LE MERCURE penſa rendre l'ame . Il s'en retourna un peu plus ſatis fait qu'il n'avoit encor eſté ; mais ſon trouble eſtoit coû jours ſigrand , qu'ayant mis fur luy une ſomme conſi derable , à deſſein de la lail . fer ;
dans la Chambre , il ne s'en fouvint que lors qu'il fur à la porte de la Ruë ; & AC voulant point la rem porter , il la jetta dans le foupirail de leur Cave , où elle'ne fut trouvée que quel 

. ques jours apres . Cerce derniere viſite ayant beau comp augmencé l'embarras 

de 

GALANT . 63 ſe jetta aux genoux de Ce . lie , il embraſſa ceux de Lu cille . Il luy dir mille fois qu'il alloit mourir , & ta conjura avec un torrent de larmes de parler pour luy . Il leur fit pitié à toutes deux , & les
embaraſſa fort , car elles crârent qu'il eſtoit veritablement malade , & l'on dit qu'elles ne ſe trom perent pas . Elles luy don nerent quelque eſpoir ( ce qu'elles n'avoient point encor fait ) & Lucille ſouf frit qu'il baiſaſt les
mains de Celie , ſur leſquelles il 

GALANT . de Lucille , elle vir bien ou qu'il falloit que la Scur ai . mait Leonidas , ou qu'elle cellait couc.à fait de levoirs ce qui n'eſtoit pas aiſé , puis qu'on ne peut que tres . difficilement chaſſer les grands Seigneurs
amou . reux . Elle crût pourtant devoir faire tous les efforts pour banir celuy - cyde chez clle ; & afin de n'avoir ricn à ſe reprocher , elle jugea à propos de luy faire écrire par Celic , & de dicter elle meſme la Lettre à
la Scur ; ce qu'elle fit . Celie ne l'ém 
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66 LE MERCURE crivit qu'avec chagrin ; & quoy que Leonidas ne fue pas dans un âge à inſpirer beaucoup d'amour à unc jeune Perſonne , ſes ma . nieres n'avoient pas laiſſé de la coucher , & elle con . mençoit à
fentir qu'elle auroit efté fâchée de ne le plus voir . Elle n'en ſçavoit pas bien la raiſon , & peut eſtre que la vanité s'eſtoit cmparée de ſon coeur auft bien que l'amour . Il fallar pourtant écrire , malgré tout ce qu'elle
fentoit . Elle n'oſa pas meſme en rien 

68 LE MERCURE chere , s'il eſtoit vray qu'il cut autanc d'amour pour elle qu'il luy en avoic fait voir . Celie adjoûtoic qu'en conſideration de l'amour qu'il avoit pour elle , elle a . voit faic coat cequ'elle avoit pů pour
ſe faire vouloir ce qu'il ſouhaitoit d'elle . Leo . nidas lât cette Lettre avec beaucoup d'émotion , mais il ne pût lire la fin fans co kere . Il y répondit auflicoft , & fic coûjours voir à Celic la mefme ardeur & la mer . me
foümidson ; mais il écrivic à Lucille une Lcete 

GALANT . 

67 témoigner à la Sour ; mais elle ne ſe cacha pas ſi bien , qu'elle ne laiſfait échaper quelques ſoấpirs que cette judicieuſe Perſonne ne vou luc pas entendre . La Lettre qu'elle luy fic écrire eſtoit toute pleine d'eſtime &
de reſpect , & marquoic à Leo nidas que lors que la paſ . fion ſeroit fçevë , elle ne luy apporteroit point de gloire , & que quelque avantage qu'elle en reçût , elle ne faifferoit pas de nuire à ſa réputation , & qu'elle luy
devoit eſtre 

GALANT . 

69 pleine d'emportement . If luy manda que la Sæur avoit des Confidens qui ſe trouveroicnt mal des con ſeils qu'ils luy donnoienc . Il adjoûtoit que Celic n'a voit poitit écrit d'elle meſine , qu'elle avoit fait tout ce
qu'elle avoit pil pour fe faire vouloir ce qu'il 

for baitoit . C'eſtoit l'endroit de la Lettre de Celie qui l'avoit le plus choqué , & ce fut ce qui l'obligea d'ć . erire à Lucille , qu'il ſoup çonna d'abord d'avoir diché la Leure de la Soeur . Lean 
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yo LE MERCURE cille connut bien qu'il la ſoupçonnoit ; inais comme elle avoir de l'eſprit , elle n'en témoigna rien . Lco . nidas en eur du dépir , & fa prudence l'irrita . Il luy die quelques jours apres à elle meſme , &
adjoûta que Celie luy avoit tour avoué , Lucille querella fa Sæur ; & Leonidas , dont l'eſprit 

à des intri . gues plus élevées , n'eut pas de peine à broüiller les deux Seurs . Il y trouva l'eſprit de Celie tour dif 

. polé : Elle commençoit à 

72 LE MERCURE apres l'union d'Ariſtée & de Celie , Lucille fe recira chez une de ſes parentes pour les laiſſer enſemble 

. Leonidas leur rendit ſou . vent viſite , & fut toûjours bien reçeu . Sa paſſion aug . mentant toûjours , loin de diminuer , Celic ſe vit bien . toft logée dans une Mai . ſon magnifique & riche . mene ineublée ; & Leoni .
das pouvant alors la voir plus commodémone & à fes heures de loiſir , alla fouvent paſſer les ſoirées chez elle , apres avoir pen 

dant 

eſtoit propre 

GALANT : 

78 ſe ſentir , & ne ſouffroit plus qu'avec chagrin l'em pire que la Sour prenoit fur elle . Lucille voyant qu'il n'y avoit plus de re medes , & qu'elle ne pou . soit plus eſtre maitreſſe de l'eſprit de fa Scur , ſe retira , &
l'abandonna à la con duite d'une seur aiſnée nommée Ariſtée , qui ſou haitoir avec beaucoup de paſſion de ſe meſter des affaires de Celie . Chacun s'en trouva bien , car elle n'eſtoit pas ſi ſevere que Lucille . Quelques
jours 

GALANT . 

73 dant tout le jour donné les ſoins aux Affaires les plus importantes de l'Eltat . Jamais Amant ne fut fi amoureux , ny ſi magnifi que ; & jamais Amant ne fic cant de bien , & n'en fit cant donner à la Maiſtreſſe , puis
qu'il fit faire à la Cour beaucoup d'affaires ſous ſon nom , dont elle tira des ſommes tres conſidérables qu'elle remit entre ſes mains , afin qu'il luy fit pro fiter cet argent . Les cho ſes demcurcrent quelque temps en cet
état , & jamais 

Tomelv . G 



309 

74 LE MERCURE Amans ne furene ſi amou . reux , ficontens , ny ſi ſatis faits l'unde l'autre . Licinius , Parent de Leonidas , & qui luy eſtoit redevable d'une partie de la fortune , & qui ſçavoit ſon amour , parce qu'il
ne luy cachoit rien , ne pûr voir leur bonheur ſans 

envie ; & 

quoy qu'il eut une Maiſtreſſe ca. pablede retenir toûjours le plus inſenſible cour , tous cescharmes ne l'empeſche rent pas de prendre de l'a mour pourCclie . Il comba . titlongtemps cetrepaſſion , 

76 LE MERCURE tude ; & apres avoir fait connoiſtre la paſſion à Ce lie par toutes les choſes qui précedent ordinairement les declarations d'amour , il l'aſſura de ce que les ſoins , ſes yeux , & ſes ſoû . pirs , luy
avoient déja dit pluſieurs fois , & luy pro teſta avec des tranſports tout pleins de tendreiſe & d'ardeur , qu'il l'aimercit toûjours , quand meſme elle ne répondroit jamais à la paſſion . Celie , que mille raiſons devoient
em peſcher de trahir Leonidas , 

leur porter 

77 

GALANT . 

75 & fit tout ce qu'il luy fur poſſible pour la ſurmonter . il eſtoit au deſeſpoir d'ai mer la Maiſtrelle de ſon Parent , & d'un Parent à qui il avoit tous les jours de nouvelles obligations ; & l'infidelité qu'il faiſoit à Hortenſe (
c'eſt le nom de celle qu'il aimoit & dont il eſtoit aimé ) ne luy cauſoit pas moins de chagrin . Toutes ces conſideracions furent cauſe qu'il balança longtemps s'il ſe declare roit : mais enfin ſon amour l'emporta ſur ſon
incerti 

GALANT . reçeut tres - mal cerre de . claration ; elle s'en irrita meſme , & defendit à Lici nius avec toute la fierté dont elle eſtoit capable , de luy dire jamais le moindre moi de ſon ainour . Il ne luy promit rien ; il eur
rai ſon , il ne luy auroit pas tenu ſa parole , puis que des le lendemain il luy fit con . noiſtre tout ce qu'il ſentoit avec des paroles bien plus preſſantes . On eſt ordi nairement timide le jour d'une declaration , & on ne dit
pas tout ce que l'on 

Gij 
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donner par 

78 LE MERCURE à réſolu de dire : mais quand ce premier pas cſt une fois fait , & qu'un Amant a vaincu la timi dité qui accompagne ſon amour lors qu'il n'en a pas encor parlé , il en dit ſou vent plus qu'il ne voudroit
, & meſme plus qu'il ne de . vroit . C'eſt ce que fit Li cinius ; il ne laiſſa échaper aucune occaſion de parler à Celie ſans l'entretenir de ſon amour ; & quand il en eſtoit empeſché , il luy en donnoit coutes les marques
muettes dont un Ainant eſt 

80 LE MERCURE n'ayant jamais crû que Li . cinius qui avoit de l'eſprit , fur aſſez aveuglé pour luy 

écrit des preu ves de la paſſion qu'il avoit pour elle . Il devoit appré hender qu'elle ne les mon crât à Leonidas , comme elle fit quelque temps apres : mais comme elle craignoit de le perdre , cc nc fur qu'avec bien de
la peine , & qu'apres s'eſtre apperçcuë que Leonidas avoir remarqué la paſſion de fon Parent . Elle crût qu'elle ſe rendroit coupa 

CALANT . 

79 capable . Celic luy repre ſenca pluſieurs fois tout ce qu'il devoit à Leonidas ; mais toutes ces conſidéra cions ſont foibles , quand l'amour eſt violent . Il eſt aiſé de juger que le ſien le fur , puis qu'il ne ſe coA . tenta
pas d'en parler plu ſieurs fois à Celie , & qu'il luy écrivit avec les termes les plus paſſionnez que peur inventer un Amant , cout ce qu'il luy avoit dit pluſieurs fois . La ſurpriſe de Gelie fut grande , & clle licu de
s'éconner , 

GALANT . 

81 ble à la cacher plus long temps , & qu'elle en devoit parler à Leonidas avanc que Leonidas luy en par lalt ; ce qu'elle fit , ſans ren dre pourtant Licinius aufli coupable qu'il l'eſtoit . Quoy qu’une Femme n'ai me pas
toûjours tous ceux qui ſoûpirent pour elle , elle leur en ſçait quelque fois bon gré , & ne les punit pas toûjours . Encor que Leonidas ne douraſt point de l'amour de Licinius , il tâchoir dans de certains nomens de ſe
perſuader à 

Cu 
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82 LE MERCURE luy - meſme qu'il ſe trom . poit : mais quand Celie l'eut aiſuré de ce qu'il ap préhendoit de ſçavoir au vray , il en eut une douleur mortelle . Quoy que Celie ne répondit point à ſa paſ . fion , cette
douleur donna beaucoup de chagrin à cerce belle Perſonne ; ello crût que Leonidas pouroic la ſoupçonner ; & voyant que ſa douleur & fon in quiétude redoubloient de moment en moment , 

elle ſe réſolut de luy montrer les Lettres qu'elle avoit re 

84 LE MERCURE voyage où Leonidas fue obligé d'aller . S'il avoit på s'en diſpenſer , il ſeroit de meuré avec beaucoup de joye aupres de ſon aimable Celie ; mais il eſtoit abſo . lument neceſſaire qu'il fur au voyage .
Il partit avec une douleur qui ne ſe peu exprimer ; il avoit raiſon d'en avoir , il quittoit ſa 

la Majſtreſſe , & laiſſoit un Rival aupres d'elle . Il ne croyoit pas que ce Rival fut aimé , inais il appréhen duit qu'on ne l'aimalt . L'amour fait voir tous les 

GALANT . 83 çeuës de Licinius . Ce fut un coup de foudre pour Leonidas ; il ne voulut pourtant point s'en plain dre à ſon Parent ; & puis qu'il nc luy diſtrien , il fal loit qu'il en fur empeſché 

de bonnes raiſons . Les choſes demeurerent quel que temps en cet état , c'eſt à dire que Leonidas fut toûjours beaucoup cha grin , Licinius fort amou reux , & Celie toûjours im portunée : mais l'amour vouloit qu'elle
la fur davan tage , car le Prince fit un 

par 

GALANT . 

85 jours des choſes plus ſur prenantes . Si Leonidas fue au deſeſpoir de partir , & a Celie en euc beaucoup de chagrin , Licinius en cur beaucoup de joye : Il crût qu'il profiteroit de l'ab lence de ſon Parent , qu'il
verroit plus ſouvent Celie , qu'il luy parleroic plus commodément de ſon amour , qu'il luy en feroit mieux connoiſtre l'excés , & que 

l'abſence de Leo nidas pouroit le faire ou blier . ' Il ne rint pas à luy , il y travailla de tout ſon 
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86 LE MERCURE poſſible , & fit tout ce qu'un Amane peut s'ima . giner pour ſe faire aimer & pour faire oublier ſon Rival . Il n'eut 

pas 

tout le temps qu'il ſouhaitoit pour venir à bout de ſes deſſeins 

, Leonidas ne pouvane vivre ſans voir Celic , ſe repre . ſentoit à tous momens ſon Rival aupres d'elle ; & ne pouvant ſuporter ny les peines de l'abſence , ny les cruelles inquiétudes de la jalouſie , il envoya querir Celic
, qui le fue au Nicolt trouver avec un équipage 

que 

88 LE MERCURE ou le Prince eſtoic allé : mais quelque eſprit que l'amour inſpire aux Amans 

, il n'en pût trouver d'aſſez bonnes , & rien n'auroit eſté capable d'empeſcher Lconidas d'en connoiſtre le ſujet . Il fallur donc cet Amant ſouffrir à ſon tour les maux de l'abſence dont ſon Rival alloit eſtre guery , & qu'il
vic partir Celie . Il en fuc au defel poir , & la douleur aug . menra encor , lors qu'au moment de ſon départ il remarqua la joye que cette 

charmante 

GALANT . 87 digne de celuy qui , la man doir , & qui auroit encor eſte plus grand & plus magni fique , s'il n'eut pas elté à propos d'en retrancher les choſes qui auroient fait trop 

d'éclat . Ce revers de fortune fit à ſon tour con noiſtre à Licinius que nul Amant ne ſe peut dire heu reux ; & c'eſt avec raiſon , puis qu'il y a trop de choſes à craindre dans l'Empire d'Amour . Il eut bien voulu aller
avec Celic , ou du moins trouver quelques raiſons pour faire le voyage 

GALANT . 

89 charmante Perſonne reſ . ſentoir d'aller trouver Leo . nidas . Il crûc 

que 

ſes foû . pirs & ſes larmes pouroient la moderer ; mais il fe trompa : Toute la ten dreſſe qu'il luy fit paroiſtre , ne la coucha point ; & la joye qu'elle avoir de partir , l'empeſcha de ſonger à toute autre choſe qu'au
voyage qu'elle alloit faire . Elle dic adieu à Licinius avec une gayeté pleine d'enjouëment qui luy perça le cæur . Le dépit & la dou leur qu'il en eur , furent in 
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90 LE MERCURE cancevables ; mais quand elle luy auroit fait voir toute la cendreſſe imagina . ble , il n'auroit pas eu moins de chagrin de la voir parcir 

, tant il eſt vray qu'il eſt difi cile d'eſtre content quand on aime . La joye que Celie eur d'aller trouver Leo nidas ; le peu de chagrin qu'elle eur de le quitter , & la dureté qu'elle luy fic voir en luy diſant adieu , ne fu rent
pas capables d'alterer fon amour : Il réfolur d'el tre coûjours conſtant , & d'avoir toûjours autant 

92 LE MERCURE veuë ! Il eſtoit aupres d'elle fans luy parler & ſans la voir : Il ne fongeoit qu'à Celie ; & la miſerable Hor . tenſe voyoit bien que les foûpirs qu'il pouſſoit n’al . loient pas vers elle . Jugez de l'état où
elle eſtoic , & de la douleur : c'eſtoit pour tant la plus grande joye qu'elle cur euë depuis long temps , car la preſence de Licinius luy eſtoit chere , & il venoic plus ſouvent chez elle qu'il ne faiſoit avant le depart de
Celie . Il y eſtoit en repos , pero 

91 

GALANT . d'ardeur pour ce charmant objet , qu'il commençoit d'avoir d'indiférence pour Hortenſe . Cette Amante infortunée qui ſçavoir ſon infidelité , n'oſoit preſques s'en plaindre ; elle crai gnoit de le fâcher ; &
ſça chant qu'il ne cherchoit qu'un prétexte pour la qui ter , elle ne luy en vouloir pas fournir , en luy repro chant ſon manquement de foy . Elle le vit pendant l'abſence de Celie plus ſou vent qu'elle n'avoir accoû . cumé
; mais , helas , quelle 

GALANT . 

93 ſonne ne l'y venoit crou bler ; & celle qu'il aimoit fi tendrement eſtant à la campagne , il ne pût ſe défaire de l'habitude qu'il avoit priſe d'aller chez celle qu'il n'avoit pas aimée avec moins d'ardeur . Hortenſe eſtant
un jour ſeule , & dé . plorant ſon malheur , en donnant un libre cours à ſes larmes , Licinius entra dans la chambre avec un viſage plus guay qu'à l'or dinaire , & luy dit que 

la Cour reviendroit plutoſt qu’on avoit crû , & qu'il en 
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94. LE MERCURE venoit de recevoir des nou . velles . Que vous eſtes cruel , luy répondit Hor tenſe , de mc venir cenir ce diſcours avec un viſage ſi riant ! & que ne me cachez vous voſtre joye , puis que ce n'eſt
pas moy qui la cauſe : Il fut un peu ſurpris de cette réponſe : mais comme cerre Beauté ne le touchoir plus , & qu'il con nut bien le ſujet qui la fai ſoit parler , il ne luy repli qua rien , mais il changea de diſcours , & fir
aufficolt tourner la converſation ſur 

96 LE MERCURE jours apres ; fa maladie ne dura pas longtemps , & il mourut ſans avoir mis d'or , dre aux affaires de Celie 

, qui publia qu'il avoit de l'argent à elle , qu'elle luy avoit laiſſé pour faire pro . fiter . La mort de Leonidas ne changea point le cour de Celic ; Licinius ne le pût toucher ; & peut - eſtre qu'elle auroit moins ſouf . fert ſa
preſence qu'aupa ravant , s'il ne luy eut ić . moigné qu'il vouloic pren dre loin de les affaires , & qu'il luy feroit rendre les 

ſommes 

GALANT . 

95 des choſes indiférentes . La Cour revint quelques jours apres , & Licinius re commença de voir Celie avec autant d'empreſſe ment qu'il avoit fait avant ſon depart . Il luy donna de nouveaux témoignages de ſa
paſſion ; & quelque de . fenſe qu'elle luy fit de luy écrire , il ne luy obcït pas . Elle le redit à Leonidas , qui le ſuporta moins pa tiemment qu'avant ſon voyage , & qui dit amour le feroit mourir . Il tomba malade
quelques 

GALANT . ſommes qu'elle diſoit que Leonidas avoir à elle . Ces offres ne déplârent pas a Celie ; elle les écowa d'a . bord ſans les accepter , & les reçeut quelque temps apres . Cela luy donna licu d'avoir
commerce avec elle , & de recevoir de freis Lettres ; & quelquefois meſme quand elle avoio quelque choſe de prelle à hay dire , elle alloit le truu . ver chez luy . Pendant rou res ces entreveuës , Hor . teníe e Roic
accablợe de ja loufie & de douleursi & dós Tome IV . 

I 

que cet 
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98. LE MERCURE que Lconidas fuc mort , cile appréhenda que Celic ne donnaît ſon coeur à Lici . nius ; & comme elle vou . loit ſçavoir tout ce qui ſe paſſoit , & qu'il ne luy cftoit pas ſouvent facile , elle fci . gnic de
ſe mettre avec Li cinias , ſur le pied qu'il ſou . haitoit , & de vivre avec luy comme une Amie com mode , qui ne trouvait meſme rien à redire à cour ce qu'il faiſoit . Il crût fa cilement ce qu'il ſouhai soit , & peu à peu il
luy ou kaip for cour , & luy favoir 

100 LE MERCURE l'auroit fait avec joye : On ne ſouhaite rien tant que de ſervir ce qu'on aime . Sa bonne volonté n'empeſ 

. cha pas que Celie ne fut ſouvent mal ſatisfaite du mauvais ſuccés de ſes af . faires , & qu'elle ne le que rella quelquefois ; de ma niere qu'ils étoient ſouvent broüillez , & meſme que Celie fur une fois long temps ſans le
vouloir voir . Il n'oublia rien pour ſe re mettre bien avec elle ; & apres avoir tendé toutes fortes de inoyens , il ſe four 

IOŁ 

GALANT . 

90 cout l'amour qu'il avoit pour elle . Quoy qu'elle en fentit unc douleur qu'il et impoſible d'exprimer , elle la cacha fi bien , qu'elle fac aiſément croire à Licinius qu'elle n'avoir plus d'a mour pour luy . Cependant les
affaires de Celic 

n'avan çoient guére , & cet Amanc paſſionné ne la ſervoit pas ucilement . - II l'enererenoje d'eſpérances frivoles , & luy promarcoit de jour en jour ce qu'il ne luy pouvoir ifa nir . Ce n'cltoit 

pas la faute ; s'il avoit pů davantage , il 

GALANT . vint que depuis qu'il voyoit Hortenze comme Ames elle eſtoit aulli deyennä Amic : de Celiç , & quella la voyoit ſouvent ; & l'a mour ayant troublé fa raja ſons , il five affez aveugle pobr croire qu'elle de
commoderoit avec la Mais treſſe . It l'eo pria ; elle luy promis de la voir , & déside Landernain elle fit cfcVVCE Celie , apres luy avoir fait dire qu'elle voulvit Ion tretenir une apres - difnte cariere , ce qu'elle fit . Elle
luy conca toutes ſes amours 

I 13 
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for LE MERCURE avec Licinius , luy fit con . noftre qu'elle l’aimoit en cor , & luy dit qu'elle n'a voit feine d'eſtre devennd fon Amie , qu'afin de pou . voir découvrir tout ce qui te pailoit encrcle & lay , & i quelle
effoit ravie d'a voir connu qu'elle n'avoir pas durant d'amour pour luy qu'il en ' avoit pour elle , qui l'avoir priớc de les rau commoder , mais qu'elle la venoit prier de n'en rica faire . Elle adjoûta qu'elle ne pouvoit plus
fasporter les peines que l'infidelite 

104 LE MERCURE voit pas que l'Amour en avoit ordonné tout autre . mcnt , & qu'apres une a longue reſiſtance fon cour deviendroit ſenſible pour Licinius . Il ſe laiſſa tou cher par fes ſoins , par ſes fervices ; & par
ſes ſoupirs , La malheureuſe Hortenſe n'euſt pas plutoſt appris deuce nouvells , qu'elle fen . sit un ſaiſiſſement qui luy fit croire qu'elle mourroic bientoſt . Sa penſée ne fus que trop veritable ; & peu de jours apres ayant
lenty que les forces luy man . 

. 

103 

GALANT . de Licinius luy faiſoient fouffrir ; & 

que 

ſi elle fe racommodoit avec luy , elle ſentoit bien qu'elle en mourroit . Celie luy rendit confidence pour 

continental dence : Elle l'affara qu'elle n’aimoit point Licitias , elle luy parla de fes perfd cutions ; & pour luy faire mieux croire qu'elle ne se vouloit jamais aimer , elle luy donna pluſicurs de fés Lettres . Hortenſe la
erdir , & Celie eſtoit perluatka elle - meſme de ce qu'elle lay diſoit ; mais elle ne fca 

GALANT . 

10S quoient , elle brûla routes les Lettres de Licinius , & toutes les hardes qu'il luy avoit données , & clle jecca nelme dans le feu tous les Bijoux qu'elle en avoir re çeus , de peur que fa Ri vale ne s'en paraſt . Elle
mourut quelque temps apres . Licinius & Celic donnerent quelques iar mes à la mort ; mais la douleur qu'ils en eurent , ne les empeſcha pas de s’aimer . Cette paſſion dure encore , & ſelon coutes les apparences , 

elle 

nc 

I wij 
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106 LE MERCURE finira pas fi- roſt ; & l'on pourroir le dire avec quel 

. que ſorte de certitude , s'il y avoit quelque choſe d'al . ſuré en amour . 

L'Hiſtoire de Leonidas eſtant finie , on en parla diverfement ; mais chacun demeura d'accord qu'elle eſtoit vraye , & pluſieurs airent les veritables noms de ceux à qui elle eſtoit ar . rivée , & adjoûterent qu'ils croyoient
qu'Hortenſe ef toit Gréque . On ne blâma aucun des Intereſſez dans 

108 LE MERCURE d'eſtre priſe ; & Monſieur le . Chevalier de S. Chaya mont , Major des Vaiſſeaux du Roy au Levant , luy a apporté un Traité de Paix qui a eſté conclu avec le Roy de Thunis par Mon ſieur le
Marquis de Marcel 

; Lieutenant General de ſes Armées Navales ſur la Me diterranée . Si je ne crains point d'eſtre priſe fur Mer répondit la Dame , je doy appréhender de faire nau frage . On rencontre par tout la mort , luy repartis unc
de ſes Amies ; & fi l'E 

GALANT . 107 cette Hiſtoire ; & coinme l'amour excuſe tout , ils fu . fene rous juſtifiez . On par loir encor de la paſſion de Leonidas , lors qu'une Femme de la Compagnie , qui devoit dans peu de jours faire un
voyage ſur Mer , nous dit que nous parlions de l'amour bien i nostre aife ; & que fiquel . que Corſaire la prenoie , bo devenoit amoureux d'elle , elle n'en pouroit entendre parler avec tant de plaiſir . Vous ne devez
point , luy repartit - on , appréhender 

GALANT . 

109 loquence avoit pû l'empel cher de triompher du Pere Senaut , nous n'aurions pas perdu ce grand Homme ; puis qu'il l'auroit fans douce perſuadée de le laiſſer vivre encore . Rien ne nous peut garancir de fes
traits , dic alors une Perſonne de la Compagnie , puis que les nombreuſes Armées du Roy de Tafilerie.nc - les ont pas arrestez un moment , & qu'il a eſté empoiſonné par une de fes Femmes . Laif ſons - là les morts ,
& ne parlons que de Feſtes , dir 
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110 LE MERCURE alors une jeune Coquerie 

, Je voudrois , pourſuivit une autre , que l'on m'en don . naft une comme celle done Monſieur régela derniere 

. mene la Cour à S.Cloud , & dont Monſieur Guichard avoir pris le ſoin . Monſieur Guichard , continua la mael . me , eſt un Gentilhomme ordinaire de Monſieur , dont les Ouvrages ont fait du bruit , & qui a
beaucoup d'invention . La Feſte de S.Cloud en eft une preuve ; jamais l'on n'avoit fais de pareilles illuminations , of 

12 LE MERCURE les Marquis d'Eſt , de Li . vourne , de la Pierre , de Parelle , avec les Comtes de Roüere & de la Trinité , & le Chevalier d'Aglić , ne pouvant ſe réſoudre à des mander une Capiculation dans
Caſtelvecchio , où ils eſtoient aſſiegez par neuf mille Hommes , s'ouvrirene on paſſage l'épée à la main , & forcerenc lix Barricades en des endroits preſques inacceſſibles ; ce qui ſurprit beaucoup les ennemis , qui
s'eftan : ſaiſis de toutes les avenues , ne s'attendoiene 

pas 

GALANT . les clartez redoublairs par la reflexion des Miroirs oppoſez qu'il avoit placez en mil endroits , on cur dic que les torrens d'eau cou loient avec ceux de feu . Comme la diverſité plaiſt , on quitta cet entretien
, pour parler de la guerre de Monfieur le Duc 

de Savoye contre la Republique de Géacs . La Cour de Savoye vous eſtant connuë , je croy que vous entendrez parler avec plaiſir de ceux qui ſe ſont ſignalez dans cette guerre . Le Comte Catalan , 

GALANT . 

113 pas de voir des effets d'unç valeur dont les François donnent tous les jours des marques . On parla dernie . rement de cette valeur en bon lieu , reprit un autre ; & l'Academie Françoiſe eſtant venuë faire compli
ment au Roy ſur ſes Con , queſtes , Monficur Peraut Chancelier de cette Com pagnie , & qui portoir la parole , ſe fic admirer . On alloir luy donacr les louan ges qui tuy eſtoienc dcuës , lors qu'un des Amis de la
Maiſtreſſe du Logis entra 

Tomely . K 
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114 LE MERCURE avec précipitation , & die d'une voix qui fit tourner fur luy tous les yeux de l'Aſſemblée , que la Repu . blique de Holande eſtoit finie , puis qu'elle avoit perdu ( es Brutes & les Cal . fies . On luy
demanda l'ex plication de ces paroles , & il raconta l'Hiſtoire de la mort de Melijeurs de With . Pluſieurs raiſonne . sent für cette avancute , & les plus judicieux en parle . rent 

peu , parce qu'il y a des chofes fur leſquelles on ne doit pas riſquerde dire tout 

116 LE MERCURE Lailfons leurs manes en repos , dit alors un jeune Abbé , & parlons des nou Yeaux Ambaſſadeurs ; car vous ſçavez , continua - e - il 

, que Monſieur le Marquis de Feuquieres doit aller en Spede en cerre qualité , Monſieur le Duc de Virry en Bavieres , Monſteur le Marquis de Vaubrun - No . gent pecs 

de Monſieur l'E lecteur de Mayonce , & que Monſieur le Marquis d'An . gcau doic aller 

aupres 

des Electeurs de Tréves & Pai latin On s'entrerinc quel 

GÅLANT . ce qu'on penſe , à cauſe qué l'on ſe peut tromper . La mort de ces deux illuſtres Victimes ayant fait retou ner la Converſation lur le Chapitre de la guerre , on s'en entretine quelque temps , & l'on donna
beau coup de louanges à Mon. ſieur le Marquis de Flo . renſac , Fils de Monfieure le Duc d'Uzés , qui dans iune eſcarmouche aux en virons de Maëſtrich , avoir fait depuis peu des actionis furprenantes , & tué de fa
maip pluſieurs Oficiers 

GALANT . 

117 que temps de tous ces Mel . ſieurs , & l'on dit que ces Emplois n'eftant confiez qu'à des Perſonnes d'eſprit , le choix qu'on avoit faic d'eux pour les remplir , cl toit une marque qu'ils en avoient beaucoup . La Con
verſation courna en fuite ſur les Vapeurs , & l'on dit que c'eſtoit une maladie à la mode . Pluſieurs direat qu'on n'eo mouroit pas ; d'autres foârinrenc le con traire , & alfurerent que Monſieur le Marquis de Plancy , Fils
de Monlieur 

K ij 
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118 LE MERCURE de Guenegaud , en eſtoie more depuis peu de jours . Une maladie plus ordinaire que celle - là , reprit un au . tre , & dont pluſieurs vou . droient mourir , puis que c'eft la vieilleſſe , nous ravie il y
a quelques jours un grand Homme , puis qu'elle mit Monſieur Varin au tombeau . Il eltcit Inten . dant des Baſtimens du Roy , & Maiſtre de la Monnoye , & c'eſt à luy qu'eſt deuë non ſeulement l'invention du Loüis
d'or , mais encor celle de toutes les eſpeces 

120 LE MERCURE roic donner trop de louan ges ; & depuis ce temps il a fait la Figure de Sa Ma . jeſté de la hauteur , & luy a donnée par Teſtament . Il travailloit , quand il est mort , à l'Hiſtoire du Roy en
medailles , & à celles de la Guerre & de la Paix . Toutes ces choſes furent écquiées avec accention ; & cette mort fit parler de celle de Monſieurle Febvre de Saumur . C'eſtoit un des ſçavans Hommes de noſtre
Siecle , qui ſçavoir toutes les Langues , & qui eſtoit 

connu 

121 

GALANT . 

119 d'or & d'argent de la fa brique au moulin . Il eſtoie admirable pour le creux & le poinçon . Jamais Peintre n'a eu l'imagination fi forte ; & ſur la Zimple def cription qu'on luy faiſoit des traits du viſage d'une
Perſonne , il en faiſoir un Portrait reſemblant . Il n'eſtoit pas moins grand Statuaite que grand Pein tre ; & le Büfte du Roy qu'il a fait dans le temps que le Chevalier Bernin eſtoit 2 Paris , a ſi bien parle à la gloire ,
qu'on ne luy fçau 

GALANT . connu par tout le . Monde . C'eſt crop parler de morts , interrompis - je , dans une Ruelle , Galante , & cerce converſation ne doit pas plaire aux Dames : Il faut pourtant , repartit l'Abbé , parler encor de
la mort de Monſieur le Cardinal d'Efte , & du merire de ce Prince . Vous ne pourriez , lay reparcit - on , nous en tretenir ſeulement de la fermeré qu'il a fait voir en pluſieurs occaſions , fans parler toute l'apreldinée . Je
voy bien , die alors un 
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Pluficurs fortirent avecque IL2 LE MERCURE 

124 LE MERCURE Homme d'Armée , que je 

l'année derniere . Apres ferois mal écouté , ſi je par . 

que chacun ſe fut regardé lois de la inore de Monſieur 

long - temps , & que l'on de Chamilly ; non pas qu'il 

cut dic beaucoup de mé . ne merite d'eſtre regretté , 

, chantes choſes qui ne dé . mais parce qu'une conver . 

veloperent point le ſens de facion ſi criſe , n'a 

pas de 

la Prophetic , l'Abbé dont quoy plaire au beau sexe . 

j'ay déja parlé l'expliqua de Changeons donc de dil 

la ſorte . cours , reprir une Femme 

Quand le 2. apres ... qui ſe piquoit de bel eſprit , fuivra le 6.89 1. C'est à dire & voyons comment nous 

quand nous ſerons en 1672 . pourions appliquer cette 

le Sivol , Louis , 12. & 2. ſont Prophetie au temps pre 

14. Louis 14. fera veu d'un ſent . Elle cira auſſi - toft un 

chacun , & c . Je n'explique Papier de la poche , & lerce point le reſte , pourſuivit - il , 

parce que tout le monde GALANT . 123 

GALANT . 

125 Quand le 2.apresy.ſuivra le 6.6i . 

l'entend . Chacun ayant Le Siuol 12. & 2. fera vca d'un 

recourné le Sivol , & ayant chacun , 

trouvé Louis , toute la Viſitant 

ſes voiſins avec un grand Bagage , 

Compagnie trouva l'ex Aller ſur Pont d'airain fervan 

plicacion juſte , & donna ger du Fromage . 

beaucoup de louanges Le Pont d'airain , & le Fro . 

l'Abbé , qui par modeſtiene mage , firent croire à plu 

voulant pas les écouter , prit ſieurs que cette Prophecie 

congé de la Compagnic . regardoit la Guerre de Ho lande ; mais ils trouverent 

luy , & je fus de ce nombre . beaucoup d'obfcurité dan's Voila , Madame , la conver le reſte , & le Pont d'airain 

ſation où je me trouvay ce ne les auroit pas moinsem . 

jour - là ; & comme les Nou baraſtez , avant que le Roy 

velles 

у 

furent dires avec eur fait faire des Bareaux 

quelque ſorte d'enchaiſne . Sairain , que cour Parisvit mene , j'ay crû qu'elles vous 

qui ſuit , 

L ij 
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126 LE MERCURE plairoient davantage , li je vous les racontois de la ma . niere qu'elles furent debi . Eées . Je ne ſçay fi elles vous cnnuyëront ; mais peut eſtre que l'Hiſtoire qui fuir , & que j'appris quelque temps
apres , pourra vous délaifer ; Elle eſt tres - ve ritable , tour Paris en a parlé long.temps , mais les cir conſtances que vous en Bllez apprendre en eſtoient encore inconnuës . 

128 LE MERCURE tous deux gueux ; mais ils avoient en récompenſe un eſprit d'intrigue , qui les empeſcha de ſe deſeſperer fors qu'ils fe furent apper . çeus qu'ils s'eſtoient trom pez : Comme l'amour n'a . voit pas 

fait leur Mariage , & qu'ils ne cherchoiencque du bien , ils reſolurent de mettre toutes choſes en uſage pour en avoir , & de paſſer par deſſus tous les Scrupules qui anroient ar reſté des Gens moins inte . relfez , & qui
auroiene moins ſouhaité de vivre 

COS 

GALANT . 

127 

LA FEMME AUX DEUX MARIS . 

NOVVELLE . 

GALANT . 

129 commodément , & de goû . ter les delices de la vie . Apres s’eſtre affermis dans cette penſée , & s'eftre pro mis de fe ſervir l'un l'autre , & de s'aider de tout leur eſprit , ils trouverent moyen de faire quantité de
choſes qui les firenc vivre aſſez commodément , mais qui ne fes enrichirent pas ; ce qu'ils ſouhaitoient ardam ment , & ce qui leur faiſoit rechercher toutes les occa . ſions de faire une bonne affaire qui pût les faire vi
vre avec tout l'éclar qu'ils 

I trilete 

Icaſte & Lucinde ayant 

crû ſe tromper l'un l'autre en fe mariane , fe tromperent tous deux ; car Licaſte croyoit que Lucin . de avoit beaucoup de bien , & Lucinde eſtoit perſuadés que 

Licaſte eſtoit fore , ri che : Cependant ils eſtoient 

L iiij 
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130 LE MERCURE deſiroient , & leur donne du bien pour toûjours . Li caſte n'ayant que ce deſcia en ceſte , faiſoit tous les jours de nouvelles connoiſ . ſances , & vivoit d'une ma niere qui faiſoit croire à tout le
monde qu'il avoit beaucoup de bien , & qu'il cftoit d'une naiſſance illu Itre . Comme il n'avos point d'autres affaires que celles de voir fans ceffe tous ceux qu'il connoiſloit , & qu'il faiſoit tous les jours de nouveaux
Amis , il fit con noiſſance avec un Gentil . 

132 LE MERCURE temps de jetice les fonde . mens de ce qu'il avoit re . folu , & luy dit plufieun fois , mais dans des temps differens & ſans trop ap puyer ſa propoſition , qu'il devoir le inirier . Robinval n'y fit pas
d'abord coute la reflexion que Licaite auroit voulu ; mais enfin avoir bien reſvé , if ſuy dit un jour qu'il avoit reſolu de prendre une Femme , & melme qu'il vouloit luy faire beaucoup de bien , parce qu'il n'eſtoit pas jufte
qu'il cirâc une Femme du 

mais enfin apres y 

GALANT . 

132 homme de Campagne , parce qu'il avoit beaucoup de bien , & qu'il ſe trouva d'humeur à donner dans les panncaux qu'il fir deſſein de luy tendre . Il le vit preſque tous les jours pen dant plus d'un mois ; il entra
dans toutes ſes affaires , & pric la conduite d'une par tie ; de maniere que Ro . binval ( c'eſt le nom de ce Campagnard ) ne pouvoir preſque plus fe paffer de luy . " Licaſte voyant qu'il avoit une grande confiance en
luy , crût qu'il eſtoit 

GALANT . 

33 ſein de ſes Parens , & qu'il luy fic quitter une belle Ville pour le ſuivre à la Campagne , ſans qu'elle trouvât beaucoup d'avan tages avec luy . Il fir plus , il pria Licaſte de luy cher cher une Femme , & luy dic qu'il
n'en vouloit prendre unc que de la main . Quoy que Licafte ne ſouhaitác autre choſe , & qu'il l.cuft , amené au but où il deſiroir , il ne témoigna aucun em preſſement de facisfaire å les volontez . Il luy dit qu'il fedcyoit
bien conſulter ſur 
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134 LE MERCURE une ſi grande affaire , & que cependant de ſon coſté , il luy chercheroit à loiſir un Oljer qui furdigne de luy ; qu'il ne falloit pas précipi . icr un tel choix , & qu'avant de prendre une Femmc , il
falloir la bien connoiſtre . Quelques jours s'eſtans écoulez , Robinval deman da à Licaſte s'il n'avoit en core jetué les yeux ſur per . ſonne : & Licalte l'attura que dans peu de temps il luy donneroit des nou velles de ce
qu'il ſouhaitoit , & qu'il avoit déja fait faire 

136 LE MERCURE fait connoiſtre qu'il répon . doit aux charmes de for corps , il luy exagera la bonté & la maniere done elle avoit veſcu avec ſon de funt Mary , dont elle avoir toûjours cſté amoureuſe : Il luy dit que
ſi elle l'épou . ſoir , elle l'aimeroit de mel . me , & qu'il en eſtoit cres . aſſuré . Toutes ces choſes firent redoubler l'amour de Robinval . Il remercia Li . caſte , non ſeulement avec des paroles obligeantes , mais encor
avecdes 

Preſens conſiderables , & le conjura 

qu'il 

GALANT . 

135 quelques enqueſtes d'une Perſonne donc il croyoit qu'il ſeroit tres - ſatisfait . Robinval le remercia , & le pria de continuër de le ſer vir . Licaſte luy promit qu'il le feroit ; & quelque temps apres il luy declara que
celle ſur qui il avoit jeccé les yeux , eſtoit une jeune Voufve : 11 luy en fit une peinture ſi avanta geuſe , quele Campagnard en devint éperduëment a moureux . Quelques jours enſuite il luy parla de ſon eſprit ; & apres
luy avoir 

GALANT 

337 qu'il pûc bien - toft voir Lü ciane ( c'eſt le nom que Li caſte donna à cette Veufve . ) Le jour fut pris pour cette entreveuë , le Campagnard fe fit habiller à la mode , & n'oublia rien pour donner à fa Maiſtrelle
autant d'a mour qu'il en reſſentoit pour elle . Ce jour qu'il croyoit le plus heureux de la vie eſtant arrivé , quoy qu'il ne dûr voir Luciano que l'aprefitinée , ſon imi patience le fit lcyer deur heures plus marin qu'il n'a voit
accouſtume . Il dilna 
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138 LE MERCURE dés onze heures , & accendie Licafte juſques à quatre , avec uns inquietude amoy . reufe qui le faifoit ſouvent promener dans la Chambre avec autant de précipita tion , que s'il euſt cu beau .
coup de chemin à faire . Dés qu'il vitenrrer Licafte , il courut au devant de luy tout tranſporté de joye . Hé bien , luy dit - il en l'em brallant avec un air ſatis fair , c'eſt donc aujourd'huy que je verray l'incompara ble
Luciane . Je ſuis bien fâché , luy , repartit Licafte 

$ 40 LE MERCURE fortie avec ſon Oncle , & dit qu'elle n'auroit pû lug refuſer ſa demande , ſans eſtre blâmée de tout le monde . Il pria Licaſte d'al furer cette Belle , qu'il a voit eu beaucoup de cha grin d'apprendre
qu'il ne fa verroit pas ce jour là , & qu'il mouroit d'impatience de l'aſſurer luy - meſme de la paſſion qu'il avoit pour elle . Licaſte ne differoit fi long - temps à luy faire voir celle qu'il luy deſtinoic pour Femme , qu'afin
qu'il hay cult plus d'obligation 

139 

GALANT . avec un air criſte , d'eſtre obligé de vous venir dire que Luciane ne ſçauroit vous voir aujourd'huy , Elle n'a pû ſe diſpenſer de ſortir avec un de ſes Oncles , qui l'a preſſée avec coutes les inſtances poſſibles
, de ve air avec luy ſolliciter un Juge qu'elle connoiſt , & qui meſme elt Rapporteur d'un grand Procez que 

fon Oncle a depuis dix ans , & que l'on doit juger demain . Le Campagnard fue incon folable , mais il crouva que Lucianc avoit raiſon d'eſtre 

GALANT . 

14 de rous les pas qu'il croyoic qu'il faiſoit pour ſon fer . vice , & de toutes les peines qu'en apparence il prenoit pour luy . Il le vint trouver lelendemain , & luz dit que Luciane eftoit encore for tie avec ſon Oncle ,
pour folliciter le Procez qui de voir eftre jugé ce jour là ; mais qu'il luy avoit pris ſon Portrait , afin qu'il la pût du moins voir en peinture . Robinval admira ce Por . trair , il trouva Luciane beaucoup plus belle que
Licaſte nc luy avoir dit , 

Mij 
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142 LE MERCURE en eftant devenu encor plus amoureux , il le conjura de faire en ſorte que les choſes ne crainaſſent point en langueur . Licaſté l'al . fura qu'il alloit y travailler de cour ſon pouvoir & lug jura que le
lendemain il luy feroic voir Luciane . Avant de vous parler de cette en treveuë , il eſt neceſſaire que vous fçachiez , pour l'intelligence de certe Hil . coire , que tous les Amis de Licafte ne connoiſloient point la Femme .
Les rai . fons en ſont en grand nom 

144 LE MERCURE cité obligé de recevoir trop de viſites . Toutes ces chá ſes furent cauſe qu'il cacha toûjours fa demeure , mel me à la pluſpart de ſes meil feurs Amis ; & quand il avoir des Affaires bien preſſantes ,
il donnoit des rendez - vous dans les plus fameuſes Auberges done il alloit deux jours aupara : vant occuper les plus beaux Appartemens . Ayant toû . jours veſcu de la forte , il eſt aiſé de juger que la Femme n'eſtoit
guere connue . Cela n'empełcha pas qu'il ne la 

fit 

GALANT . 

143 bre , & tous ceux qui ſe mellene d'autant d'affaires que luy , ne découvrent ja mais leur logis . Il ne diſoit pas à tout le monde qu'il eſtoic marié , & il eſtoit ſou vent important pour luy qu'on ne le ſgeur point .
Comme il paſſoit la pluſ part du temps pour cc qu'il n'eſtoit pas , & qu'il vouloir paroiſtre de Qua lité , ceux qui auroient eſté chez luy , ne l'auroient pas trouvé logé comme il auroit dû eftre ; & il voyoit cant de monde
, qu'il auroit 

GALANT . 

145 fir déloger pour venir plus feûrement à bout de ce qu'il avoit réſolu . Il luy loüa un Apartement dans le Quartier de la Ville le plus éloigné de celuy ou elle demeuroit ; & quel ques jours avant qu'il la fit demenager ,
il donna congé à la Perſonne qui les fer voit , & n'en reprit point juſqu'à ce qu'elle fut dans ſon Apartement nouveau . Elle 

у 

fuc à peine entréc qu'il la fic habiller en Veuve , & qu'il luy dit de choiſir elle - meſme des 

Tomely . 

N 
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tres - 

146 LE MERCURE Gens pour la ſervir , afin qu'il ne fut poinc connu pour ſon Mary ; & dés - lors il nc'paſſa chez elle , & dans cour le Quartier , que pour un de ſes Amis . Toutes les choſes ayant eſté de la ſorte
preparées , Licaſte alla trouver Robinval , & luy dit que Luciane l'atten doit . Cet Amant paſſionné monta auſſicoſt avec luy dans le Carroſſe de locage le plus propre qu'il eut på trouver dans toute la Ville 

; & ce Fourbe le mena chez fa Femmé , à deſſein de 

148 LE MERCURE plus de ſon humeur : Elle luy parut cres - douce & 

5 - honneſte ; & jamais Amant ne ſortir d'aupres d'une Maiſtreſſe li farisfait & ſi charmé que fut l'as moureux Robinval . Il pria mille fois Licaſte de preſſer la concluſion de ſon ma . riage , & pour l'engager à le fervir
avec plus de cha leur , il luy fit de nouveaux preſens . Licaſte luy témoi gna qu'il n'épargneroit pas les ſoins pour faire reüllir ce qu'il ſouhaitoit , & qu'il ſe ſerviroir de tout le credit 

147 

GALANT . l'engager à l'épouſer . On peut s'imaginer qu'il y fut bien reçeu : tout eſtoit bien concerté pour la reception , & Luciane y eſtoit depuis long - temps preparec , & avoit bien écudié ſon rolle ; aufli le joua - t
- elle à mer veille . Robinval fue ſur pris de ſa beauté : Elle eſ , toit naturellement fort blanche ; & le deuil rele vant encor ſa blancheur , elle parut avec un éclat qui ébloüit ce pauvre Amant . s'il fut fatisfait de fabeaucé ,
il le fur encor 

GALANT . 

14.9 qu'il avoit ſur l'eſprit de Luciane . Cette Fourbe , inſtruire 

par ſon Mary , dic à Robinval , lors qu'il la preſſa de ſe marier , qu'elle ne pouvoir y conſentir que l'année de ſon Veuvage ne fue expirée . Licaſte com . batrit ſes raiſons , & l'obli . gea enfin de ſe rendre ; ce que
Robinval n'avoic pů faire : De manicre que le Campagnard crût qu'il eſtoit redevable à Licaſte de la réſolution que Lu , ciane venoir de prendre en fa faveur . Il l'embraſla 

N iij 
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150 LE MERCURE mille fois pour l'en remer cier , & le pria de ſe meller de ſon Contract , & de dif poſer de ſon bien ſuivant qu'il le jugeroit à propos . Licaſte , qui ne manquoit pas d'adreſſe , voulut luy faire
connoiſtre qu'il n'eſ . toit pas inoins dans ſes in tereſts que dans ceux de Luciane ; & pour le mieur duper , il les diſputa meſ . me avec chaleur contre deux ou trois Hommes qu'il avoic attitrez , & qui devoient paſſer
pour Pa reas de Luciane , & alliſter 

152 LE MERCURE choſes , que cour ſe paſlz ainſi qu'il ſouhaitoit 

. il ne laiſſa pas de fentir un cruel chagrin , dés qu'il vit ſa Femme remariée fans eſtre Veuve , & il ne fongea qu'à la faire partir . Il luy fit ſçavoir les périls qu'elle couroit auſſi - bien que luy , ſielle venoir à eſtre recon
nuë , & luy dit qu'elle de . voic témoigner de l'em preſſement de voir les Terres de ſon Mary ; ce qu'elle fit . Ce defir plût à Robinval : il luy fir croire qu'il eſtoic tendrement aj . 

GALANT . à ſon mariage . Robinval appaiſa cette diſpute , & palla en faveur de Luciane tous les Ariicles que ces faux Parens voulurent . Le Contract eſtant ainſi ar ieſté , on jetra un Ban , on acheta les deux autres ;
& Licaſte trouva moyen de leur faire avoir une Per million de s'aller marier à la Campagne ; car malgré toutes les précautions qu'il avoit priſes , il ne lailloit pas d'appréhender que fa Femme ne fuc reconnuë . Il init ſi
bien ordre à coutes 

GALANT . mé ; & que puis que Lu ciane le preſſoit elle - méme de partir , elle n'avoit aucun attachement . Il luy dit de choiſir elle meſme le jour delon deparc ; ce qu'elle fit . Licarte fuc prié par Ro binval d'eſtre de
la partic ; & ce Campagnard luy fit promettre qu'il paſſeroit deux mois avec luy , & qu'ils ſe divertiroient à challer . Ils partirent donc ; & Li . caſte eſtant à demyjournée de la Ville , & n'appréhen dant plus tant , reprit
fa belle humeur : De manier . 

N iiij 
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rent . 

154 LE MERCURE qu'ils ſe divertirent bier pendant leur voyage , qui dura trois jours . Dés qu'ils furent arrivez , Luciane ſe mit au Lit par le conſeil de ſon premier Mary , Il luy dit qu'elle devoit 

dire qu ' . elle eſtoit indiſpoſée , cauſe de la fatigue du voyage & du changemene d'air ; & il demeura d'ac cord avec elle qu'elle ſe tiendroit au Lic tant qu'elle eut eſſuyé les viſites de tous les Campagnards des en
virons , & que les rideaux de ſes feneſtres ſeroient 

156 LE MERCURE qu'elle ne verroit perſonne , & qu'ils ſe divertiroicne avec Licaſte ; ce qu'ils for 

Luciane paroiſſans de plus en plus charmée de ſon dernier Mary , il gouſtoit ſon bonheur avec joye , lors que peu à peu il devint en fangueur . Lu ciane s'en eſtant apper . çeuë , redoubla fes careſſes : Elle luy fit
prendre beau . coup de remedes , qui ne rétablirent poiar les forces . Elle parut au deſeſpoir de fon mal , dont les Médecins qu'elle envoya querir de 

157 

COUS 

GALANT . 

ISS toûjours cirez , afin que n'eſtant point veuë au grand jour , elle ne fut re connuë de perſonne . Tout reüſlit ſelon leurs ſouhaits ; & quand toutes ces viſites furent paſſées , Luciane dic à ſon Mary qu'elle n'avoic pas
eu le temps d'eſtre avec luy depuis qu'elle cſtoit arrivée ;. & qu'afin d'avoir le loiſir de le voir , elle ne vouloit recevoir de viſites de plus d'un mois . Robinval qui la crût amou reuſe de luy , & qui l'ainoic éperduïment ,
luy promit 

GALANT . 

coſtez , ne pürent de . viner la cauſe : Ils direnc ſeulement à ſes parens & à Lucianç qu'ils ne croyoient pas qu'il en ré chapaſt . Ce fut alors qu' elle ' fic éclater la douleur , qu'elle s'arracha les che veux , & qu'elle dit
qu'elle levouloit tuer . Les choſes eſtoient en cet état , lors que Licaſte feignit d'avoir reçeu des Lettres , par lef quelles on luy mandoit qu'il avoir des affaires pref ſantes qui demandoient la preſence . Robinyal le pria 
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158 LE MERCURE de ne s'en point en - aller ſi - coſt , & fic toutes les inl . tances pour le faire demen . rer , que Licaſte attendoit de luy , ( car ſelon toutes les apparences , ſon deſſein n'eſtoit pas de partir avane la
mort du Campagnard 

, dont il n'avoit pas lieu de douter . ) Cc pauvre Hom . me ſentant ious les jours diminuer ſes forces , & voyant la douleur de la Femme , qu'il croyoit in . conſolable , n'oublia pas de faire toutes les choſes qui
pouvoient accommo 

160 LE MERCURE elle ne vouloir point de . meurer dans un lieu où ſon Mary eſtoic mort ; & que ne voulant pas meſme ja mais en entendre parler 

, elle avoit réſolu de vendre cout le bien qu'il avoit à la Campagne , & de ſe recirer dans un Convent . Malgré toutes les précautions qu : elle avoit priſes pour n'eſ 

. tre veuë de perſonne , il fallur neceſſairement par ler à ceux qui vinrent pour acheter ſes Terres ; mais elle ne parloit à aucun , qu'elle ne l'eut auparavant 

cxaminc 

GALANT . 

159 der ſes affaires , quoy que dans ſon Contract de ma riage il eut déja beaucoup fait pour elle . Il ſe ſouvint aulli de Licaſte , & mouruç apres avoir faig un Teſta ment , où ce Mary de fa Femnie eut bonne part ; de
maniere qu'ils eurent tous deux preſques tout le bien de ce pauvre Hom me , qui mourut ſans avoir le déplaiſir d'apprendre le tour qu'on luy avoit joüć , Il fut à peine enterré , que Luciane qui affectoir d'eſ , tre
inconſolable , dit qu ' . 

GALANT . 161 examiné ſans en cítre veuë , de crainte d'eſtre obligée d'avoir affaire à quelqu'un qui la connue . Il ſembloit qu'ayant ſi bien mis ordre a cour , elle ne devoit point eſtre ſurpriſe ; cependant elle le für
lors qu'elle s'y accendoit le moins . S'el . cant trouvée indiſpoſée preſques pendant toute une nuir , elle s'endormic le matin à l'heure qu'elle ſe levoit ordinairement . Un Parent de feu Monſieur de Robinval , qui croyoit
avoir le privilege d'entrer ſans 

Tomcly . O 
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162 LE MERCURE qu'on y pût trouver à re . dire , luy amena un Mar chand le mefme marin ; & l'ayant conduit juſques au . pres de ſon lit , il l'éveilla par le grand bruit qu'il fic 

, & luy preſenta auſſi colt celuy qu'il avoit amené . Il ſe trouva malheureuſe . ment qu'il eſtoit de ſa con noiffance , & qu'il ſçavoit qu'elle avoit eÅté mariée à Licaſte , ( car ce mariage n'avoit pû eſtre caché : tour le
monde . ) Cet Hom . me , apellé Argante , l'ayant reconnuë d'abord , & la 

164 LE MERCURE ces paroles , qu'elle ne pro nonça qu'avec une voir tremblante , lors que Li caſte , qui ne ſçavoit point qu'il y eut perſonne dans lå Chambre de Lucianc , y entra ſans prévoir ce qui luy arriveroit .
El fur auſli . coſt reconnu par Argance , qui fit un grand cry , & dit å Luciane qu'on l'avoit trompée , ſi on luy avoit dit que ſon premier Mary fut mort . Le Parent de Mon. fieur de Robinval ayant remarqué la ſurpriſe
de Li cafte , & la confuſion de 

163 

GALANT . voix de Lucianc l'ayant confirmé dans ſa penſée , il la falia comme une . Per ſonne qu'il connoiſſoit , & luy dit qu'il n'avoit pas crû venir parler à elle , & qu'il n'avoit meſme pas appris que ſon premier Mary
fur mort . Elle luy dit que 

feu Monſieur de Robinval l'a voit tant preſſée de ſe ma rier avant la fin de l'année de fon Veuvage , qu'elle n'avoit pû reſiſter à la force de ſes raiſons , & qu'elle s'eſtoit laiſſée perſuader . Elle avoit à peine achevé 

GALANT . 365 Laciane , & s'eſtant douré de quelque fourberie , fit fermer les Portes du Chaf teau , apres avoir ſur l'heure envoyé querir la Juſtice , & la plufpart des Parens de feu Monſieur de Robinval , qui eſtant
fachez des avan tages qu'il avoit faits Luciane à leur prejudice , ne manqueront pas de pourſuivre avec chaleur ces deux Fourbes qu'ils tiennent en priſon , & qui ſe verront ſans doute bien coſt condamnez aux peines
qu'ils ont fi juſtement me , ritées . 

O ij 
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166 LE MERCURE 

Puis que je me ſuis en . gagé de vous mander par ordre cour ce qui s'eft paſſé de conſiderable , il eſt temps de vous parler du Secours de Woërden , doni Monſieur le Marquis ' de Pas , Fils aiſné de Monſieur le
Marquis de Feuquieres , a apporté la nouvelle as Roy . Monſieur le Duc de Luxembourg a fait des choſes preſques incroya . bles dans cette fameuſe Journée , puis qu'à pied , & Ja Pique à la main , à la reſte de deux
mille Hommes , il 

168 LE MERCURE d'un pied & demy , ou de deux pieds . Jugez , Ma dame , ſi d'autres 

quc 

des François euſſent på en perit nombre forcer des Retranchemens ſi bien for . tifiez & ſi bien gardez Toutes les Perſonnes de qualité qui ont combattu dans cette grande Journée , ſe ſont ſignalez . Monſieur le Comte
de la Mark a fait dans deux Sorcies , tout ce qu'on pouvoir accendre d'un brave Gouverneur : il eſtoit ſecondé de Mon. ſicur le Marquis de Semon 

ville , 

GALANT . 

167 en a forcé quinze mille dans cinq Retranchemens , dont les Pallillades eſtoient ferrées , & dont la pluſpart eſtoient remplis de Che . vaux de Frize . Quoy que mon deſſein ne ſoic 

pas 

de vous donner le détail de cette Action en maniere de Gazette , je crois neanr . moins eſtre obligé de vous 

c'eft que 

Chc . vaux de Frize , parce qu'au cune Gazetce ne l'a expli qué . Ce font des Chevaux de bois tous remplis de pointes de fer , & longues 

GALANT . 169 ville , Lieutenant Colonel de Picardie , & de Monſieur le Marquis de Bois - Dau phin , Frere de Madame la Marquiſe de Louvoy , qui a eſté tué en donnant des marques de ſon courage . Monſieur
le Comte de Meilly , Colonel du Regi ? ment de Normandie , & Commandant l'Infanterie dans cette action , ſous Monſieur le Duc de Lu xembourg , y a eſté ble fré , & l'on dit qu'il ſe jetta le premier à l'eau , pour
mon crer exemple aux autres . 

TomeIV . Р 

dire ce que 
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Ipo LE MERCURE Monſieur de Mazel , Capi taine de Chevaux - Legers 

, avança beaucoup par des Roures inconnuës & inac . cellibles . Mellicurs de la Tillaye , de la Mailleraye , & de la Lardinicre , ont eſte blefiez en donnant des preuves de leur courage . Je ne doy pas oublier Mon
ficur le Comte de Tallard , qui a fait des actions beau coup au deſſus d'un Hom . me de ſon âge . Les més chans chemins l'ayant em perché d'aller auſli viſte que l'ardeur de ſon coura . 

172 LE MERCURE pardon de ſon entrepriſe , & Sa Majeſté a dit ce qui ſuit . Monſieur de Luxem . bourg m'a écrit pour me de mander pardon de ce qu'ilo entrepris contre les Ennemis 

; Les Romains ne luy pardon meroient pas ; mais je ſuis pourtant fort content de luy . Ce Duc connut quelques jours apres que le Roy a . voit dit vray , puis qu'il luy fit preſent d'une des Char ges de Capicaine de ſes
Gardes du Corps . Dés qu'il en cut reçeu la nouvelle , il fit aſſembler tous les Offi 

171 

GALANT . ge demandoit , il ſe fit de . boter , & la fatigue qu'il fouffrit en faiſant trois lieuës à pica & dans la bouč , ne l'empeſcha pas de com battre , & de s'expoſer par tout ou le perilcftoit le plus évident . Je ne
parle point de la perte que les Enacmis onc ſoufferio , puis que la pluſpart one elté cuez ou bleliez , que le reſte a pris la fuite , & que le General de leur Infanterie cit demeuré ſur la place . Monſieur le Duc de
Luxembourg a écris au Roy pour luy demander 

Pij 

GALANT . 

193 ciers de l'Armée qu'il com mande , & leur dit que c'eſ . toic à leur valeur qu'il de voit la Charge que le Roy avoic eu la bonié de luy donner . Ils furent â facis . faits de cette honneſteté , qu'ils en témoignerent
toute la reconnoiffance imaginable . Sa Majeſté donna auſli preſque en meſme temps à Monſieur le Prince de Marfillac la Charge de Grand Maiſtre de la Garderobe ; mais il luy firce Preſent d'une ma niere qui charma
tout le 

Piij 
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174 LĘ MERCURE monde , puis qu'il luy ch . voya ce Biller par un de los Drditaires : 

BILLET DU ROY , à Monſieur le Prince 

de Marfillac . 

176 LE MERCURE Coadjuteur d'Arles , la Ri voire ; Monſieur de S. Ro . main , Preux ; Monſieur l'Abbé Laiſné , la Buſliere ; Monſieur Fautrier , Arden . ne ; & Monſieur Piloy 

, Lić - Dieu . N'avouërez vous pas , Madame , que le Roy ne diſpenſe les graces qu'avec juſtice , & qu'il nc fait du bien qu'à ceux qui ont du merite & des ſervi ces ? Le Marquis de S.Da mien que vous connoiſſez en
rend de grands à ſon Prince : Il fait lever des Sie ges , il reprend des Villes , 

E vous envoge La Geber . tye , de qui vous appren drez une Nouvelle , qui felox les apparences , vous ſera fort agreable . le me réjottis 

comme voſtre Amy , du Prefent que je vous fais comme Voftre Maiſtre . 

avec VOUS 

GALANT . 

175 Le Roy qui ne donne rien qu'au merito , donna tes jours patſez l'Abbayo des . Waaft d'Arras , à Mom ficar lc Cardinal de Bouil . lon ; celle de Moiſſac i Monſieur l'Abbé d'Eſtra . des ; celle de BonneCombe , à
Monſieur l'Abbé de la Bourlie ; & celle de Valla luyſant à Monſieur le Che valier Fourbin . Monſieur Boyer a eu Blanche - Landes Monſieur l'Evefque de Mande , la Chaiſe - Dicus Monſieur l'Abbé d'Eſtrées ,
Conches ; Monſieur le 

GALANT . 

177 & donne cous les jours aux Génois des marques de ſon courage . Je ne puis m'em peſcher de vous parler de celles que Monſieur de Monſégur , âgé de 15. ans , a fait paroiſtre aux Holan dois , puis qu'avec
ſoixante & douze Hommes , & dix pieces de Canon , il a battu une Fregace Hollandoiſe de quarante pieces , & de deux censcinquante Hom mes , & tué le Capitaine & le Lieutenant , apres avoir reçeu les Ennemis
trois fois 

ſans avoir perdu que 

huic 
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180 LE MERCURE 

L'ECH ANGE 

PAR HAZARD . 

NOVVELLE . 

178 LE MERCURE Hommes . L'cuſſiez - vous crû , Madame , que les François euffent eſté li ha . bilcs ſur Mer ? On n'en . tend tous les jours parler que des merveilles qu'ils ý font . Monſieur le Che . valier de la
Vrilliere y fait de continuelles Priſes ; & Monſieur le Chevalier de Harcourt , Cominandane General des Galeres de Malte , a ſi bien donné la chaſſe à celles de Bizerte , qu'on ne croit pas qu'elles oſent paroiſtre de
long temps . Mais c'eſt allez 

Picanes 

Luſieurs jeunes Gens 

s'eſtant un jour trouvez enſemble chez un de leurs Amis , qui les avoit invitez à ſouper , leur converſa tion vers la fin du repas tourna ſur la perfidie des Femmes ; mais celuy qui ſe déchaîna le plus contre 

181 

GALANT . 

179 vous parler de Guerre , il eft cemps de vous divertir par quelque choſe de plus agreable ; & je croy que la lecture de cette Hiltoire vous plaira davantage . 

GALANT . elles , fut un nommé Argi mon ; il en dit tout ce que le dépit pouvoir mettre dans La bouche d'un Homme qui n'avoiç jamais trouvé que des Infidelles ; & apres en avoir fait une peinture capable d'effrayer
les plus tendres cours , & de les empeſcher de ſoûpirer ja mais pour un Sexe , dont par mille éronnans exemples il venoit de prouver l'in , conſtance , il finit ſon diſa cours , en diſant qu'il alloit 

ſe marier . Ces paroles que l'on n'atcen 

mo 

dans peu 
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182 LE MERCURE doit pas ſurprirent toute la Compagnie . Comment , marier luy repartirent pluſieurs en meſme temps ; ce que vous nous venez de dire ſeroit - il poſſible , & voudriez - vous vous marier , s'il eſt
vray que vous ayez une auſli parfaite connoiſ ſance des Femmes , que vous avez voulu nous le faire croire ? Je les connois mieux que perſonne du monde , leur repartit - il , & je ſçay dequoy elles ſont capables ; mais
toute leur inconſtance de les fait pas 

184 LE MERCURE Epouſes , & ne veulentpoine ſe marier qu'ils n'ayene écu . dié leur humeur ; & c'eſt tour ceque je ne veuxpointfaire , { çachátbienque je n'y trou verois pas mon compte . Je ne veux pas ſçavoir
les Ga . lanteries qui n'ont point efté de mon Bail ; & com . me avec mille précautions j'ay toûjours cité malheu reux en Maiſtreſſes , je veux que le hazard me rende heureux en Femme ; & dés que j'auray terminé icy
quelques affaires , j'iray me marierà la Campagne , ſui 

yani 

1 & s 

GALANT . 

133 paroiſtre moins'aimables á nos yeux , & ne font pas qu'on s'en puiſſe parler , Chacun demeura l'accord decerte verité , & Argimon pourſuivic ſon diſcours de la ſorte . Comme je croy bien mieux connoiſtre les
Femmes que beaucoup d'autres qui n'ont pas é prouvé leur inconſtance comme moy , je fais toutie contraire de ceux qui ſe ma riënt tous les jours . Ils s'informent avec ſoin de la maniere qu'onc veſcu celles qu'ils
veulent prendre pour 

GALANT . vant la parole que j'ay don née , & je n'ay voulu ſçavoir , ny l'eſprit , ny la beauté de celle que je vais époufer ; & de peur d'eſtre tenté de m'en informer , je n'ay pas meſmcvoulu que l'on m'ait dit ſon nom
. Je ſçay qu'elle a du bien , cela ine ſuffit ; quant au reſte je croy que je ne le ſçauray que crop loft . Cecte maniere d'agir fue trouvée fort extraordia naire ; & ce procedé bizare , que quelques - uns trouve rene
d'abord forc extrava gane , fut preſque con 
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186 LE MERCURE dainné de tous ; mais enfin à force de raiſonner ſur un caractere qui paroiſfoit ſi peu commun , on y trouva quelque apparence de raiſon , & l'on juſtifia à la fin de la converſacion ce que l'on avoit
entierement condamné au commence 

Conime l'on ne ceſſe guere de parler des Femmes , lors 

que 

l'on eſt une fois ſur leur chapitre , & que cet entretiene tagrea ble à ceur . melmes à qui elles caufent ſouvent du chagrin , ces Meſſieurs en 

188 LE MERCURE tout ce que Liſante en die ; Il luy fie meſme pluſieurs queſtions , qui firent con noiſtre qu'il commençoir d'en devenir amoureux , Liſante qui s'en apperçeur , & qui n'en eftoit pas faché , ( car
Cleandre eltoir hon . neſte Homme & avoir du bien ) luy dit que dés le len demain illuy feroit voit ſon Portrait en grand & en mi . gnature , qu'il en avoit ap porté un que le plus habile Peintre de la Province avoit fait en
huile , & qu'il en fai foit faire à Paris une copic 

ment . 

GALANT . 187 parlerent tant qu'ils furent enſemble ; & l'un d'eux , nommé Liſante , qui n'eſ toit à Paris que pour affai re , & qui faifoit ſon ſéjour ordinaire à la Campagne , parla d'une de ſes Scurs qui n'eſtoit pas
encor mariée , & il fic de ſon eſprit & de ſon corps une peinture fi avantageuſe , que toute la Compagnie en fur char . mée ; mais le meilleur Amy d'Argimont , nommé Cleandre , 

le fur beaucoup plus que les autres , & na pớc écouter ſans émotion 

GALANT . 189 mignature . Le jour fuc pris le lendemain pour les voir , & Argimon eſtant le meilleur Amy de Cleandre fur de la partie . Ils ne man querent pas de fe trouver chez Lifante à l'heure mar quée : Ils y
virent les deux Portraits d’Olimpe ( car c'eſt ainfi qu'elle ſe nom moit ) & ils trouverent que l'Original devoit citre beaucoup plus beau qu'on ne leur avoit dépeint , & que fil'eſpritrépondoit aux beautez du corps , il nc
manquoitrien à cette char 
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190 LE MERCURE mante Perſonne pour la rendre parfaite . Cleandre en devine ſi éperduëment amoureux , qu'il ne pûreſtre plus long - temps fans don ner de grandes marques de fa paſſion ; ce qu'il fit en la
demandant en mariage à Liſante . Il luy donna canc d'eſpoir ,, qu'il eut lieu de prendre les paroles pour une promeſſe ; & s'il ne la luy promit pas affärement , ce fur parce qu'il en voulut auparavant écrire en ſon Pais .
Les réponſes en fu seor favorables ; & apres 

192 LE MERCURE eſtoit ſur le point de poſ feder ; elles occuperene toutes fes penſées . A la premiere couchée il man . gea tres - peu , dormit encor moins , & partit le lende . main avant jour ; ( car il avoit trois
grandes jour . nées à faire , 

& ne vouloit pas arriver card le troiſié . me jour , de peur de man quer à voir Olimpc dés le ſoir qu'il arriveroic . ) Il ba lança meſme s'il entreroit dans une Ville où il devoit coucher la ſeconde jour née , parce qu'il y
avoir des 

Amis 

193 

GALANT . 

191 quelques Lettres de part & d'autre , ce mariage fuc entierement arreſte , & Cleandre partit quelques jours apres avec le Por trait d'Olimpe que ſon Frere luy donna . Il ne pấc eſtre de la partie , dont il fubien
faché , & il fur con trainc de refter à Paris , ou ſes affaires le retinrent plus longtemps qu'il ne s'eltoit imaginé . Cleandre eſtant party le plus amoureux du monde , ne ſongea pendant tout ſon chemin qu'aux beautez
l'Olimpe , qu'il 

GALANT . Amis avec leſquels il avoit étudié à Paris , & qu'il ap prehendoit qu'ils ne le preſlaſſene dy demeurer quelque temps , afin de le micux regaler . Comme il eſtoit dans ce doute , il fuc réconnu à deux ou trois
portées de Mouquet de la Ville , par un de ceux qu'il craignoit de rencontrer . Cet Amy Campagnard ne l'cut pas pluroſt apperçeu qu'il courur l'embraſſer , & qu'il l'emmena chcz luy pour y loger . Il le convia meſme
au Bal que l'on don . 
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194 LE MERCURE noit ce ſoir là à la Sæur dans le meſme logis , & le preſla avec des paroles ſi oblie geantes , de vouloir hona rer l'Aſſemblée de la 

pre . fence , qu'il luy fut impofi ble de s'en defendre . Il entra dans la Salle du Bal , l'imagination toute rem . plie de la belle Olimpe , & promità ſon Portrait , avant que d'y entrer , qu'elle fe roit coûjours preſente à ſes
yeux , & qu'il n'y auroit ja mais qu'elle capable de coucher ſon coeur . Il eſtoit dans ces ſentimens , lors 

196 LE MERCURE beauté de ſes denes , & de celle de ſes lévres : Il ne crâc pas qu'il y eut rien de plus beau au monde que ſon ſein . Il fuc charmé de la taille , & ſon eſprit le ravit . Il n'y trouva rien d'affecté , tour
luy parut naturel . ii oublia Olimpc ; & le feu que ſon Portrait avoit fait naiſ tre dans ſon courſe ralentic à la veuë d'un Objet dont il ne croyoit pas que la pein ture pût jamais faire bien voir toutes les beautez . Si
Cleandre fut ſurpris de ren contrer une Beauté ſi par 

GALANT . 

195 que la belle Ariſtée , Reyne du Bal , & Sæur de ſon Amy , yine au devant de luy pour le recevoir , & luy fic avec aurant de grace que d'elo prit , un compliment au nom de toute l'Aſſemblée . Il eſtoit Parifien , &
c'eſt af . ſez en Province , pour s'acº cirer cet honneur . Clean dre demeura immobile , Ariſtée luy parut un pro . dige ; il luy trouva de la douceur & du feu dans les yeux ; 

Il admira la blan . cheur & la delicateſſe de on teint ; Il fut ſurpris de la 

Á ij 

GALANT . 

197 faite , Ariſtée ne la fue pas moins , de voir un Homme 

bien fait ; Il luy parut coue aimable , & elle ſentit pout luy toute l'ardeur dont un tendre cour eſt capable , lors qu'il reſſent les pre micres atteintes de l'a mour . Les complimeos de civilité ayant ceſſé de part & d'autre ,
le Bal commença bien - coſt apres ; Ils danſe renc pluſieurs fois enſem ble , ce qu'ils firent de ſi bonne grace que tout le monde le remarqua ; mais leur deſſein n'eſtoit que de 
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y cut pris gar 

198 LE MERCURE ſe plaire l'un à l'autre . Ils en vinrent à bout , & s'en . famerent tellement , que & TAſſemblée de , elle auroit connu dans leurs yeux tout ce que ſen . toient leurs cours . Quoy que l'on n'obſervât
pas leurs actions , parceque l'on ne croyoit pas que 

l'amour leur eut ſi - tot fait ſentir ſes trairs ils eurent ncane moins de la peine à trouver un moment favorable pour s'entretenir fans eſtre écoutez , parce que l'Aſſem blée citait fort grande . 

200 LE MERCURE faire baiſſer les paupieres , ſe retirercnt , & emmene . rent leurs Filles avec elles , qui auroient bien encor voulu danſer . Les Amans de ces Filles s'en retourne rent bien coſt apres elles , de crainte

leurs Maia 

que ftreffes ne leur reprochaſ fent le lendemain de s'eſtre divertis long - tenips apres leur départ . L'Aſſemblée s'eſtant ainſi 

peu 

à 

peu éclaircie , nos Amans s'é carterent plus facilement ; & ſans s'eſtre donnez de rendez - vous , leur amour 

201 

e par 

GALANT . 

199 Cleanáre qui bruloit d'im patience d'entretenir ce nouvel Objet de fa paffion , la faiſoit remarquer juſques fur ſon viſage , & toute la Compagnie luy dit que ſon chagrin venoir de ce qu'il s'eſtoit veu obligé de paſſer
une ſoirée avec des Provin . ciaux . Il s'en defendit , & dit en jeccant les 

yeux 

fur Ariſtée , qu'il y avoit pris tant de plaiſir , qu'il s'en fouviendroit long.temps , L'heure de ſe retirer eſtant venuë , les Vieilles dont le ſommeil commençoit à 

GALÁNT . les fit trouver à l'un des bouts de la Salle . Ils ſe lerent d'abord des yeux , & kurs foûpirs leur firée con noiſtre ce qu'ils ſenroienc l'unpourl'autre . Apres avoir efté quelque temps à ſe re garder , & à faire
parler.un lilence mille fois plus élo quent que tout ce qu'ils auroient pû ſe dire , Ariſtée qui ne ſe repentoic pas d'ai mer Cleandre , mais qui croyoit avoir donné trop de marques de la paſſion , fe fir un ſecret reproche
de s'eſtre trop toſt declarée , & 
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& de 

102 LE MERCURE la confuſion qu'elle eneuſ , luy fir monter une rougeur fur ſon viſage , qui luy cauſa beaucoup de trouble . Elle fencit l'état où elle eſtoit , peur 

de le faire con . nciſtre , elle baiſſé les yeux ; mais il arriva dans ce mo . ment que Cicandre en ci ranc ſon Mouchoir de la poche , laiſſa romberle Por irait d'Olimpe . Ariſtée qui avoit déja la veuë baillée , s'en
apperçeut plutoſt que luy ; & l'ayant ramaſſé avec une précipitacion qui mar quoit & beaucoup d'amour 

104 LE MERCURE neltoit qu'à deux pas d'elle . On la mena dans fa Cham . bre quelques miomens apres ; & le mal quelle fei . ġnoit s'eſtant plutoſt paſſé que celuy que le Portrait avoic fair naiſtré dans le fonds de
ſon cæur , on crut que certe eſpece d'éva nouiſſement avoit eſté un effet de la chaleur caufée par le trop grand nombre de Gens dont l'Aſſembléc eſtoit compoſée . Clean dre qui devoit partir le len demain , ne
manqua point de pretextes pour ne pas 

GALANT . 203 & beaucoup de jalouſie , elle l'ouvrir cn tremblam ; & la beauté qu'il reprefen roit ayant paru trop char mante à fes yeux , & n'ayant point douté qu'elle ne fut aimée de Cleandre , elle ſentir tout ce qui
ne peur s'exprimer , & qu'elle ne pourroit elle meſme bien décrire : mais voyant qu' une partie de l'Aſſemblée s'appercevoir de ſon trou . ble , elle eut l'eſprit aſſez preſent pour feindre de ſe trouver mal , & elte fe lailla
tomber ſur un siege qui 

GALANT . 

205 continuer ſon Voyage , & feignit d'accendre de Paris desLectres de conſequence ſans leſquelles , diſoit - il , il ne pouvoit le pourſuivre . Le Frere d'Ariſtée qui l'a voit déja preſſé de faire un plus long ſéjour chez
luy , en fur d'autant plus réjouy , qu'il avoit ardamment fou haité de le retenir . Il fut donner cette nouvelle à la Seur , qui la reçeue avec plaiſir , mais ſans luy en té moigner toute la joye qu'elle , en reſſentoit . Peu de
temps apres il ſortit de la 
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206 LE MERCURE Chambre ; & Cleandre ſça chant que cette Bellc eſtoie cn cftii d'eſtre vcuë , luy fut rendre viſite . Elle en ſentit un plaiſir ſecret qu'elle s'ef força de luy cacher , & le reçeut avec une froideur qui ne
laiſſa pas de luy pa . roiſtre obligeante . A pres les premiers complimens 

, ils ſe tellrent tout à coup tous deux , & furent quel que tenips ſans parler , mais leurs yeux n'en firent pas de meſme . Ariſtée rompic premiere le ſilence ( s'il eſt vray que les Amans en 

208 LE MERCURE comprendre à ce diſcours , luy en demanda l'explica . tion ; ce qu'il luy refuſa , en la priant de parler d'autre choſe . Elle n'en fic rien , & l'embaraſſa par tant de queſtions diferentes , qu ? elle luy
fic dire malgré luy ce qu'il avoic reſolu de că cher . Ce fut un coup de foudre pour elle d'autane plus ſurprenant qu'elle nc l'artendoit pas . Elle croyoit bien qu'il avoit quelque galanterie , & que ce Por trait pouvoit
eſtre celuy de quelque Maiſtreſſe ; mais 

elle 

GALANT . 207 puiſſent garder ) & comme elleremarqua beaucoup de confuſion ſur le viſage de Cleandre , elle crût la de , voir encor augmenter en luy parlane du Portrait qu'elle avoit ramaſſé le jour precedent . Il
luy répondit qu'il n'en avoit jamais veu l'Original , & l'aſſura avec millc fermens ; Il adjoaca meſme qu'il cue voulu n'avoir jamais veu ce Portrait , & ne pût s'em . peſcher de rougir & de loûpirer en le diſant . Ariſtée ne
pouvant rien 

GALANT . 

209 elle ne ſe perſuadoit pas qu'il fut ſur le point de ſe marier . Elle voulutluy ca cher & ſon dépit & la foi . bleſſe , mais illuy fue impoſ fible , & tour parla en elle malgré ſa reſolution . Puis que 

les ſentimens de mon cæur vous ſont connus , luy dic - elle , ne me voyez pas davantage ; & fi vous croyez que 

la cſtime que je reſſens pour vous ait inericé quelque re connoiſſance , je vous prie de me la cémoigner par là , & d'ofter de mes yeux celuy 
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210 LE MERCURE que je ne dois plus aimer . Allez , adjoûta - c - elle , allez époufer le trop heureur Objet qui vous attend , & ne vous attachez point à me donner l'amour que vous ne reffencez pas . Je me
perſuaderay , pourſuivit elle , que ce qui eſt arrivé depuis hier n'a cité qu'un ſonge , & dans cette penſée je taſcheray de vous . Ou blier . Cleandre au lieu de fùy répondre d'abord , ſe jetra à ſes genoux , qu'il em
braſla long - temps en foû pirant , puis il luy raconta 

212 LE MERCURE fe témoignent de vive voir , lors qu'ils ſont bien tou . chez , elle pouroir s'étein . dre auſſi facilement qu'elle eſtoit née : Elle ne fe trom pa point , & Cleandre luy dit qu'il ne vouloit plus épouſer
Oliinpe , qu'il de meuroit d'accord qu'elle eſtoit belle , file Peintre ne ľavoit poine Alacée ; mais qu'il ne ſçavoit pas ſi les charmes de ſon eſprit ré pondoient à ceux de for corps , & qu'avec le viſagele plus doux du
monde , elle pouvoit avoir l'humeur la 

All 

213 

GALANT . fouce l'avanture de ſon ma riage qu'il n'avoit plus def . fein d'achever , & luyfit con noiſtre qu'il n'avoir jamais veu l'Original de celle dont elle avoit veulePortrait . Ce diſcours remir un peu l'ef prir d'Ariſtée
; Elle ſe per fuada qu'il ne pouvoir eſtre éperduement amoureux d'une Perſonpc dont il n'a voit veu que la peinture , ou que du moins cette paſſion n'eſtane point fondée ſur des engagemens de cæur & d'eſprit , & ſur
toutes les tendreſſes que les Amans 

GAL'ANT . plus déraiſonnable . Ariſtée fut ſi fatisfaire de ce diſ cours , qu'elle ouvrir tout ſon coeur à Cleandre , & luy firvoir toute la paſſion ; & Cleandre charmé de ſes beautez , de ſon humeur , de ſon cſprit & de
ſon amour , l'aſſura qu'il eſtoit prètt de l'épouſer , Ariſtée qui ne voyoit rien en luy qui ne luy plût , fut ſi ſacisfaite des marques que Cleandre luy donna de fon amour , qu' elle y répondit de meſme , & l'aſſura qu'elle
eſtoic preſte auſſi de luy donner 

Sij 
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114 LE MERCURE la main , & dés lors ils pri sent leurs meſures pour cela . Ariftée avoie deur Frercs ; elle aimoit l'ailné avec toute la rendreſſe qu . une Sæur eft capable d'a . voir pour un Frere ; & comme elle en
eſtoic aimée de meſme , elle luy décou Proic cous fes ſecrets , & n'a . voic point pour iuy cette crainee que les Scars ont fouvent pour leurs Freres . Ces raiſons furent cauſe qu'Ariſtée fie confidence à cecher Frere de
tout ce qui s'eſtoit pallé entre Clean 

216 LE MERCURE de ſon bien , de ſa naiſſance & de fon merite , c'eſt un party beaucoup plus avan . tageux pour moy , que l'E . poux inconnu que mes Oncles me doivent en . voyer . Le Frere d'Ariſtée fue non
ſeulement ſurpris de ce diſcours , mais il en fur meſme beaucoup emba raſſe : Il trouva d'abord de grandes difficultez à ce que la Sæur exigeoir , & qu'il ſouhaitoitluy - meſme . Le merite de Cleandre luy cltant
parfaitementconnu , Leur converſation dura long 

temps , 

215 

GALANT . dre & elle , & qu'elle luy dit la reſolution qu'ils avoient priſe , & la parole qu'ils s'eſ soient donnée de s'épouſer . Je ſçay , mon Frere , pour fuivit - elle , que cela vous doit ſurprendre , & que vous avez
conſeney que mes Oncles qui ſont à Paris me mariaſſent , & qu'ils doivene meſme m'envoyerdaas peu on Epour : Mais , moncher Frere , pourſuivit - elle , il faut rompre ce coup ſi vous m'aimez , Clcandre eft vol cre
Amy ; & de la maniere dont je vous ay oüy parler 

GALANT . 

217 temps , & ils eurent beau . coup de peinc à demeurer d'accord de ce qu'ils de . voicnt faire , mais enfin ils conclurent que pour ca. cher ce Mariage à toute la Ville , ils devoient aller à une de leurs Terres , qui en
eſtoit à trois lieuës , & qu'ils s'y devoicnt marier . Le Frere bien aimé y fic reſou dre le cadet ; & tous deux ayant perſuadé à quelques Parens que c'eſtoit l'inte seſt de leur Saur , ils les cmmcnerent avec .eux à la
Campagne , où le mariage 
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à ſon tour , 

. 

218 LE MERCURE fur conſommé , & d'où cez heureux couple partit pour ſe rendre à Paris , apres avoir cous concerté d'affez mé . chantes raiſons pour excu ſer ce qu'ils avoient fair 

. Cleandre fut à peine arrivé à Paris avec la Fenime , qu'Argimon ayant ſçeu ſon retour , fut au lli- toſt chez luy pour le feliciter ſur ſon mariage , Il le trouva avec ſa Femme , & leur fit ſon compliment avec beau . coup
de témoignages d'a mitié . Ils luy répondirene de meſme , & Cleandre dic 

220 LE MERCURE ayant rougy Cleandre ſe vir dans un em . baras beaucoup plus grand que le premier , & dont il ne ſeroit pas fi - coſt forty , Argimon ne luy eut parlé le premier . Madame , luy dir il en luy
inontrant Ariſtée 

, n'eſt point la belle Olimpe dont vousavez emporté le Portrait , & que vous eſtiez allé épouſer ; c'eſt celle done je vous avois parlé , & qui devoit eſtrema Femme . Jc n'avois point voulu ſçavoir ſon nom pour les
raiſons que je vous ay dites ; mais 

219 

22 

GALANT . à la femme , que c'eſtoit Argimon le meilleur de ſes Amis . Ariſtée rougit au nom d'Argimon ; & le re gardant encor plus attenti vement qu'elle n'avoit fait , ſa rougeur augmenta . Elle fut remarquée par
Cleandre qui ne ſçcut à quoy 

l'attri . buer 

. Argimon n'en fic pas de meſıne , & ſa vanité luy fie croire qu'clic eſtoit amoureuſe de luy . Quel ques momens apres , il arri va que par hazard Cleandre dit le nom de la Famille de la Femme ; & Argimon 

Tij 

GALANT . eſtant ſur le point de parcir pour 

aller cerminer ce ma riage , je le demanday , hier , & je vous trouve aujour d'huy marié à la meſme Per ſonne que je devois aller épouſer demain . Ariſtée dit qu'il eſtoit vray , & que c'eſtoit pourquoy le nom
d'Argimon l'avoit fait rou gir , & elle dit à cet Amy de lon Mary qu'il ne devoit point ſe plaindre de fon procedé , & que l'amour qu'elle avoit eu pour luy , avoit eſté cauſe qu'elle luy avoit caché qu'elle eſtoit 
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222 LE MERCURE promiſe à un autre . Clean . dre jura qu'il n'en avoitrien fçcu , & raconra ſon avan sure de la maniere qu'elle s'eſtoit paſſée . Argimon le crût , & ſe reſſouvenant du Portrait d'Olimpe , done les
charmes l'avoicnc ſur . pris , il le demanda à ſon Amy , & luy dit que puis qu'il avoit épouſé la Maif treſſe , il vouloit épouſer la fienne . Cleandre en fut ravy , & il eſtoit ſur le poinct de luy en témoigner fajoye , lors que
Liſanec eotra chez luy . Il luy dit d'abord qu'il 

224 LE MERCURE grand plaiſir à Cleandre qui ſe trouvoit dans un grand embaras . Liſante s'emporta d'abord ; mais conſiderant enfin qu'il n'y avoit plus de remede ' , & quc la choſe eſtoit faite , it accepta de bonne
grace Argimon pour Bcaufrerc ; & ce nouvel Amın d'O . limpe parcit q'ıelques jours apres pour l'aller épouſer . Il ne rrouva pas l'Original moins beau que la copie , & fut fort ſatisfiit de l'échan ge que le hazard luy
avoit fait fiice . 

GALANT . 

223 eſtoit fort ſurpris d'avoir appris ſon retour , ſans avoir receu 

de nouvelles de luy ny de la Sæur depuis ſon départ : Puis il demanda à voir la Femme . On luy montra Ariſtée ; Il s'écria que ce n'eſtoit point ſa sour . Cleandre luy dir que s'il vouloic Argimon pour Beaufrere , il
eſtoit preſt de l'épouſer . Liſante fur en cor plus ſurpris qu'aupara vant , & dit qu'il ne compre . noit rien à tout ce diſcours . Argimon l'éclaircit de tour ce qui s'eſtoit patlé , & fic 

GAL ANT . 225 Pour changer de ma tiere ainſi que ces Meſſieurs ont fait de Maiſtreſſes , je vous diray que nous avons icy depuis pea pour Am baſſadeur 

d'Angleterre Monſieur le Comte 

de Sun derland . Il a de l'eſprit in . finimene , il aime les belles Lettres ; & quoy qu'il ſoit encor fort jeune , il a de grandes connoiſſances des affaires , & l'on peut dire que l'on n'a encor guere veu de Catons de ſon âge
, 

La Pulcherie de Mon. ficur de Corneille l'aiſné , 

Tiiij 
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226 LE MERCURE dont je vousày déja parlé , a elté repreſentée ſur le Theatre du Marais ; & tous les obſtacles qui empel chent les Pieces de reüllir dans un Quartier ſiéloigné , n'ont pas eſté aſſez puiſſans par nuire
à cet ouvrage que l'on ne peut micux louer qu'en nommant ſon Autheur , à qui les gens qui luy portent le plus d'envie , doivent la reputation qu'ils ont euë par leurs Ouvrages , puis qu'ils ne les auroient peur - eſtre
jamais faits , ſo Monſieur de Corneille n'a 

228 LE MERCURE voudrois bien ne vous par . ler que de divertiſſemens ; mais il faut , puis que vous voulez tour ſçavoir , que je reprenne le Chapitre de la Guerre ; & Monſieur Ricous Premier Aide de Camp de
Monſicur le Duc , auroit fieu de ſe plaindre de moy , fi je ne vous parlois de luy , puis qu'il a brulé le Pont de Straſbourg par le milieu , malgré les Forts qui eſ toient aux deux bours , & vingt - cinq mille Hommes
portant les armes qui gar doient la Place . Cette 

GALANT . 229 voit point travaillé pour le Theatre . Le Thcodat de Monſicur de Corneille le jeune a eſté joué à l'Hoſtel de Bourgogne dans le mef me temps que la Pulcherie . Cet ouvrage auroit eu un tres - grand
fuccez , ſila For cune avoit eſté un effet du merite ; mais comme cene ſont plus les Ouvrages qui cabalent , il ne faut 

pas 

ssé tonner ficette Piece , qui a cu l'approbation des meil . leurs connoiſſeurs , n'a pas eſté auſſi ſuivie que les au tres du meline Aucheur . Je 

GALANT . 

229 action eſt ſi hardie , qu'il ſuffit de la dire nuëmene pour la faire admirer ; & c'eſt pourquoy je paſſe à la défaite des Ennemis , pro che d'Ameyden . Monſieur le Comte de Saule quicom mandoit ce Détachement a
cu toute la gloire de cette action 

que 

la bonne con duite n'a pas moins fait réüſſir que fa valeur . C'eſt dans cette occaſion que Monſieur le Marquis 

de Caſtelnau a eſté bleſſé à mort , apres s'eſtre bateu . long - temps feul conure un 
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230 LE MERCURE gros d'Ennemis , & en avoir Bleffé & tué pluſieurs 

. Quoy que Sa Majeſté pren . ne elle - meſme le ſoin de coutes les affaires de l'Etat , Elle ne laiſſe pas 

de donner quelques momens à des choſes bien dignes de la curioſité d'un eſprit auſſi grand que le rien , & qui ne veut rien ignorer ; c'eſt pourquoy ayanıfçeu que le Sicur Denis avoic fait de nouvelles découvertes ſur
l'Aimant & ſur la peſanteur de l’Air , elle en fit faire de yant elle pluſieurs expe 

232 LE MERCURE nemie , pour ſe jetter dans Charleroy . Meſſieurs de Franclieu , Diſbonnais 

, Boucancour , du Bois , de Mezieres , d'André , de Lor . ge , des Champs , d'Alin ville , S. Silveſtre , de S. Cla , d'Arcy , Labadie , Vignarr 

, de Treüil , Levignay , Ma gny , Lapair , Lempereur & de la Terrade , ont tous donné des marques d'une grande valeur , Toit en fe jettant dans la Place avec Monſieur de Moncal , ſoit er la defendanr & en re
pouſſant les Ennemis par 

des 

GAL NAT . 

231 riences qu'elle admira , & qui arcirerent beaucoup de louanges au Sieur Denis . La Nouvelle du Siege de Charleroy eſtant venuë à SaMajeſté , elle fir aulli - toft partir Monſieurle Marquis de Louvoy , donc la
vigi lance vous eſt connuë , & partit quelques jours apres ; mais elle appris en chemin la Levée du Siege de cetre Place , & que Monſieur de Montal qui par ſon ordre s'eſtoit déja jetré dans Tongres , venoit encor de
traverſer toute l'Armée en 

GALANT . 

233 des Sorties : On peur dire qu'on leur doit le ſecours de la Place , car il ne s'eſt pasagy du nombre en certę occaſion , mais de la gran deur du courage . Je vous envoye des Vers que l'on a faits ſur la Levée de ce
Sicge . Ils ont eſté icy fore eſtimez , & je croy qu'il ne leur manqucra rien , s'ils ont le bonheur dç yous plaire . 

Tome IV . 

V 
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254 LE MERCURE 

236 LE MERCURE Qüy , fort - bien , reprit - il , ils font 

gras tu pelans ; Miris par quellevilleur ſi grande , Le petit nombre de trois cens Peut . il fe defendre au dedans Contre l'Armée entiere de Holade ? Alaquelle on a joint ce ſecours . 

fameux Denoftre Amy le plus fincere , 

Del Espagnol , qui , pour le faire , S'épaiſ , épie , en cours depuis un 

LETTRE EN VERS LIBRES , Sur le Siege de Charleroy . 

Ers la fin du mois de Deo 

cembre , Dorilas vint un jour cheq moy : Ab Dieux ! s'écria - t - il , en entrans 

dans ma chambre , Ie ſuis fuiſi de dépit er d'effroy ; Les Ennemis ant marché vers la 

Sambre , Et vont entrer dans Charleray ! 

V Ecembre 

an , ou deux . ? 

L'état ox je vous voy , paſſe la 

raillerie , Isy dis - je : Cependant pour vous 

mattre en repos , Ecoutez.mooy , je vous en prie . Z'y voyant diſpoſe , je løy tins ce 

propos .. 

Après ce mot ... Ma foy , jene ( cax 

rois vous dire S'il continua den conter , Car je fis un éclat de rire 

GALANT . 

237 Ne rougiſſez - vous pas d'avoir ex 

Pame atteinse Des honteux mouvemens d'une fi 

lache crainte ? D'avoir ofé penſer qu'on påt trok 

ver wu Bras Qui portat la Viſtoire on La France 

n'est pas , 

GALANT . 

235 Qui m'empeſcha de l'écouter . Luy , d'un air ſerieux qui montre 

qu'il s'irrite : Votre rire eſt plus fou que ce qui 

vous l'excite , Me dit - il , achevez de bien rire , 

achever : Mais de ma cr.zinte enfin que vous 

defaprouvea , La cauſe eſt - elle ſi petite , Qu'on ne doive l'avoir qu'ax point 

que vous l'avez ?. Eh ! non , non , Charleroy , dis - je , eft 

un fort bon gifte ; Mais qu'ils entrent dedans , je croy 

que vous rever , Car nos chers Holandois font , 

comme vous ſçaver , Trop grius trop peſans , pour 

avancer ſi vifte . 

Et qu'on pût ſurmonter la vakur 

fans ſeconde D'un Peuple dont le Roy doit 

vaincre tout le monde ? A ces bus ſentimens laiffez - VOUS 

moins torcher , Ou prenant tout as moins la foin de 

micax cacber Les effets criminels d'une crainte 

importune , Abandonnez la France à fa bonne 

fortune . Le Ciel de fon Monarque , en tous 

V ij 
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138 LE MERCURE 

lieux eſt l'appuy : Tout eſt miraculeux , quand il agit 

pour lay . Il croiroit faire per , fi dans les 

moindres cauſes Il ne paſſoit pour luy l'ordre com 

mun des choſes . Ses moindres interefts løy font le 

précieux , Qu'il a rendu fa Coør fertile en 

deny - Dieux , Pour ne les confier qu'à d Illuftres 

Perſonnes , Qu'à des Bras conquerans quiga 

gnens des Couronnes , Et qui font que Loüis a le droit 

d'enſeigner Qu'il regne ſur des Cæars capables 

140 LE MERCURE 

feul nom de François . Ef - il Ville , ny Fort , qui s'en paiſſe 

defendre , Qui nous ofe donner la peine de las 

prendre , Et qui par ce nom foul n’sit veules 

caurs glaces , Ses Rampars écroulez , & fes Mars 

renverſee ? Cependant voxs ofez porter cenom 

illuftre Dont chaque inſtant augmente o 

la gloire de le lettre , Vous avez vex le jour dans le 

meſme Clomas Oxles Aftres plus purs roulent ſur 

tout l'Eſtat , Et répandent for noru cette heu . 

reufe influence Qui par 

tous l'Vnivers fait réverer la France , 

Vous 

de regner . 

Condé , qui vaut luy feul pløs 

qu'une Armée entiere , 

preuve bien claire . 

GALANT . 

239 D'un bonhear fi certæir eft la Ef . il au Monde en Roy dont le 

nom foit plus grand , Done l'eſprit 

ſoit plas bear , plus doux , plus bien - faifant ? Et parmy ce qu'on voit de gloricxx 

Monarques , En peut - on diſtinguer par de plus 

nobles marques ? Ainfi mille Vailans que je ne 

nomme pas , Qui bravent en un jour cent fortes 

de trépas , Es pour quilc Rhinn'effny profond 

ny rapide , Quand ils doivent courit ou la 

Gloire lesguide ; c'eſt par eux Dorilas , c'eft pat 

leurs grands exploits , Qu'en ce Siecle tout tremble ax 

GALANT . 

241 Yous vous nommer . François , como 

vous pouvez trembler , Quand deux foibles Partis for 

gens à s'aſſembler ? Ah ! j'atteſte lc Ciel , & cet heureux 

Génie , Dont je vois chaque jour la puiſ 

ſance infinie Du grand Roy des François ſe 

conder les projets , Et tourner la Victoire où ſont ſes 

intereſts , Que je vous apprendray bientoft 

à vofloc honte , A craindre que jamais la Holande 

nous domic ; Et s'il faut que voſtre ame ait cet 

indignc effroy De perfer quc Montal luy donne 

Charleroy . 

Tomcly . 

х 
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244 LE MERCURE Qu'ils ne ſçavoient que detente 

. Comment à Charleroy pourroient , 

ils ſoutenir 

242 E MERCURE 

L'ame de courroux animée , l'allois pourſuivre encor d'un tor 

plus furieux , Lors qu'une Dumo entra , que fums 

peine mes yeux Connurent pour la Renommée : Dufou , viſie , dufeu , je ſuis biex 

enriméc , Laiſſez - moy me chauffer , dit - elle , 

avec vous deux . Il fait un froid inſuportable , 

Et ſur tout devant Charleroy : Hier encor l'aſſemblée y paroiſſoit 

paſſable , Muis pour 

y demeurer , il faudroit par ma foy Avoir la peau plus dure que le 

Diable ; Montal l'a de meſme je croy , Cur pendant que chacun CONTE fo 

chauffer chez Soy , 

Les dangereux effets d'une biſe 

morielle , Contre les rigueurs de laquelle , Les Tourbes de Namur , & lc Boss 

de Bruxelles N'a pu les réſoudre à tenir ? Mais pourvous porter à me croire , Ecoutez , en deux mots vous en 

ſçaurez l'Hiſtoire , Dés 

que 

Montal à Tongre eût appris que Marſin Deluy rendre viſite avoit fait le 

deffein ; Aysyviable , dit - il , oft - ce qu'il 

se diſpoje ? Au temps qu'il fait , on devoit 

L'arcrtir 

GALANT . Pour ! øy feulla place eft tenabk . Comment , dis - je enriunt , que veut 

dire cele ? Eh ! quoy les Holandois , ces reſtes 

fi fubtiles , Ces vaillans Repreneurs de Viles , N'ont pas encor pris.celle.là ? 

Pris celle - là , dit - elle , o foupçons 

ridicules ! Düy ! leurs talons ont pris de dosta 

lourcules mules . Dece 

ſeul mot ondevroitvouspunir . Ils vatncroient en Hyvor ? Vous 

me la baile bcllc ! Exx qui craignent le froid od cel 

point , reprit - elle , Que pendans l.Efté meſme , en nous 

voyant venir , Ils furent ſiglacez de la ſeule nox velle , 

X ij 

GALANT . 245 Qu'il eſt dangereux de fortir : Mais il vext s'enrúmer , & puis 

que j'en ſuis cauſe , le ne dois fonger qu'à partir , Pour l'aller recevoir , & le bien 

divertir ; Car puis que pour me voir , ainſ 

qu'il le jupole , Mon ancien Camarade à tant de 

froid s'expoſe , Comme bon ſang ne peut mentir , Je dois le régaler au moins de quel 

que choſe . Il part , il vole , & par fa dili . 

gence , Du plus affrexx paffage il viens 

ſans peine à bout ; Et pour s'y voir à tomps , fos noble 

limpatience Le fait marcher førleverre de tort , 

X iij 
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146 LE MERCURE 

Dés qu'il eſt arrivé , fon étude s'a . 

plique A préparer , pour chaffer le chagrin , Vn fort gräd Concert de muſique , Avec des Inſtrumens d'airin ; 

Et comme le froid eſtoit rude , Pour en faire écouter pluus à l'aiſe 

248 LE MERCURE 

rent de la haine Pour les Muſicions qui leur mar . 

qkoient leurs pas : Ils les auroient bleffez s'ils avoient 

eu des Fléches ; ( quets , Car pour leurs malheureux Mouf Lerume la roupie en rompoient 

les effets , 

le jeu , 

En tombant fur le feu des méches 

, Et la poudre des bali.nets . 

Son obligeante inquiétude Promit aux Viſiteurs de leur faire 

grand fello 

Quoy qu'au ton de nos Serenades Ils düſſent eftre accoutumez ( Car ils ont eu ſouvent de pareille 

anbades ) Espagnols , Holandois , tous furent 

alarmez , Tons prirent le deſein de quitter 

La Patie ; 

A ce procedé puniſfuble , Les Muficiens irriter , Entonnerent d'abord un air plus 

cffroyable , Et d'une fughe épouvantable La Baſſe repéta cert tons préci 

pitez : Alors tous en defordre ils s'aſſurent 

d'un gifte 

Dans les Bois dans les Valons ; 

249 

GALANT . 

247 Et leur oreille au Bal fut ſi mal 

afforzie , Qu'à peine on avoit cu le temps de 

commencer , Qu'ils témoigncrent tous neſçavoir 

ricr danſer , Sinon le Branle de fortie . 

GALANT . Ex quoy que gros , peſans , & gueres 

longs , Ils témoignerent par leur 

faite , Que le fon de nos Violons Eftoit un beau ſecret pour les faire Encor qu'ils euſſent tous les mules 

aux talons . 

aller viſte , 

Ils le dunfent en verité , Avecque leur air ordinaire ; Mais cela ne m'étonne guere , Car ils l'ont devant norus tant de 

fois repété , Que pourGrolliersqu'ilspuißet eſtre , I'un & l'autre Puis le doit ſçavoir 

.en Maiſtre . 

Ainſ , tous quitterent la Place En incivils , ſuns voir Montal , 

Et ſans løy rendre aucune grace Du ſoin qu'il avoit pris pour ce 

fameux régal . Mais comme je ſuis peu fecrette , leveux tout dirc , & ne rië negliger . Lors que cette Race indiſcrette A pris le foin de déloger , 

Cen'a pas eſté fans Trompette : Ils en ont dont funs doute ilsdoivens 

faire cas , 

Mais comme à ſervir des Ingrais On gagne leur courroux pour tout 

prix de la peine , Nos generexx Danſeurs conces 

X iiij 
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250 LE MERCURE Leur induſtrie eſt en cela parfaite , Et nous met aupres d'exx trente 

degrez plus bas , Car ils ſjuvent ſonner certain air 

de retraite Qui charm.c à tous momens , & 

fauve leurs Soldats , Ei qu'en France l'on ne fjait pois . 

252 LE MERCURE A cette derniere parole Labelle Courriere s'envole ; 

Et je gronda , tant Doril.is , Qu'enfin je le rondis , par cent jufes 

reproches , Plus penaut qu'un Fondeur de 

Cloches . 

L'Eſpugne par bonhcur chez foy 

n'a point d'Achile , C'ef un Puis prudent qui n'en a 

pies produit , Parce que pour nos Gens c'eft wr 

coup fort fucile D'emporter le talon d'un Héros 

qui s'enfuit . Louvignics , dit - on , peut fort bien 

nous l'apprendre ; Mais , p.urma foy , ſola choſe eſt ainſ Que lóveut nous la faire entëdre , 

Quoy que l'entrepriſe des Ennemis n'eut pas reülly devant Charleroy , Monſieur le Duc de Lu . xembourg reſoluc de fe vanger de leur temerité ; ce qu'il fic quelques temps apres par la priſe de Boden grave . La neige
& le dégel n'empeſcherent pas ce 

GALANT . 

257 Son Cheval eſt donc mort axli , Carje le vis quädil recent l'entorce D'un coup pour fon talon 

fatal , Illes tenoit tous doux apuyez 

avec force Contre les fluns de fon Cheval : 

Adieu , Mellieurs , pourſuivit - elle , Vous ne ſerez pas fa - toffrégalez Du détail de cette nouvelle ; Muisj'ay peine à la croire telle , Sans que pour la rendrcfibelle , Duras & Montauban s'en ſoient 

un peu meſlez . levais d'une viftefc à nulle autre 

ſecondo En informer tous les Eſtats , Parler du Grand Louis ſur la 

Tcrre & furl'Onde , Et diſpoſer tout le Monde A fe fuimettre à fon bras . 

GALANT . 

253 grand Capitaine d'executer Ton deſſein ; & apres avoir fait un Diſcours à res Trou pes qui auroit inſpiré du courage aux plus timides , il fit des choſes inoủyes , auſquelles Monſieur ' le Comte de Sault cut bonne
part . Il ne faut pas s'en étonner , puis qu'on n'a rien entrepris depuis que la guerre eſt declarée ſans qu'il en ait partagé lagloire . Je ne puis vous dire par or dre les noms de tous ceux qui ſe ſont ſignalezen cette
occaſion . Voicy ceux d'une 
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254 LE MERCURE partie . Monſieur le Mar. quis de Mouchy a donne dans toutes les attaques des marques d'une intrépidité extraordinaire , Monſicur le Marquis de Cauvres a penſé perir dans les glaces ,
Monſieur le Marquis de Souches a emporté un Dra 

. peau , & Meſſieurs les Mar quis de la Mailleraye , de Bouflers & de Mouſſy , ſe ſont ſignalez des premiers , auſſi bien que Meſſicurs de Gallion & duPerey ; & Mon ſieur le Marquis de la Frai zeliere , Lieutenant de
l'Ar 

256 LE MERCURE lement , l'Eveſché de La . vaur ; à Monſieur l'Abbéde Baradas , celuy de Varbes ; & à Monſieur l'Abbé de Fromentieres , celuy d’Aire , Ce dernier vous eſtant con . nu plus particulierement que
les autres , vous ſçavcz qu'il y a long - temps qu'il meritoic une Mitre , & que le Peuple & la Cour luy en ſouhaicoient unc . Sa Ma . jefté a auſly donné au Fils de Monſieur le Duc de Neubourg l'Abbaye de Fécamp .
Il eſt peu de Mo narques au monde qui 

ayeni 

GALANT . 

255 cillerie , donc je vous ay ſou vent parlé , ayant fait un Pont d'une invention ad mirable & nouvelle , couco l'Armée paſſa deſſus . Apres vous avoir parlé de la valeur de la pluſpart de nos Bra ves , il eſt juſte de
vous en tretenir du merite des Illu . fres d'une autre profeſlion , & de vous parler des biens faits dont le Roy a depuis peu honoré quelques - uns . il a donné À Monſieur Amelot , l'Archeveſché de Tours ; à Monſieur
Benard de Rczé , Conſeiller au Pare 

GALANT , 

257 ayent 

dequoy faire de pa reils Preſens aux Fils de Souverains , & aux Roy meſmes . 

Meſſieurs Galoy , Flé . chier & Racine , onc eſté reçeus à l'Academie Fran çoiſe , ou Monſieur Colbere s'eſt rendu pour entendre leurs Harangues . Elles luy plûrent beaucoup , & touto la Compagnie en fur char mée
. Madame de Menc . villetre a donné le Bal à Monſieur & à Madame . Vous connoiſſez ſa magni ficence , & c'eſt aſſez vous dire . 

Y 
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doivent fe pro 

258 LE MERCURE 

J'aurois long - temps à vous entretenir , s'il falloit que je vous rendiſle un compre exact des juge mens qu'on a faits du Mi. thridate de Monſieur Ra . cine . Il a plû comme font tous les Ouvrages de cet Illuſtre Autheur
; & quoy qu'il ne ſe ſoit quaſi ſervy qué des noms de Mithri date , de ceux des Princes ſes Fils & de celuy de Mo nime , il ne luy eſt pas moins permis de changer la verité des Hiſtoires anciennes pour faire un
Ouvrage a 

260 LE MERCURE mes ſoient ſujets ; grand Roy meurt avec tane de refpect pour les Dieux , qu'on pourroit le donner pour exemple à nos Princes les plus Chreſtiens . Ainſi Monſieur Racine a atteint le but 

que poſer tous ceux qui font de ces ſortes d'Ouvrages ; les principales regles eſtane de plaire , d'inſtruire , & de toucher , on ne ſçauroit donner trop de louanges à cer Illuſtre Aucheur , puis que fa Tragedic a plû ,
qu'elle eſt de bon exemple , 

261 

GALANT . & qu'elle a touché les 

cæurs . 

GALANT . 

259 greable , qu'il luy a eſté d'habiller à la Turque nos Amans & nos Amantes . Il a adoucy la grande férocité de Mithridate qui avoit fait égorger Monime ſa Fem . me , dont les Anciens nous vantent & la grande
beauté & la grande vertu , que ce Prince fut barbare , il l'a rendu en mourant un des meilleurs Princes du monde : Il ſe dépoüille en faveur d'un de ſes Enfans de l'amour & dela vangeance , qui ſont les deux plus vio
lences paſſions où les Hom 

& quoy 

Quelques affaires m'ayane empeſché de recourner fie coſt que je ſouhaitois dans la Ruelle , où j'avois appris l'Hiſtoire de Leonidas , je fus à peine delivré de l'em barras qu'elles me don noient , que j'y recournay ; &
je n'y fus pas plucoft en tré , que j'entendis ce que vous allez apprendre , qui n'eſtoit qu'une ſuite de la converfation commencée avant que je fuſſe arrivé . Ah ne me parlez poinr , cic 

Y ij 
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262 LE MERCURE une Femme en s'adreſſant au reſte de la Compagnie , du Second & Troiſiéme Tome du Mercure Galant ; Ils ſont , à ce qu'on dir , trop remplis de Guerre & de Nouvelliſtes , & je n'ay pas
ſeulement voulu les lire . Je croyois qu'on y verroit au . tant d'Hiſtoires que dans le Premier , & j'en aurois eſté ravie ; car je vous avouë que celles du Colier de Perles , des Bas Vers & des Miroirs m'ont extrémement
diver . tie , & que je n'en ay point encor veu de remplies d'in . 

264 LE MERCURE raiſon . Il a promis dans ſon Premier Volume de parler de tout ce qui ſe pal feroit ; & comme dans les deux ſuivans il a efté obligé de mettre toute la Cam pagne du Roy , & que ce Prince a plus
pris de Villes en trois mois , qu'on n'en prenoit autrefois pendant le cours de vingt - cinq an nées , l'Autheur pour ſuivre l'ordre qu'il s'eſtoit prel 

. crit , ne pouvoir s'empel . cher de parler de Guerre en beaucoup d'endroits ; & quoy qu'il n'aic dic qu'un 

mor 

265 

GALANT . 264 cidens ſi plaiſans & ſi nou . veaux . Vous avez raiſon , Madame , luy repartit froi dement une autre , de dire ce que vous aimez ; mais quoy que les Hiſtoires foicne de voſtre gouſt , & que 

dans le second & Troi fiéme Volume , il n'y cn air pas tant que dans le Pre mier , ilfaut voir ſi l'Autheur a fait une faute , & ſi dans ces deux derniers Volumes , il a pû & dû en mettre da vantage qu'il n'a fait . Ce n'eſt
pas ma penſée , pour ſuivic - elle , & en voicy la 

GALANT . mot de la priſe de chaque Ville , cette maciere peu Galante n'a pas laiſſé de te nir beaucoup de place dans ces deux Volumes . Il a fair plus , & pour ne pas ennuyer ila crê devoir faire raconter beaucoup
de choſes par des Nouvelliſtes , afin 

que par leurs manieres de les debi . ter , & leurs conteſtations , le recic des actions les plus ſerieuſes & les plus ſanglan tes pût donner du divertir ſement ; & pour plaire aux Curieux , il eſt entré dans le détail des
actions de tous 
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que l'on 

peut dire 

264 LE MERCURE les Braves , & en a dit des particularitez dont aucune Gazerce n'a parlé ; de forte 

que 

dans les Volumes où il a parlé de la derniere Campagne , il a obligé toutes les plus Illu ſtres Familles de France , & que ces Livres doivent eſtre un jour beaucoup recher chez , puis qu'il n'eſt parlé dans aucun autre du
décail des actions particulieres ; & ces deux Volumes con tiennent tant de chofes cu rieuſes , que ceux qui les li rone ne pouront manquer 

266 LE MERCURE nera doreſnavaprauPublic , & reduira en peu de lignes toutes les autres Nouvelles . L'Authcur fera bien , reprit la premiere qui avoit parlé , de mettre à l'avenir beau coup d'Hiſtoires dans les
Tomes du Mercure qu'il donnera au Public : Les Femmes en veulent ; & comme ce font elles qui font réüſſir les Ouvrages , ceux qui ne trouverront point le ſecret de leur plaire , ne réüſliront jamais . Toute la
Compagnie en de meura d'accord , & fe prs . 

GALANT 265 dy trouver dequoy lour plaire , puis que bien que chacun ſoic d'un gouſt dife rent , chacun ne doit pas laiſſer de trouver ſon compre dans un Livre ge neral , & que les uns cher . chent ce qui ne plaiſt
pas aux autres . Si les Ruelles veulent des Hiſtoires , on trouve des Mélancoliques qui les craitent de baga telles ; mais comme le nombre de ces derniers eft moins grand , l'Au theur en mettra beaucoup dans les
Volumes qu'il don 

GALANT . 267 paroit à parler d'autre cho fe , lors qu'un Homme qui avoic accouſtume de yenir dans cecce Ruelle , parla de la mort de Moliere done on s'eſtoit déja entretenuquel . ques jours auparavant . Il eſtoit '
Illuſtre de pluſieurs manieres , & ſa reputation peut égaler celle du fameux Rocius ce grand Comedien fi renommé dans l'Anti . quité , & qui merita du Pria ce des Orateurs cette belle Harangue qu'il recita : dans le
Senat pour ſes intereſts , Le regret que le plus grand 
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270 LE MERCURE ſonne de la Compagnic tira quelques Pieces de Vers qui regardoient cet Illuſtre Defunt . Plaſicurs en lů . rent haut , & les autres bas . Voicy ce qui fut entendu de toute la Compagnie . 

268 LE MERCURE des Roys a faitparoiſtre de ſa mort , eſt une marque in : conteſtable de ſon merite . Ilavoit trouvé l'art de faire yoir les defauts de tout le monde , faas qu'on s'en pût offenſer , & les peignoic au
naturel dans les Comedics qu'il compoſoit encorayec plus de ſuccez qu'il ne les recitoir , quoy qu'il excelát dans l'un & dans l'autre . C'eſt luy qui a remis le Co mique dans ſon premier éclat ; & depuis Terenco
perſonne n'avoit pû legicie mement precendre à cet 

GALANT . 

271 

PIECES EN VERS , 

SUR LA 

MORT DE MOLIERE . 

GALANT . 

269 avantage . Il a le premier invencé la maniere deméler des Scenes de Muſique & des Balers dans les Came dies , & il avoit trouvé par là un nouveau ſecret de plaire , qui avoit eſté jub qu'alors inconnu , & qui a
donné lieu en France à ces fameux Opera , qui font aujourd'huy tant de bruit , & dont la magnificence des Spectacles n'empeſche pas qu'on ne le regrette tous les jours . J'eus à peine a chevé de parler du merite de
cet Autheur , qu'une Per 

Si dans son Art c'eft eftré en Odin 

vrier parfait , Que ſçavoir trait pour trait 

imiteria Nature , Moliere doit paſſer pour tel ; Michel - Ange , le Brun , e tokte 

la Peinture , Lommeluy n'ont 

fjeu faire un Mort ax naturel . 
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274 LE MERCURE 

AUTRE . 

272 LE MERCURE 

AUTRE . Cy git un grand Afleur que bon 

dit eftre mort ; Je ne ſyry s'il l'eft , ou s'il dors . Sa Maladie Imaginaire Nefçauroit l'avoir fait mourir , C'ejt un tour qu'il fuit à pluiſir , Caril aimoit à conirefaire . Quoy qu'il en ſoit cygit Molicrc ; Comme il eſtoit
Comedien , S'il 

fait le Mort , il le fait bien . 

Celuy qui git dans ce Tombeau Puffunt , c'eſt le fameux Moliere , 

De qui l'eſprit eſtoit fi bear , Que ricn ne faiſoit peine à ſa vive 

Lumiere . Regrete ſon trépas ſi tu cheris los 

Vers , Car il charmoit les ſons ſur tons 

Sujets diversi Mais la cruelle Parque , en now 

faiſant injure , s ' , accordant avecque la mort , L'alaiſſé dans la Sepulture , Où cet Afteur faifoit le Mert : 

AUTRE . Cygit le Terence François , Qui merita pendant ſa vie , De divertir malgré l'Envie , Le plus fuge de tous les Rois : llä puriffé l'Eſprit Comique , luſques au dernier de fes jours ; La Mort en arreſtant le cours ,
Ilafiny par le Tragique . 

GALANT . 

273 AUTRE Cy git qui parut 

furla Scene Le Singe de la Vie humuine , Qui n'aura jamais fon égal , Qui voulant de la Mort , ainfi que 

de la Vie , Efrel'Imitatcurdans une Comedie , Pour trop bien réüllir , y réüſit fort 

mali Carla Mort en eftant ravie , Trouva fi belle la Copie , Qu'elle en fit un Original . 

GALANT . 

278 AUTRE . Sous ce Tombeau giſſent Plauke 

& Terence , Et cependant le feul Molierey git . Leurs crois talens ne formoient 

qu'un eſprit Dörlébel 

Ari divertiſſoit la Fräce : Ils font partis , ejay peu d'eſperáce Déles revoir malgré tous nos éfores . pour un longtemps , felon sonte ap 

parence , Terence , Plante de Moliere fons morts . 

AUTR E. C'eſt donc là le pauvre Molicre Qu'on porte dans le Cimetiere , » le voyant paſſer , dirent quel 

ques Voiſins . Non , non , die un Apoticaire , Cen'eſt qu'un Mort Imaginaire , Qui feraille des Medecins . 

A UTRE . Cygir foris cette froide Biere , Le fameux Comique Moliere , Je ne fjay pas bien s'ily dort ; Celuy qui fçent tout contrefaire , Y pouroit bien encor contrefaire ls 

Mort , 
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276 LE MERCURE 

AU TRE . PLuton voulant donner axx Gem 

de l'autre vie , Leplaiſir de la Comedie , Ayant pour faire un choix long 

temps dėliberé , Ne trouva rien plus à leur gré , 

Que le Malade Imaginaire ; Mais comme par malnour il man 

qxoit un A { teur , L'und'entr'cux dit tout haut , qu'a 

ne pouvoit micuxfaire , Que d'envoyer querir l'Authen , 

278 LE MERCURE d'accord avec luy que la plus grande partie de la Medecine conſiſte dans l'Ordonnance des Lave . mens , Saignées & Purga tions ; mais il faut les ſça voir ordonner à propos , & ſçavoir ſelon les
Maladies qu'on a à guerir , ce qu'il faut mettre dans le premier & le dernier de ces Reme . des . On en peut faire de cent manieres differentes ; mais pour cela il faut con noiſtre les Simples , & ſça . voir leurs vertus . 

Non , non , le monde ne peut 

croire 

A UTRE . MOLIERE à chacun a fait voi L'inutilité du sçavoir De ceux qui font la Medecine ; Et pour accomplir 

fon deſſein , Et nous mieux prouver fadoftrine 

. Il meurs dés qu'il eſt Medecin . 

GALANT . 

277 Ces Vers donnerent oc caſion de parler de la Me decine ; Quelques uns ſe declarerent contre , & plu fieurs prirent ſon party . Un de ceux qui la defendit avec le plus de chaleur , tint ce diſcours en parlant de Mo
liere . S'il avoit eu le temps d'eſtre malade , il ne ſeroit pas more ſans Medecin : Il n'eſtoit 

pas convaincu luy meſme de tout ce qu'il di . ſoit contre les Medecins , & pour en avoir fait rire ſes Auditeurs ; il ne les a pas perſuadez . Je demeure 

GALANT . 

279 croire ce que cet Autheura dir des Medecins . Il eſt conſtant qu'il y a des Re . medes , lęs Beftes en trou . vent & ſe guérisſent elles . melmes : Hé pourquoy , puis que . les Hommes ont bien connu les Herbes qui
empoiſonnent , ne connoiſ troient ils pas celles quionc la vertu de les guerir ? Rien n'eſt frcommunique les ſa lunaires effets des Ordon . nances des Medecins . On connoiſt ceux des Mede cines & des Laveiens , par
là bile & par les impuretez 
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280 LE MERCURE qu'elles font évacüer . On íçait combien la Saignée eft neceflaire à un Malade quand il eft opprefſé ; & Moliere , ce méme Moliers , pendant une oppreſſion , s'eſt fait ſaigner juſques à quatre fois
pour un jour Pluſieurs eureme de la peine à le croire , & chacun ne s'accordant pas ſur le cha pitre de la Medecinc , on parla des Ouvrages du De funt , qu'un Defenſeur de la Medecine voulur traiter de bagatelles .
Le fçay bien ; repartit un autre qui n'ef 

282 LE MERCURE bane bien couchée eſt quel quefois plus eſtimée de la main d'un habile Homme , qu’un Palais de marbre de celle d'un ignorant ; & le Portrait d'un Roy , qui n'eſt recommandable que parle nom
de la Perſonne qu'il repreſente , eſt moins ad . miré que celuy d'un Païlan , lors qu'il n'y manque rien de tout ce qui le peut 

faire regarder comme un bel Ouvrage . La converſation alloit s'échauffer , lorsqu'on vint dire à la Maiſtrelle du Logis , que Cleante eſtoie 

tant 

GALANT . 281 roit pas de ſon ſentiment , que Moliere a mis des ba garelles au Theatre ; mais elles ſont tournées d'une maniere ſi agreable , elles ſont placées avec d'art , & font ſi naturelle ment dépeinres , qu'on ne
doit point s'éconner des applaudiſſemens qu'on leur donne . Pour meriter le nom de Peintre fameux , il n'eſt pas necellaire de pein dre coûjours de grands Pa . lais , & de n'employer : CơA Pinceau qu'aux Portraits
des Monarques : Une Ca 

GALANT . 283 preft , & qu'elle pouvoit paſſer dans la salle avec toute la Compagnie . Com me chacun ſe levoit ſans ſçavoir pourquoy on chan geoit dolicu : Il faur , dit la Maiſtreſſe du Logis , en ar reſtant tout le
monde , que je vous averciſſe d'une cho ſe qui vous ſurprendra fort . Cleante m'eftant venu voir le lendemain que Moliere mourut , nous témoigna mes le regret que nous a vions de ſa perte . Il me dit qu'il avoit envie
de faire ſon Oraiſon Funebre ; je me 
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286 LE MERCURE 

284 LE MERCURE moquay de luy . Il nie die qu'il la feroit , & qu'il la ré . citeroit meſne devant ceux que je voudrois . J'en demeuray d'accord , & luy dis que j'avois fait faire une Chaiſe , parce que Moliere devoic
venir jouer le Ma fade Imaginaire.chez moy , & qu'elle luy ſerviroit . Ü m'a cenu parole , & nous allons voir s'il s'acquitera bien de ce qu'il m'a promis 

. Comme Cleante eſtoit un Homme fort enjoué , & qui divertiſſoit fort les Com pagnies où il eſtoit , ils 

ORAISON 

FUNEBRE DE MOLIERE 

A Femme eſt morte , 

la pleure ' ; ſi elle vi . woit , nous pous querellerions 

, Acte premier de l'Amour Medecin , de l'Aucheur dont nous pleurons aujourd'buz la perte , Quoy qu'il fem . ble que ces paroles ne con viennent pas au ſujet qui m'a fait monter dans cette Chaiſe , il faut pourtant 

qu'elles 

GALANT . 285 pallerent tous avec em preſſement dans la Salle où onles attendoit : Elle eſtoit toute renduë de Deüil , & remplie d'Ecuſons aux Armes du Défunt . Cleante n'euſt pas plutoſt appris que coure la
Compagnie avoit pris place , qu'ayarkt pris une Robe noire , il monta en Chaiſe avec un ferieux qui fit rire toute l'Aſſemblée . Il commença de la forte . 

GALANT . 287 qu'elles y ſervent , je ſçau ray les y accommoder , jeſuivray en cela l'exemple de bien d'autres . Repetons les donc encor une fois ces paroles , pour les appliqact au ſujet que nous traicons . Ma
Femme eft morte , je la pleure ; ſi elle vivoit , nous nous querellerions . Moliere eſt mort , pluſieurs le p ! eu • rent , & s'il vivoir , ils luy porteroicnt envie . Il est mort ce grand Reforma teur de cour le Genre ni main ;
ce Peintre des Maurs , cer Introducteur 
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288 LE MERCURE des Plaiſirs , des Ris & des Jeux , ce Frondeur des Vi . ces , ce redoutable Fleau de tous les Turlupins ; & pour tout renfermer en un ſeul mot , ce Mome de la Terre qui en a ſi ſouvent diverty les
Dieux . Je ne puis ſon ger à ce trépas , ſans faire éclater mes ſanglots . Je voy bien toutefois que vous attendez autre choſe de moy que des ſoûpirs & des larmes ; mais le moyen de s'émpefcher d'en répandre un
corrent ! Que dis - je un torrent ! Ce n'eſt pas aſſez . 

190 LE MERCURE pas ; mais avant d'entrer dans cette Diviſion , faiſons une poſe utile à nos ſantcz , couſions , crachons , & nous mouchons harmonieuſe . ment . Il faut quelquefois reprendre haleine , c'eſt ce qui
nous fait vivre . 

La Muſique a , dit - on , quatre Parties ; mon Diſ : cours n'en aura pas moins . Moliere Aurheur , & Mo. liere Acteur en feronc tout le ſujet . Ce ne ſont que deux Points , me direz vous : Vous avez raiſon ; maison en
peut facilement 

GALANT . 289 Il en faut verſer un Fleuve . Que dis - je un Fleuve ! Ce feroit trop peu ; & nos lar mes devroient produire une autre Mer . Non , Mef ſieurs , il n'eſt pas beſoin du ſecours de l'art , pour vous faire
voir ce que vous perdez ; la douleur eſt plus cloquente , plus éloquente , pluséloquente enfin ... plus éloquente ... Vous entendez bien ce que cela veut dire , & cela ſuffit . Il faut paſſer à la Diviſion des Parties de cer
Eloge , dont le pauvre Defunt ne me remerciëra 

GALANT . 

291 faire quatre , & voicy coin ment . 

Moliere Aucheur , fera deux Points ; c'eſt à dire que je parleray dans le premier de la beauté de ſes Ouvrages , & dansle ſecond des bons effets qu'ils ont produits , en corrigcant tous les impertinens du Royaume .
Moliere Acteur me fournira auſſi la matiere de deux Points ; & je feray voir que non ſeulement il joüoit bien la Comedie , mais encor qu'il ſçavoic bien la faire jouer . Voila ſi je compre bien mes quatre 
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292 LE MERCURE Poincs tout trouvez ; Si je les traite bien , vous ne me trouverez pas trop long ; mais ſi je vous ennuye , ce ſera trop de la moitié . Paſ . fons donc au premier , & parlons de la beauté des
Ouvrages du Defunt . Je ne croy pas qu'il ſoit necef faire de vous en entretenir Jong - temps ; peu de Gens en doutent ; & ceux qui n'en ſont pas perſuadez , ne meritent pas 

d'eſtre dela buſcz . En effet , Meſſieurs , ſi l'Art qui approche le plus de la Nature , 

eſt 

294 LE MERCURE Medecins & des Cocus . Mais paſſons outre , & ne s'ouvrons poinc les playca deces Meſicuts . Finiſſons donc ce Point , en diſant que le Defunt n'eſtoit pas ſeulement un habile Poëte , mais
encorun gran i Philo . ſophe , Philoſophe , me direz - vous . , Philoſophe ! Un Philoſophe doit - il cher . cher à faire rire ? Démo crite en eſtoit un , chacun le ſçait , & cependane il rioit coûjours . C'eſtoit trop , il faut
quelquefois pleurer : Pleurons donc , puis que 

& 

GALANT . 

293 le plus eſtimć , ne devons nous pas admirer les Ou . vrages du Defunt ? Les Fi gures les plus animées des Tableaux de nos plus grands Peintres , ne font que des Peintures muettes , ſi nous les comparons à celles
des Ouvrages de l'Autheur dont j'ay entre pris aujourd'huy le Panegy rique . Quelle fécondité de Génie ſur 

toutes forces de macieres ! Que n'en tiroit il point ? vous l'avez vou ; & vous ſçavez qu'il eſtoit inć puiſable ſur le Chapitre des 

GALANT . 

295 c'eſt aujourd'huy un jour de pleurs . Pleurons tous , pleu sons , rempliſſons nos mou choirs de larmes . Pendant que vos pleurs couleront , je vais eſſuyer les miennes , 

parce moyen reprendre haleine pour commencer mon fecond Point . 

Je vous ay promis , Mel fieurs , de vous faire voir dans le ſecond Point de cet Eloge Funebre , de quelle ucilité les Ouvrages du Defunt ont eſté au Pu . blic ; mais avant de vous le prouver , il eſt à propos de 
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296 LE MERCURE parler de tous ceux contre leſquels il a écrit . Il a joüé les Jeunes , les Vieux , les Sains , les Malades , les Co cus , les Jaloux , les Marquis , les Villageois , les Hipo crites , les Importeurs , les
Campagnards , les Précicu ſes , les Fâcheux , les Avo Cats , les Ignorans , les Pro cureurs , les Miſantropes , les Medecins , les Apoti quaires , les Chirurgiens , les Avares , les Bourgeois qui affectent d'eſtre de
Qualité , les Philoſophes , les Au theurs , les Provinciaux , les 

298 LE MERCURE me porte 

aſſez bien . Di ſons donc que tous ceux que noſtre Autheur a joüez luy ont obligacion . En fai fant voir des Portraits de l'Avarice , il a fait honte aur Avares , & leur a inſpiré de la liberalité . En rendanı ri dicules ceux
qui rencheriſ . foient ſur les Modes , il les a rendus plus ſages . Ah . combien de Cocus a - t - il empeſchez de prendre leurs Gands & leur Man . teau , en voyanrentrer chez eux les Galants de leurs Femmes ?
Combien a - t - il 

299 

GALANT . 

297 Faux Braves , les grands Di ſeurs de rien , les Gens qui n'aiment qu'à contredire , les Coquettes , les Joueurs , les Donneurs d'Avis , les Uzuricrs , les Sergens , les Archers , & tous les Imper tinens enfin , de tout
Sexe , de tout âge & de coure con • dicion . Que tous ces Noms m'ont alteré ! Je n'en puis plus ; & ſi je ne buvois à voltre ſanté , je ne pourrois pas achever ce que j'ay entrepris . 

Jc puis preſencement continuer , & je ſens que je 

GALANT . fait changer de langags précieux , aboly de Turlu pinades ? Combien a - t - il cdreſſé de Marquis à gros dos ? Combien a - t - il épar gné de ſang à coure la Fran ce , en faiſant voir l'inutilicé des
frequentes Saignées Combien de Medecincs ameres a - t - il empeſché de prendre ? & combien aulli a - t - ilguery de Foux ? Quoy que tous ceux que je viens de nommer ayent obliga cion au Defunt , chacun en
particulier , toute la France luy eſt obligéc en general 
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300 LE MERCURE de l'avoir cant fait rire . Le Rire , Meſſieurs , eſt une choſe merveilleuſe , & dont l'utilité eſt d'une ucilité . : 1 . Vou , l'allez voir par mon raiſonnement : Le Rire délaſſe ceux qui travaillent du corps ,
il réjouit l'eſprit des Gens de Lettres ; & de fatigant ceux qui ſont oc cupez aux grandes affairss , il eſt meſme utile aux Mo. narques : Puis qu'il eſt utile , la Comedie la doit eſtre ; ſi la Comedie eſt utile , les Comediens
le font ; fi les Comediens ſont uci 

302 LE MERCURE j'en parle fans attendre da , vantage . LesAnciens n'om jamais eu d'Acteur égal à celuy d ne nous pleurons aujourd'huy la perte ; & Rocius , ce fameux Come dien de l'Antiquité , luy au roit cedé
le premier rang s'il avoit vécu de ſon temps : C'eſt avec juſtice , Mel . ſicurs , qu'il le meritoir ; Il eſtoit tout Comedien de . puis les pieds juſques à la ccfte ; Il ſembloit qu'il eut pluſieurs voix , tout parloit en luy ; & d'un

pas , 

d'un ſoûrire , d'un clein d'oeil , & 

d'un 

GALANT . 

301 les , les Autheurs le ſonten cor davantage ; ſi les Au theurs le ſont , Moliere a dû l'eſtre beaucoup ; & s'il l'aeſté nous devons pleurer ſa perte . Pleurons là donc , Meſſieurs , pleurons la ; mais pendant que nous la
pleurerons , écourons ces Violons qui la pleurent aufle . 

C'eſt aſſez , Meſſieurs , c'eſt aſſez ; la maniere de joüer de cet inimitable Acteur me réveille , & puis qu'elle fait le ſujer de mon troiſiéme Point , il faut'que * Les Violons joüens langwiffammons . 

GALANT . 

303 d'un remuëment de teſte , il faiſoit plus concevoir de choſes , que le plus grand Parleur n'auroit pû dire en une heure . Ah : qu'un fi grand Comedien meritoir bien d'avoir pour repreſen ter ſes Ouvragesle Theatre
de Marcus Scaurus ! Ce Theatre avoit ſur la hauteur trois cens ſoixante Coloin . nes en trois rangs , les unes ſur les autres , où les trois Ordres eſtoient exacte ment obſervez . Le pre mier rang eftoit de marbre , le
ſecond de verre , & le 
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304 LE MERCURE troiſiéme eſtoic tour bril lant dor ; Les plus baſſes Colomncs avoient trente huit pieds de hauteur , & il y avoir entre ces Colomnes trois mille Statuës d'airain . N'eſt - ce pas avec raiſon que les
beaux Ouvrages de Moliere meritoicne auſſi beau Theatre pour eſtre repreſentez , & n'eft . ce pas avec juſtice que .... car voyez - vous , Meſſieurs , fi .... la raiſon .... vousfçavez . 

Viens au ſecours de ma memoire , in comparable Acteur , & puis 

306 LE MER CURE François , en calien , en Eſ pagnol , en Allemand ; & par l'ordre du Grand Vizir , l'on travaille à les traduire en Turc . Ah pleurons la perte d'un ſi grand Hom . me , nous ne le pouvons trop
regretter ; mais ré . jouiſſons - nous plucoſt de ce qu'ileſtoit né chez nous , & de ce qu'il vivra au Tem . ple de Memoire . Pleurons de l'avoir perdu ſi jeune , mais plutolt que de perdre le temps à pleurer , paſſons à
notre dernier Point , que je traitceray en peu de pa 

un 

que lorsque 

1 

GALANT . 305 que tu n'en as jamais man . qué , donne - moy un peu de la tienne , auſſi bien n'enas tu plus que faire : Inſpire moy donc ..... Ah ! Mef fieurs , les voila les Oeuvres de ce grand Homme ; Elles
parleront mieux pour luy que je ne pourrois faire . Voila tous les Enfans donc il eſt le Pere : Ils ſont cheris . ces Enfans , de tous les Prin . ces du Monde . Ah , belles Oeuvres , que vous eftes ef timées par tout ! Et
pour vous faire voir , Meſſieurs , que je dis vray , les voila en 

GALANT . 

307 roles . Il me fera facile , puis que j'y dois faire voir que noſtre Illuſtre Acteur ex celloit dans l'Art de bien faire jouer la Comedic . Eſt - il quelqu'un qui n'en demeure pas d'accord , a pres avoirveu de quellema
niere il faiſoic joüer juſques 2 : 1x Enfans ? On voit par là 

que ce n'eſt pas ſans rai ſon qu'il diſoit , qu'il feroit joüer juſques à des Fagors . Des Fagots Acteurs ! des Fagors ! Oüy , Melieurs , des Fagocs ; & il en eſt à la Comedie , qui auroient bc 
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308 LE MERCURE foin de luy pour les rendre plus utiles qu'ils ne ſont . Ces veritez eſtanr . incon . reſtables , voila mon goa triéme Point finy ; mais je ne ſuis pas pour cela au bout de ma carriere ; il faut des
récapitulations d'une partie de ce que j'ay dit , il faut tirer de la Morale , il fauc toucher les cours , 

il faut faire verſer des larmes . Mais qui pourroit s’empeſ cher d'en répandre apres 

la perte d'un ſi grand Hom mc ! Avec fon eſprit il au roit pû tromper la Mort , L 

zio LE MERCURE comme on a commencé . En voila des preuves de toutes manieres : Voila des Epitaphes , voila des Son . nets , voila des Elegies , * & voila des Eloges en Proſe 

. Auroit - on tant écrit , file Defunt n'avoit eu du me . rite ? Oüy , Meſſicurs , il en avoit , & ſes Ennemis met mes en font toûjours de . meurez d'accord . Il faut finir , Meſſieurs : Mais que vois - je ! Tant d'Ecuſſons
aux Armes du Defunt ré . veillent ma douleur . Vous les voyez , Meſſieurs , ces 

* Il monere qu.stre grosſes Armes 

Laces de Papies . 

309 

GALANT . elle ne l'avoit point pris en traiſtre . Que dis - je en trai ftre ? On ne fca : t fi la More l'a trompé , ou s'il a trompé la Mort ; mais foit qu'illait crompée , ou qu'elle l'ait ſurpris , il ne vit plus ce grand Homme .
Ah ! triftes Comediens , ou du moins qui devez l'eſtre , que tous vos Theatres ſoient deſor . mais auſſi noirs que ma Robe ; n'y paroillez qu'a vec des habits de Deüil , que tous vos Auditeurs le prennent , & 

que 

chacunr continuë d'écrire à la gloire 

GALANT . 

ZIY Armes parlantes , qui font connoiſtre ce que noſtre Illuſtre Authcur ſçavoit faire . Ces Miroirs mon trent qu'il voyoit cout ; ces Singes , qu'il contrefaiſoit bien coui ce qu'il voyoit ; & ces Marques , qu'il a bien
démaſqué des Gens , ou plu coſt des Vices qui ſe ca choient ſous de faux mal ques . Ce grand Peintre moral eſt preſent . mint avec les Dicux , qu'il cſt allé faire rire de leurs propres defauts . Momus a d'abord elté le
recevoir ; & vous 
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312 LE MERCURE allez voir ce qui s'elt paſſé à leur entreveuë . Paroiſſez , Momus ; paroiſſez , Moliere , & ſatisfaires la curioſité de l'Aſſemblée . Deux Marionettes parviffent aux deus 

coins de la Chaiſe . 

MOMUS . Que nous ſommes obli gez à la Mort , de nous avoir envoyé l'Illuſtre Moliere , dont le nom fair cant de bruit par tout le Monde ! 

MOLIERE . Vous voyez , cher Momus ; je viens voir les Dieux ; & j'ay voulu jouer la Morr , 

314 LE MERCURE 

MOLIERE . J'eſpere les bien divertir . 

MOMUS . Il vous faut du temps pour les bien connoiſtre . 

MOLIERE . Pas tant que vous penſez . 

MOMUS . C'eſt aſſez , vous pouriez vous échaufer . Loin de vous quereller , allezſonger 

vous unir , pour bien di verrir les Dieux . 

Ce Dialogue vous a fait croire un moment que Moliere n'eſtoit pas mort ; mais il faut s'ouvrir vos 

GALANT . 

313 afin qu'elle me prit , croyanc ſevanger , & je l'ay trompée par ce Qtratagéme . 

MOMUS . Vous ne me dices pas cour ; vous vous entendez avecla Morc , & vous venez voir les defauts des Dieux , pour en aller divertirles Morrels , 

MOLIERE . Non , Momus , je ne puis plus retourner au Monde . 

MOMUS . J'en ſuis fâché ; car les Dieux ne m'eſtimeront plus , & vous les divertirez mieux que moy . 

GALANT . 

315 playes , & vous le faire voir ſans parole & fans vic : Il fauc vous faire voir ſon Tombeau . Haltez - vous . Eft - il achevé ? Eſtes - vous preſts ? Faites - nous voir ce qui doit renouveller nos douleurs . On tire un
Ridea ' de Deüil , walo 

Max olde paroif . Ah que voy - je ! Je ne puis ſans mourir regarder cet Illuſtre Défunt . * Fuyopsces objets funebres . * Il faut pourtant avoir un peu de fermeté , & regarder ce * ll s'esforse dans la Cbaife . * Ilfo
relove . 
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316 LE MERCURE Tombeau ; Tombcau , qui renfermez les ris & les jeux ; Tombeau , qui renfermez la joye ; Tombcau ... Tom beau ... Tombeau ... C'eſt un Tombeau , Meſſieurs , & vous le voyez bien . Tous les
Poëtes de l'antiquité rempliſſent ces niches ; & les plus Comiques ſoứcien tiennent .... Ah ! Meſſieurs , je ne puis achever , quand je voy quc 

les 

yeux de cet Illaſtre Autheur font fer mez pour jamais ; je ne puis reteriir mes larmes . Démo crite n'avoit jamais pleuré , 

318 LE MERCURE ne chantent que ſes louan ges . Ec vous , Peuples , doa nez - luy des larmes , ſi vous ne les pouvez accompa . gner d'autre choſe . Il eſt mort , ce grand Homme ; mais il eſt mort trop coſt pour
luy , trop coft pour les fiens , trop toſt pour ſes Camarades , trop 

toſt 

pour les grands divertiſſemens de fon Prince , trop coſt pour les Libraires , Muſi ciens , Danceurs & Peintres , & trop coſt enfin pour toute la Terre . Il eſt mort , & nous vivons ; cependant il vivra 

GALANT . 

319 apres nous , il vivra coñjours , & nous mourrons ; c'eſt le deſtin des grands Hom . 

. 

mes . 

GALANT . 

317 & vous voyez ce Philoſo phe le mouchoir à la main . Epheſtion mourut de rire , & cependant vous le voyez aujourd'huy fondre en lar . mes aupres du Tombeau de cer Illuſtre Défunt . Ah rempliſſons toutes ces
Ur . nes avec l'eau de nos pleurs . Il nous en a fait ré pandre de joye , verſons - en de douleur aupres de ſon Tombeau ; honorons - le de toutes manieres . Riches , faites faire des Staruës à la gloire . Beaux Eſprits ,
ap portez des Ouvrages qui 

Cette Oraiſon Funebre fue à peine achevée , que thacun ſe leva , & donna mille lođanges à Clcante , qui tourna luy - meſme en plaiſanterie ce qu'il venoit de faire . Comme il eſtoic déja tard , chacun ſe retira bicntoít
apres . Paſſons à des choſes pluus ſérieu ſes , & diſons que l'on ne peut trop loüer Monſieur 
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320 LE MERCURE de Gaumont , qui a ſi heu reuſement terminé la guer re qui eſtoit entre Mon ſieur le Duc de Savoye & la Republique de Génes . Monſieur le Marquis de Renel n'a pas moins tra . vaillé à la Paix
en Allema gne , mais c'eſt d'une autre maniere , puis qu'en pouſ kant les Ennemis , il les obli . gera à demander bientot Ja paix . Dans les preniers avantages que nous avons cus de ce coſté , Monſieur d'Avézan
Capitaine aur Gardes , & Monſieur de 

312 LE MERCURE avantage : mais comme il vous eſtoit connu , je paſſe à Monſieur de Turenne . Il prend tant de Places , qu'on ne les peut compter , & s'eſt déja rendu maiſtre de tour le Pais de la Mark . Entre les
belles actions qui ſe ſont faites pendant la con queſte de ce Païs , celle de Monſieur le Marquis de Bourlemont , Fils de Mon sieur le Gouverneur de Ste nay , n'a pas fait le moins d'éclar : 11 ſe jetta ayec tres . peu de
inonde dans un petit Chaſteau de campagne qui 

GALANT . 

32 [ Gacé . Matignon , ont eſté bleſſez , en affrontant tous deux les périls d'une ma niere coute Françoiſe . S'ils ont évité les traits de la mort au milieu des com bars , Monſieur de Séve n'a pû s'en garantir au milieu de
la Cour . Je ne vous en dis rien davantage , je vous ay parlé de ſon merite dans mcs premieres Lettres . Monſieur le Preſident de Meſme eſt mort auſſi , & le Parlement a fait une gran . de perte . J'aurois beaucoup de
choſes à vous dire à ſon 

GALANT . 

323 n'avoit nulle defenſe ; il fur afliegé par deux Batail . lons d'Infanteric ; il le dc . fendit avec une vigueur in croyable , bleſſa les princi paux Officiers de ces deux Bataillons , & fic lever lo Siege . Sa Majeſté qui ne
laiſie point de pareilles ac tions ſans récompenſe , luy a donné un Regiment . Monſieur le Chevalier de Bouffiers , animé par un ſi bel exemple , eſtant en par ey avec quelques Dragons , ayant elté coupé par un Çorps
d'Ennemis , fit und 
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324 LE MERCURE prudente recraice ; & quel . que temps apres ayant ap . pris que cinq cens s'él . toient retirez dans un Châ . teau , il les fur aflieger , & les pric cous priſonniers 

, quoy qu'il n'eut pas ceme cinquante Hommes avec luy . Comme toutes ces actions font ſi conſidéra bles , que cout ce que l'on en pouroit dire ſeroit infi . niment au deſſous , je ne vous en diray rien , non plus que de
toutes les Places que Monſieur de Turenne a priſes en Allemagne ; le 

326 LE MERCURE ſes parlent pour Monſieur le Duc de Chauncs , que tout le monde avouë que le Roy ne pouvont faire un meilleur choix . Les grandes Ambaſſades de Monſieur Courtin parlent auſſi de ſon merite ;
& celuy de Mon ſieur Barillon eſt fort con nu . Pendant que Sa Ma . jefté rend juſtice au merite des grands Hommes , il n'en rend pas moins aux Illuſtres du beau Sexe ; & la Charge de Dame du Lit de la Reyne qu'il
a donnée a la belle Madame du Frenoy , 

en 

GALANT . 

326 nombre en el ſi grand , qu'il me faudroit remplir deux ou trois pages de noms Allemans qui vous ennuyeroient , & vous fe roient trop de peine à pro noncer . Tous ces grands exploits font cauſe 

que 

les Ennemis ſouhaitent plus que jamais la Paix , & qu'ils ont preſſé les Médiaccurs de prier le Roy de nommer ſes Plenipotentiaires ; & Sa Majeſtá a fait choix de Monſieur le Duc de Chau bes , & de Meſſieurs
Courcin & de Barillon . Tantdecho 

GALANT . 

327 en eſt une marque . Il a en voyé à Vicone Monſieur le Marquis de Cheverny pour faire compliment fus la mort de l'Impératrice ; & Monſicur le Comte de Lvone eſt allé à Madrid . Il y a des Belles icy qui crai
gnent que les Dames Eſpa gnoles ne le trouvent bien fait . Laiſſons les mettre ordre à leur voyage , & voyons ceux qui ſe doivenc préparer pour un autre . 
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328 LE MERCURE 

330 LE MERCURE MonſieurleGrandMaiſtre . Monſieur de SaintAbre . Monſieur Foucaur . 

Marefchal de Camp . Monſieur le Chevalier du Plellis . 

LISTE DES OFFICIERS 

Generaux que le Roy a nommez pour ſervir cette Campagne . Lieutenans Generaux de 

l'Armée du Roy . Monſieur le Duc de la Feuillade . Monſieur de Rochefort . Monſieur de Lorge . 

Mareſchaux de Camp . Monſieur le Chevalier de Loraine . 

Monſieur de Vaubrun . Monſieur de Montal . 

Monſieur le Duc de Na vaille doit commander en Lorraine , & Monſieur de Billy ſous luy . 

MonſieurdeGadagne doit commander au Païs d'Au nis . 

Monſieur le Marquis d'El trades a depuis peu donné 

GALANT . 

329 ARMEE DEMONSIEUR 

LE PRINCE . Monſieur le Duc . Monſieur le Duc de Lu . xembourg , ſeul Licutenant General . 

Mareſchaux de Camp . Monſieur de Magalori 

. Monſieur de Choiſeul . 

GALANT . 

331 de grandes marques de ſon courage , puis qu'ayant ren contré un Party des Enne mis , ilen a tué le Comman . dant , & beaucoup d'autres , apres avoir eſſuyé pluſieurs décharges . Monheur le Duc de Montaulier
s'estant volontairement démis du Gouvernement des Prow vinces d'Engoulmois & de Xaintonge en faveur de Monſieur le Comte de Cruſſol , il en a obtenu l'z grément de Sa Majeſté , qui à voulu reconnoiſtre par là
les ſervices qu'il luy rend 

ARMEE DEMONSIEUR 

DE Turenne . Lieutenans Generaux . 

. Monſieur le Comte de Soiſſons . 

Monſieur le Comte de Guiche . 
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332 LE MERCURE dans ſes Armées en qualité de Meſtre de Camp d'un Regi.nent d'Infanterie . 

Comme je ſçay , Madame , que vos Provinciales ont beaucoup de curioſité pour les Modes nouvelles , je fus dernierement chez une de ces Femmes qui ne parlent que Juppes & bagatelles ; j'y trouvay trois ou
quatre Perſonnes de ſon caractere , & je fis auſſicoft tourner la converſation ſur le chapitre des Modes . Voicy ce qui s'y paſſa . Elles parlerent d'abord de la maniere d'or 

34 LE MERCURE des filets d'or ſeulement ; & la troiſiéme , de les pein . dre en bleu & blanc , à la maniere de Trianon . Apres avoir baſty les Chambres , elles les meublerent , & dirent que chez les Gens de qualité
on ne fermoit plus les Cheminées pen . dant l'Enté avec des volers de bois , mais qu'on les laiſ ſoit ouvertes , & qu'on fai ſoit acracher dans le fonds des Perſpectives peintes ſur des toiles , & que l'on y mct toit auſſi
ou des petits Ro . chers , ou des Pois de Acurs 

& 

1 

GALANT . 

333 ner les dedans des Logis , & des Peinturos que l'ony fai . ſoit faire & elles dirent que l'on ne faiſoit plus de fi grandes dépenſes en Pla fonds , qu'on ne les rem pliſſoit plus de Figures , & que l'on peignoit aujour
d'huy les Apartemens neufs de trois manieres , qui ef toient toutes trois à la ma de , & que chacun choiſif . ſoit ſelon ſon gouft . La pre miere , dirent - elles , et de les faire peindre en marbre ; la ſeconde , d'y faire
mettre une couleur blanche , avec 

GALANT . 

335 & de verdure : Elles dirent encor que 

les Couchettes de bois doré , & toutes rem plies de Sculpture , eſtoient plus que jamais à la mode , que l'on metroit deſſus des Criſtaux en forme d'aigret ces , à la place des pomes , & que l'on commençoit à
corcrles Chaiſes de meſme les Couchertes , & à faire mettre beaucoup de Scul pture dans le haur des dof . ſiers , & qu'on les faiſoit toutes grandes avec des doſſiers fort hauts . Elles adjoûterent que comme la 
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236 LE MERCURE Mode n'eſtoit plus de met tre des Tapis ſous les Lits , ceux qui en avoient de beauz de Perſe & de Tur quie , en capiſſoient leurs Ålcoves pendant l'Hyver ; mais que les belles Tapiſſe ries d'Eſté ,
eſtoient preſen tenient de Satin peint avec des Fleurs & des Figures de hauteur naturelle ; & l'on parla d'une Tenture peinto par Monfieur Bailly quide meure auxGaleries du Lou . vre , dans laquelle on voit coutes les
Victoires du Roy tres - bien repreſentées dans 

338 LE MERCURE l'on ne rempliſſoit plus les Chambres de Cabinets , parce qu'on les faiſoit trop petites ; mais qu'on en met toit beaucoup dans les An ti . Chambres . Elles adjoû . terent à toutes ces choſes , quele
Trianon de Verſailles avoir fait naiſtre à tous les Particuliers le defir d'en avoir ; que preſque tous les grands Seigneurs qui a voient des Maiſons de Campagne en avoient fait baſtir dans leur Parc , & les Particuliers au
bout de leur Jardin ; & que les Bour 

397 

GALANT . pluſieurs cartouches ornez de Fleurs . Elles paſſerent de ces Tapiſſeries d'Alco . ves , aux rideaux des feneſ , tres , & elles dirent qu'on les faiſoit preſencement Damaſſé , & que l'on y met toit du Point ;
que ce n'ef toit plus la couſtume de ſe ſervir des devans de fenef . tres de Tapiſſerie , qu'on les faiſoit peindre de la meſme maniere 

que 

la Chambre , & que l'on y mettoit quan tité de carreaux longs & étroits , deſquels on ſe fer voit ſur les feneſtres ; Que 

GALANT . 

339 geois qui ſe vouloient épar gner la dépenſe de ces pe tics Baſtimens , avoient fait habiller des Mazures en Trianon , ou du moins quel que Cabinet de leur Mai ſon ou quelque guerite . Apres avoir raiſonné quel
que temps ſur l'ornement de ces petits lieux appellez Bijoux , la converſation continua ſur les Modes qui regardent l'habillement ; & l'on dit que l'on portoit coûjours de ces belles Ro . bes peintes & remplies de Fleurs
& de Figures , dont 
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conſta res , 

relevez par 

340 LE MERCURE Monſieur Gautier avoit fait un ſi grand trafic ; mais qu'au lieu qu'il y avoit au paravant beaucoup de ver dure dans les Bouquets de Fleurs , on n'y mettoic pre fentement preſque plus de vert , &
quc 

l'on faiſoic for cir les Fleurs du dedans des Arabeſques . On adjoûta que l'on cominençoit à faire des Jupes de la meſme maniere , auſſi bien qu'à peindre des Toiles fines , ce qui eſtoit tres - nouveau : toutes celles que
nous a vons veuës juſques à pre 

342 LE MERCURE Souliers quarez . Ce n'eſt pas qu'il n'y ait des Modes 

stes , comme celle des Mouchoirs fans toille qui continuë depuis long temps , & que pluſieurs trouvent plus agreable que celle des 

corps le dos , & qui font le rette du derriere paroiſt plat . Celle que les Veuves ont priſe de s'habiller touc de blanc chez elles , pour ne point porter de bandeau ne changera je croy pas fi coſt , parce que les Femmes
aiment ce qui leur eſt avan 

que tout 

GALANT . 

341 fent n'eſtant qu'imprimées : On parla encor des Bou tons de geais & d'émail , des Rubans ondez , & des Ru bans de Trianon , aufli bien que des Montres quarrées avec des Miroirs derriere . On t'approuva pas
cette Mode , parce que l'on dic que les coins pouvoient bleffer quand on les porroid furſoy : ' On crût auſſi qu' elle changeroir , ou que du moins les Montres rondes & quarrées regneroient tour à tour , comme
avoient fait les Souliers ronds , & les 

GALANT . 

343 tageux ; Elles ne recher chent preſentement que les Modes qui ſont pour leur commodité , & celle des Cornettes & des Ta bliers qu'elles portent de puis l'Hiver dernier avec des Habits noirs , en eſt une preuve :
Elle n'eſt pas ſi fa rigante que les Ferers qui peſent pres d'un demy marc , & que ſans necefficé , & ſans ſçavoir pourquoy , les Hommes portentà leurs Rubans d'épaule . Ils en changeront peut - eſtre d'autant de
ſortes que les 
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de temps . 

344 LE MERCURE Femmes ont fait de Coëffes depuis fort 

peu Les Coëffes de raizeau ont eſté mouchetées , apres vi trées ; les Mouches ont elté d'abord travaillées a vec la Coöffe , & ncſtoient que rondes , & quelque temps apres on y a couſu de veritabies Mouches de tou
tes fortes de grandeurs ; & pourjoindre enſuite toutes cesſortes de chofes enſem ble , on a fait des Coëffes à raiſeau , vitrées , chenillées & mouchecécs de coutes ſortes de grandeurs . Depois 

346 LE MERCURE munes dés leur naiſſance ; & s'eſtant 

trouvées belles & à bon marché , preſque toutes les Femmes en ont achecé . Laillons - les s'en parer , & parlons des Cravates de Campagne à la mode ; les unes ſont des Rabats attachez aux che . niiſes , qu'on nouë
en Cra vates , & les autres ont pref que une demy - aunc de hau . teur & pendent juſques à la ceinture , où on les arreſte apres avoir paſſé le bour dans une des gances du Juſte - a - corps . Les Hom 

1 

1 

GALANT . 

345 que la Mode a recommen cé de ſes Coiffes chenilées , on a fait un petit cordonner en maniere de Chenille ; mais quatre fois plus petit que les cordons que l'on appelloit autrefois de la Chenille ; & l'on commen
ce d'en meller dans les gara nitures . Cette Mode eſt des plus nouvelles , aulli bien que celle des Jupes de Poinct d'Angleterre , in primées ſur de la coille , & montées ſur du caffetas avec des agréemens de relief .
Ces Jupes ont eſté com 

GALANT . 347 mes ne porcent pas ſeule ment des 

Cravates longues , les longues manches lone de retour , & ne ſont 

pre ſentement pas moins à la mode que le Tabac , donc on peut dire que tout le monde prend aujourd'huy , puis que les Femmes meſ . mes s'en ſervent . Les dou blures de panne ſont auſsi fore en uſage , & l'onen
em ploye de toutes ſortes de couleurs . Comme les Mo des ne peuvent changer de meſme pour le manger , & que chaque choſe croiſt en 
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350 LE MER C.GAL . der que je ſeray toûjours le plus obcïllant de vos Ser . viteurs . 

Fin du quatriéme Volume . 

348 LE MERCURE ſa Saiſon , on change ſou . ve se l'ordre de ſervir ; & c'eſt pourquoy au lieu de mettre toutes les Viandes dans un grand Plat , ac compagné de deux aſliec . tes , on ſert preſentemene trois aſſiettes
& deux petits plats . Les Modes vont mcſmes juſques à la Chandelle , & l'on en fait preſentement de quarrées , 

ceux qui les voyent prennent pour de la cire . Les Parfums ont perdu tout leur credit , leur odeur eſt trop forte & fait 

que tous 

LE 

MERCVRE G AL A NT . 

GALANT . 349 mal au cerveau , & tous les Gens de Qualité portent preſentement de petits Sa chets remplis d'herbes odoriferantes , que l'on ap pelle Sachets à la Royale . Les Jeux meſmes ſont lu jets à l'empire de
la Mode , & celuy de l'Ombre eſt maintenant en grand crc dit . Je croy , Madame , qu'il n'eſt pas beſoin de tant d'exemples pour vous prou 

l'inconſtance des Hommes , & que je ne dois pas employer beaucoup de paroles pour vous perſua 

Contenant tout ce qui s'eſt paſſé dans 

les Armées du Roy , & dans les Ruelles pendant l'année 1673. avec une douzaine d'Hiſoires nouvelles , & grar.d nombre de Pieces Galantes , tant en Proſe qu'en Vers . 

TO ME v . 

ver 

A PARIS , Chez HENRYLOYJON , au Palais , dans La Salle Royale , à l'entrée en montant par le grand Eſcalier qui regarde la Place 

Ösephine , aux armes de France , 

M. DC . LXXIV . AVEC PRIVILEGE DV ROY . 



379 

A U 

LECTEUR . 

Ammo 

I cet ouvrage S 

n'avoic pas eu 

quelque appro bation , å fila ſuite n'en avoit pas eſté demandée avec cinprcſſement , on nc l'auroit pas continué , & l'on n'en verroit pas paroiltre à la fois le Cin 

ā ij 

PRE FACE . cens Vers en pluſieurs Pieces Galantes , dont la pluſ part ont eſte applau dies dans les plus belles Ruciles de Paris ; & l'on n'en doutera pas , quand on ſçaura que le Divorce de l'Amour & de l'Hy menée
, qui a tant fait de bruit , & que tant de Belles cherchent , eſt du nombre de ces Pieces Galantes . le doy don ner cncorun Avis au Lecteur , qui eft que ce 

á 

1 

i 

1 

PRE PACE , 

PREFACE . quiéme & lc Sixiéme Tome . Ils contiennent outre les Nouvelles par ticulieres de la Guerre , & les belles Actions de tous ceux qui s'y ſont fi gnalez pendant cette Campagne , une douzai ne d'Hiſtoites
nouvelles , dont il y en a qui nec plai ront pas moins 

que 

celle de Leonidas , qui eſt dans le Quatriéme Tome . 11 y a de plus dans ces deux derniers , quinze ou ſcize 

Livre ayant eſté contre fait en pluſieurs Villes de France & dans les Païs Etrangers : Ceux qui ont fait de ces mé chantes Impreſſions qui font remplies.de fautes , ont pris ſain d'en retran . cher les Prefaces , parce
qu'elles parlent contre eux . Ainſi..lo Lecteur qui voudra en avoir de l'impreſſion de Paris , connoiſtra à ces marques Gceux qu'il achetera font 
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dodoidotdeckalica 

TABLE DES MATIERES 

du Cinquième Tome . 

5 

doo Roy . 

PRE FACE . contrefaits , ou non . On n'en peut avoir de trop corrects , puis qu'il ſe gliſſe des fautes mcfme à Paris , où l'Autheur a ſoin de les corriger . Il y en a quelques - unes dans ces deux Volumes , & ſur tout
dans le cha pitre des Modes nou velles . 

IC croy que le Lecteur les reconnoiſtra bien ; c'eſt pourquoy il ſeroit inutile de les luy marquer . Il ne me reſto 

vgenio , Nouvelle 

Depart Sa Marche par la Flandre . Deſcription de l'Amée Navale . Défaite d'un Parry de Bolduc , par 

Monſieur de Chanteregne . Action ſurprenante de Monpeut 

de la Rabliere .. Monſieur de Vieuxfolé reporffe 

devant le Fort Vvart un Regi . ment d'Holandois veftus on 

Swiffes . Vers Galants de l'Amour an 

Dames de Dijon , fur la fuxfff 

á iiij 

PRE FACE . plus qu'à l'avertir que i'on continuira toujours le Mercure Galant . 

TABLE . alarme qu'eiles ont exe de l'arri . 

vée des Troupes de Lorraine . Monſieur de Baville va faire com 

pliment de la f . rt de Mellieurs les Plenipotentiaires de France al Monfiour.l ' Eleiteur de Cologne ; Monſicur de Bechameild 1 on . fieur le Duc de Neubourg , die Monſieur l'Abbé de Seze a Melicurs les
Ambaſſadeurs 

. de Suede . Milieurs les Comtes de Lorge 

de Montalinveßiffent Mafric . Menfievrle Duc de Boüillon court 

riſque d'efire tué d'unicamp de 

Cunon . 

Mort de Monſieux le - Comte de 

Soiſſons Premier Exploit fait devant Maf 

tric ; par pluſieurs Mouſquctai 

res . 
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TABLE Le Soldat malgré luy , Nowvella . Nouvelle du Combat Naval , ap 

portée par Monſieur le Marquis 

de la Porte Particularitez de ce Combat . More genereule de Monſieur la 

Chov.elier de Themericourt . Altion extraordinaire de Man . 

ſieur de la Motte , Colonel du 

Regiment d'Enguyen . Monſieur le Duc de la Feüilade 

reçoit une contuſion au pied . Mellieurs les Comtes de Broglio era le Chevalier de S.Germain ont 

legirs Chev sex tuer forus eux . Le Sienr de Vauban poſte dedans 

Maftric de la Cavalerie sous 

TABLE . Effet des Fourneaux . Noms de ceux qu'ils emporterenk . Repriſe de la Demy - lune . Aconſieur le Duc de Monmouth va 

l'épèe à la main plus de trois cens 

pas à découvert . Mort de Monſieur d ' Artagnan . Noms des Braves qui ſe font fognan 

lez en cette occaſion . Le Roy vient attendre Monſieur 

de Monmouth à un épaulement 

à la queuë de la Tranchée . Careſſes que Sa Majeftè fait à ce 

Duc , & ce qu'illuy dis . Suite des Noms de ceux qui fe font 

ſignalez dans cette grande jour . Cequi ſe paſſa à la fauſſe attaquede 

Vvic , os M. le Comte de Lorge , Monſieur le Chevalier de Lor . saine , Monſieur le Comte de 

née . 

terre . 

Fatigues de Sa Majeſté . Le Miroir , Norvelle . Monſieur le Marquis de Zonvey 

TABLE . S.Gerun , firent des merveilics . Belle action de Monſieur le Comto 

de la Bourlie . 172 Za Dupe , Nouvelle . Attaque & prie de l'Ouvrage a 

corne , Reddition de bu ' Plaie . -Eſtat de la Garniſon : Noms de la pluſpart de ceux qui funt morts , ou ont eftèbleſez pen 

TABLE . fait travailier aux lignes de cire convalation de Maftric , e pa yoift infatigable pendant huit jours , n'ayant preſque pas le 

temps de reparer . Ouverture de la Franchée . Monheur de la Marliere la va vi 

frer neuf ou dix fois par jour , da 

y va mefme à Cheval . Heft choiſi parle Roy , avec Mon freurde 

Courcelles , pour combatre aypres de Monſieur le Duc de 

Monmouth . Paroles du Royd ce Duc , quand il 

fx : relevé de la Tranchèe . Ataques des Dehors . Prudence to prévoyance de Sa 

Majeſté . Noms de tous ceux qui ſe font fi 

gralez à l'inſulte de la Contref carpe . 

dant ce Siege : 

Noms de tous ceux qui ont eu des 

Charges vaccantes par le trèpas de ceux qui font morts devant 

Maftric . Io Tonnerre tombe dans le litar 

tier de Sa Majefié . & par quelle 

raifon ili eft pris à bon auguere , Madume la Ducheſſe de Mckel 

bourg voit le Roy , au retour de fon voyage d'Allemagne 
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TABLE . Etubliſſement de la Troupe du Roy 

au bout de la Ruë de Guenezaud . Lc Mainciu , Nouvelle . 

1 

; in de la Table . 

LE MERCURE avec le plus d'exactitude qu'il me ſera poſſible . Je vous entretiendray des Af faires de la Guerre , mais j'en laiſſeray les r iſonnemens aux Politiques , & ne parle ray de Sieges & de Com bars , que
pour loüer toutes les belles actions de nos Braves , dont je ne pretends laiſſer échaper aucunc . Le Récit n'en ſera toutefois pas ſilong , qu'il puiſſe en nuyer celles de vos belles Provinciales qui n'aiment que les
Hiſtoires . J'en ay huit ou dix à vous mander 

1 

LE 

MERCURE 

GALANT 

GALANT . 

3 qui les doivent beaucoup divertir ; & je ſuis feur qu'elles en trouveront par mycenombre , dont les In . cidens ſont ſi nouveaux , qu'ils n'ont aucune reſſem blance avec toutes les Hil coires qui juſques icy ont eſté
imprimées ; vous en ju . gerez , Madame ; ſi vousvous donnez la peine de les exa miner . Voicy la premiere que j'apris dans une Ruelle Galante , quelque temps apres vous avoir écrit les dernieres dont je vous ay 

Uis que vous ſou haitez , Madame , 

que je continuë de vous apprendre toutes ſor tes de Nouvelles de la ma niere que j'ay fait depuis plus d'unan & demy , je vais latisfaire voſtre curioſité Tome V. 

A 

fait part . 

Aij 
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A 

LE MERCURE 

EUGENIO . 

NOVVELLE . 

L 

• Hiſtoire que je vais 

vous raconter a quel que choſe de fi particulier , que je ne croy pas que vous ayez jamais rien oüy de ſemblable , & l'on peut dire qu'Eugenio a eſté le plus heureux & le plusinfortané des Amans . ' li avoit de la
naiſſance , de l'eſprit & du 

6 LE MERCURE voulois érendre ſur les Del . criptions ; mais quoy qu'el les ſoient à la mode , elles n'en farigucne pas moins ; c'eſt pourquoy je n'en feray point , & j'empeſcheray par ce moyen que le Récit des
avantures dont jc dois vous entretenir , ne ſoit aulli long que deux de nos plus gros Tomes de Romanı . Fe tombe , me direz vous peut cſtre , dans les fautes que je repris ma is pour quel ques paroles de plus , j'en
épargne un Volumc d'inu tiles . Paſſons au malheu . 

7 

GALANT . 

S merite ; mais la Nature 2 . voit eſté plus liberale en vers luy que la Fortune , puis qu'il n'avoit point de bien , & que l'Italie ne pou voit guere compter d'Hom . mes inicux faits que luy . Il avoir l'air grand , la taille
admirable , les jambes belles , les mains & les dents de meſme , les che . veux beaux & les yeux pleins d'un feu quien inſpi roit à tous ceux qui le regar doient . Voila en vingt pa . roles dequoy faire un Por trait de cent
pages , li je me 

Aiij 

GALANT . Teux Héros decette.Hiſtoi . re . La premiere avanture qu'il cur , fur à Naples , où comme il alloit le ſoir voir une jeune Beauté , il fut en levé dans une Ruë détour . née par quatre Hommes maſquez qui le
jetterent dans un Carroſſe donc il ne pûr reconnoiſtre leCocher qui ſelon toutes les appa rences oſtoir de la Compa gnie des autres , & n'eſtoit Cocher qu'en cas d'avan turc . Eugenio fut à peine corré dans leCarroſſe
, qu'ils luy dirent qu'il ac devoit 

A iiij 
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8 LE MERCURE point faire de bruit , qu'ils ne l'enlevoient que pour ſon bien , qu'ils ne le mene . roient 

pas 

kors la Ville , & que l'Amour cftoit l'au theur de tout ce qu'ils fai . ſoient . Eugenio reçeut ce compliment , parce qu'il n'eſtoit pas le plus fort , & qu'il ne pouvoit faire autre ment , caril cut mieux aimé ne pas manquer
au rendez vous où il estoic atrendu , qu'eſſuyer tous les in conveniens d'une avanture dans laquelle il n'enviſa geoit que des perils , quoy 

JO LE MERCURE miner , caril fut auſficoften velopćpa : les quatre Hom mes qui l'accompagnoient . Ils le firen . paſſer par un Eſcalier fort érroit , & qu'il crût eſtre un Eſcalier déro bé : Il le monta ſans lu miere ; mais
comme il of toit preſque porté par ceux qui le conduiſoient , il ne devoit point apprehender de ſe faire de mal . On le fir entrer dans une Cham bre où l'on apporta auſſi tolt de la lumiere dans une Lanterne ſourde . La
Chainbre citoit tres - riche 

& 

GALANT . qu'il ne pât deviner au vray pour quelle raiſon on l'ens fevoir . Il fallut pourtant ſe laiſſer promener long temps , car pour empeſcher qu'il ne devinât où on avoit deſſein de le mener , on luy fit faire plugeurs
cours , l'on attendit pour arreſter le Carroſſe , que la nuit fur encor plus noire qu'elle n'eſtoic lors qu'on l'avoit jercé dedans : Enfin apres avoir fatigué les Chevaux , on les fic arreſter à une pe tite porte qu'on nc laiſſa
pas le tenips à Eugenio d'exa 

GALANT . ment meubléc , ce qui luy ficcroire qu'il eſtoit chez quelque grand Seigneur . Apres luy avoir donné de la lumiere , on luy dit de ne pas faire de bruit , de ne point marcher , de ne point touſler , & meſme
de cra cher ſi bas qu'on ne le pût entendre ; & pour l'obli ger d'obferver exactement tout ce qu'on luy recom manda , on luy dit que s'il inanquoit à l'une de ces choſes , ſa vie n'eſtoic pasen ſeurere . On l'enferma a
pres avoir achevé ces pa . 
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12 

LE MERCURE roles ; & comine on n'avoit pas defendu à ſon imagina tion de s occuper autant qu'elle le voudroit , il luy donna un cours fort érendu & la fic promener ſur mille choſes diferentes : Il s'en repreſença de
fort agrea bles , il s'en fit un plaiſir , mrais il s'en figura aufli de fort chagrinantes ; il s'ima ginoit à tous momens en tendre ouvrir la porte , & tantoſt il croyoic voir en trer une belle Perſonne & tantoſt une Vieille , ne ſe
perſuadant pas qu'une belle 

14 LE MERCURE gnard à la main , pour , 

ſe vanger ſur lur de l'infidelité de la Femme . Ses craintes durerent long - temps , car la nuit ſe paſſa fans qu'il encrât perſonne dans la chambre où on l'avoit mis ; la lumiere meſme qu'on luy avoit laiſ ſée s'uſa toute
enciere , & pendant toute la nuit n'ayát oſé marcher ny dormir , de peur d'eſtre aſſaſſiné en dormant , il ſe trouva dans un cruel embarras . Le jour vine fans qu'il fut éclaircy de ſon ſorr , & ce fue meſme encor une nuit
pour luy , 

GALANT . 

13 eur crû qu'il fut neceſſaire de le faire enlever pour 

le faire venir chez elle , & ſca chant que les Vieilles en lialie en uſent ſouvent de la ſorte lors qu'elles ſont devenuës amoureuſes de quelque jeune Homme . Apres avoir rouléces pen . ſées dans ſon imagination , &
s'eſtre arreſé tantoſt à l'une & tanroſt à l'autre , il luy prenoit tour à coup des frayeurs qui luy faiſoient croire qu'il eſtoit décou vert , & qu'il voyoic entrer un Jaloux furieux le Poi . 

GALANT . car toutes les feneſtres el toient ſi bien fermées , qu'il n’eniroic pas le moindre rayon de lumiere dans la Chambre . Il renca plu lieurs fois de les ouvrir , mais ne pouvant en venir à bout ſans faire beaucoup
de bruit , il n'ola pourſuivre ſon deſſein , & paſſa toute la journée dans les tene . bres . Il fit ſes efforts 

pour ſortir par la cheminée ; mais n'ayant pû faire réüſlir cette entrepriſe , elle ne ſer vit qu'à noircir ſes habics , ſes mains & ſon viſage ; il 
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qu'elle 

16 LE MERCURE n'y fit pas de reflexion , car il eſtoit au deſeſpoir d'avoir paſſé une nuit & un jour en tier fansa oir pu apprendre quelle ſeroit la fin de ſon avanture dont il auguroit tres - mal . Il conſultoit en luy -
meſme ce qu'il devoit faire , lors que ſur la minuit il entendit doucement ou vrir la porte de la Chambre & refermer un moment apres , ſans avoir veu de lu . miere ; mais ce qui le ſur prit davaptage , fut qu'il qüit
marcher aupres.deluy . Il crût alors qu'il eſtoitper 

du , 

18 LE MERCURE Jaloux qui devoit aller à la Canpagne n'avoit point fait ce Voyage , & que cela avoit eſte cauſe que la Dame dont il eſtoit aimé n'avoit oſé le venir trouver ; 

y 

ſeroit tourefois venuë , ſi elle n'avoit craine de riſquer la vie de ce qu' elie aimoit , qu'elle prefe roit à la ſienne propre . Ce compliment eſtoit accom pagné d'une Bource de trois cens Piſtoles que l'on fir prendre à
Eugenio . On luy recommanda apres le fecret , & on luy dir que 

19 

GALANT . 

17 du , & voulut faire quelque bruit , mais il encendie unc voix qui luy die de ne rien craindre ; puis il apperçeur à la clarté d'une Lanterne ſourde qu'on ouvrir , deur de ceux qui l'avoient enle vé . La furpriſe qu'il leur
cauſa fut grande , & ils pen ſerent éclater , car il s'eſtoic tellement noircy dans la cheminée , & il eſtoit ſi 

pcu connoiſſable , que de bon nes Femmes l'auroiene pris pour le Diable . Aprescence ſurpriſe dont le ſujer . fær éclaircy , on luy dit qu'uo 

Tome V. 

GALANT . cette avanture eſtoic fçevë , on le poignarderoit auſſi coſt . Ceux qui eltoicnt en trez dans la Chambre luy banderent enſuite les yeux , & l'ayant fair ſortir du Lo gis , le firent paſſer à pied dans pluſieurs
Ruës , & le laiſſerene dans le quartier le plus écarté du lieu 

où ils l'avoient mené . Son Logis n'eſtoic pas loin de là , il y fuc auſſi - coft , & y cauſa beaucoup de joye , car on y eſtoit fort en peine de luy . Le lendemain au ſoir il fut au lieu où eſtoit ſon rendez 

B 

Bij 
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20 

LE MERCURE vous le jour qu'il avoir cíté enlevé , & apres avoir fait pluſieurs tours , il vic la jeune Beauté 

qu i aimoit , & qu'il avoit fait avertir de ſe trou . ver où il la devoit voir deux jours auparavant . La colere la fit plutoſt rendre que l'a . mour au lieu de l'aſſignatió . Elle fit de grandes plaintes à Eugenio , luy dic qu'elle a
voit eſte fort en peinede lux & qu'elle avoit crû qu'il s'e toit trouvé embaraſſé dans quelque méchante affaire , mais qu'elle avoit appris depuis qu'il eitoit en bonne 

LE MERCURE trouble le fic paſſer pour in fidelle , & fur cauſe que cette Beauté rompit avec luy . Quelque temps apres il luy arriva une autrcavan ture ; & comme il eſtoit en Maſque chez une Perſonne ou
l'Aſſembiée eſtoit gran . de , la bonne mine luy attira les regards d'une Dame de la plus haute Qualité , qui cſtcit maſquée auſſi bien que luy . Elle ne le regarda pas long - temps , fans que ſon caur ſentir une émo . tion
qui luy fic fouhaiter de l'eatretenir . Ille remarqua , 

21 

GALANT . fortune . Elle ne ſçavoit toutefois rien de ce qui s'eſ toit paſſé ; mais fes Rivaux avoient malicieuſement fe . mé ce bruit , quoy qu'ils n'en fuſſent pas micur inſ cruits qu'elle . Eugenio s'en defendit fort ; mais
fa Maiſ creſſe luy ayant demandé ce qu'il avoit fait le ſoir qu'il avoic manqué au rendez vous , & où il avoit eſté du depuis , il ſe trouva fort embaraſſé ; car la crainte & la reconnoiſſance l'em . peſcherent de dire la ve
rité ; de maniere que fon 

GALANT . 

23 car il entendoit fort bien lo langage des yeux ; & s'ef tant auſli - coſt approché d'elle , elle laifla adroite ment couler dans ſes doiges une Bague de deux cens Piſtoles , puis elle luy fit figne de la fuivre . Ils tra
verſerent une petite Gale ric aſſez obſcure , & mon terent dans une des Cham . bres du Logis qui eſtoit ſur le derriere . A peine y fuo rent - ils entrez qu'on'y ame na une Perſonne qui venoit de quitter l'Allemblée ,
parce qu'elle ſe trouvoit 
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24 

LE MERCURE mal . La Dame qui ſçavoit les décours du Logis , en forçit auſſi coſt par un De gré dérobé , & dit au Maf que qui eſtoic venu avec elle , de la ſuivre prompte ment . Il obeït à ſes ordres & vola apres
elle , ce qui luy donna beaucoup de joye ; mais elle fut bien coſt mo . derée , & la rencontre de fun Mary , qu'elle fit , ſur ce perit Degré , luy caufa cang de trouble , qu'elle fut fur le poinct de ſe perdre en fo
découvrant elle- meſme ; car ſon Mary ne la reconnut 

point 

26 LE MERCURE d'eſtre heureux , ſans que par la bizarrerie de ſon ſore il pûr ſeulement ſçavoir s'il avoit lieu de s'applaudir de ſes conqueſtes , & fi celles dont il avoit charmé & le cour & les yeux , pouvoient tenir
quelque rang parmy les Belles . Toutes ces a vantures n'ayant point en gagé le cour d'Eugenio , qui ne pouvoit eſtre amou . reur de ce qu'il n'avoit point veu , il ſe laiſſa char nier aux attraits d'une jeune Femme
nommée Camille , dont toute la perſonne pou 

GALANT . point , parce qu'elle ne s'el toit pas habillée chez elle . Ces deux avantures luy cauferent tant de frayeur , qu'elle rentra auſli - coſt dans l'Aſſembléc , de crain te d'une troiſiéme , dont elle apprehendoit de
ne fe pas cirer ſi heureuſement . Elle pria meſme Eugenio de ne pas approcher d'elle , & quelque temps apreselle fortic ſans luy donner de rendez - vous ; de inaniere qu'iteut la Bague ſans avoir d'autres faveurs , &
qu'il ſe vit deux fois ſur le point 

Tomc Y. с 

GALANT . 

27 voit inſpirer de l'amour ; mais s'il en pric beaucoup pour elle , on peuc afurer qu'elle n'en euc pas moins pour luy : Il n'eut pas long temps ſujet d'en doucer , puis qu'elle luy fit ſçavoir les moyens de venir la nuit
chez elle : Elle luy donna la Clef de la Porte d'un Jar din , dans lequel une des ailles de ſon Logis répon doit . Il y avoir un Balcon au premier étage de cette face de Maiſon ; & c'eſtoit par ce Balcon qu'Eugenio devoir
monter . Il ſe trouva 

cij 
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28 

LE MERCURE dans le Jardin à l'heure mar quée ; mais à peine fut - il au bous de l'allée qui eſtoit proche du ' alcon , qu'il ap perçeut un Homme & une Femme qui ſe prome noient ; & comme il voulut ſe retirer du
colté de la por te , il en fur empeſche parles meſmes Gens , qui prirent ce colté ; de maniere qu'il fui obligé de prendre l'au tre qui eſtoit le plus éloigné de la porte . il fuc long temps ſans pouvoir deviner quieſtoient
ceux qui ſe pro menoienr , & il s'imagina 

30 LE MERCURE nut que cet Homme eſtoit de Frere de Camille , & qu'il eſtoit avec une femme qu'il aimoir , & qui..e demeuroit qu'à deux portes de ce Lo . gis . Il cur de la joye de connoiſtre qu'il s'eſtoit d'a bord
trompé ; mais elle ne fut pas ſi grande qu'elle au . roit eſté , s'il n'eût point crû que ce rendez - vous emper cheroit le ſien d'eſtre aulli heureux qu'il avoit efperé . Pour ſurcroiſt de malheur , le temps qui paroiſloit aſſez
beau le changea toue à coup ; il s'éleva un vent de 

GALANT . 

29 que c'eſtoit peut - eſtre le Mary de Camille qui ſe promenoit avec elle , & que cerre Belle n'avoit pû luy refuſer de prendre le frais avec luy ; & la croyant dans un embarras égal au ſien , il eut voulu eſtre bien
éloigné de celle qu'il cherchoit avec tout l'empreſſement imagina ble . Enfin apres avoir eſté long - temps dans ce doute , comme les nuits d'Elé ne ſont pas 

ſi obſcures qu'on ne puiſſe quelquefois dif cerner les objecs , il recon 

GALANT . plage qui fut peu de temps apres ſuivy d'une ondée sa furieuſe , que depuis long temps on n'avoit point ouy dire qu'il fut tombé d'eau en ſi grande abondance . Le Frere de Camille & fa Maiftreſſe vinrent
ſe mer tre à couvert ſous le Balcon par lequel Eugenio devoit monter ; & ce malheureux Amant les voyant éloignez de la porte du Jardin par la quelle il eft oit entré , & que la pluye commençoit à percer ſes habits ,
voulut for . tir pour s'aller mettre à cou 

cij 

C iiij 
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32 

LE MERCURE vert ; mais il trouva cette meſme porie occupée par un Valet au Frerc de Ca. mille qui avoit eu ordre de s'y venir mettre en ſenti nelle pour voir ce qui ſe paſ ſeroic ' & dedans la Rue & dedans le
Jardin . Eugenio ayant ainſi trouvé le paſſage fermé , fue contraint de ſe retirer dans le Jardin , & d'eſſuyer la pluye qui fur toujours tres grande pen dant deux heures . Elle fut à peine ceſſée , que le Frere de Camille &
fa Maiſtreſſe ſortirent de deſſous le Bal 

34 LE MERCURE mille ne luy ayant point fait le Signal ( i'elle devoit faire , parce que l'heure du rendez - vous eſtoit paſſée , il refolur de s'en retourner . Il trouva la porte du Jardin fermée ; il ne s'en étonna point ,
parce qu'il avoit la Clef . Comme le temps ef toit couverc , & qu'il ne voyoit goute , il chercha long temps la Serrure , & cn ſe baiſſant pour la chercher le pied l : ay manqua , parce que la terre cſtoit graſſe & toute
trempée ; de forre qu'il ne tomba pas ſeule . 

GALANT . 

33 con , & peu apres du Jardin . Eugenio cour trempé & tremblant de froid ; cat malgré la ſaiſon la pluye l'a voit d'autant plus rafraichy qu'elle avoit duré long tenips , qu'il l'avoir touto eſſuyée , que les nuics ſont plus
fraiſches que le jour , & qu'il eſtoit forelegerement veſtu ; de maniere qu'il cf toit ce que l'on appelle moüillé juſques aux os , que ſon habit eſtoit colé ſur la peau . Eugenio , dis - je , eſtant dans cet eſtar appro cha du
Balcon ; mais Ca. 

GALANT . 

35 ment , mais qu'il lailfa com berlaClef , quiayant donné contre la muraille , fut ren voyée dans une mare d'eau à quelques pas de là . Euge niola chercha pendant plus d'une demie heure , ce qu'il ne pût faire ſans
mettre ſes mains dans la bouë . Il la trouva enfin , mais elle eſ . toit ſi pleine d'ordure & de terre graſſe , qu'elle ne pất ouvrir la porte . Ce dernier malheur penſa mettre Eu genio au deſeſpoir , car il apprehendoit que le
jour ne vint , & qu'on ne le vic 

& 
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36 LE MERCURE des feneſtres du Jardin de Camille . Cette crainte le fic reſoudre à paſſer par del fus le mur ; il tâcha d'en ga gner le haut le mieux qu'il luy fue poſſible ; mais ce ne fuc pas fans beaucoup de peine .
Quand il fut enfin parvenu où il deſiroit , & qu'il cuſt paſſé une jambe par deſſus la muraille , il en tendit du bruit dans la Ruë , & entrevit pluſieurs Per ſonnes qui venoient du coſté par lequel il devoic deicendre . Il
voulut retirer ſa jambe , & la coucher le 

38 LE MERCURE jour commençoic à pa . roiſtre . 

Il fúc pendant plus d'un grand quare d'heure à la feneftre , & du . rant tout ce temps Eugenio demeura dans la bouë , & n'oſá ſe lever , de crainte d'eſtreapperçeu . Quand il crût qu'il s'eſtoit retiré , il ſe releva , mais ce
ne fut qu'en tremblant , parce qu'il n'avoit point oüy re fermer la feneſtre , & qu'en effet le Mary de Camille la laifia ouverte . 

Eugenio l'ayant remarqué s'appro cha de la muraille le plus 

GALANT . 

37 long de la muraille ; ce qu'il fit avec tant de précipita tion , qu'il tomba dans le Jardin . Il ne ſe fit pas grand mal , mais il ſe crotca beau coup , 

& ſes cheveux & ſon viſage ne furent pas moins remplis de boue 

que 

fon habit . Ileſtoit cncer eſtar & ne voyoit preſque goute , ef fant croré juſques aux yeux , lors qu'il entendit ouvrir une des feneſtres du Logis : C'eſtoit le Mary de Camille qui devoit partir de grand macin pour aller à
la Cam pagne , & quiregardoit ſile 

, 

GALANT . 

39 doucement qu'il luy fur poffible : Ce n'eſt pas qu'il apprehendât qu'on l'enten dit marcher ; mais il crai gnoic qu'on ne le vit re müer . Jamais Homme ne fut plus embaraſſé ; car s'il craignoit d'eſtre veu du Mary de fa
Maiſtreſſe , il apprehendoit que ceux qui paſſoienc dans la Ruë ( car le jour commençoit à pa roiſtre ) ne le priſſent pour un Voleur : Enfin apres avoir quelque temps preſté l'oreille , il fut un moment ſans entendre
paſſer per 
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une fois 

40 LE MERCURE ſonne , & le ſervit de ce ma , mene . favorable pour ef calader encor la murail ! : , ce qu'il fit avec diligence , la crainte luy ayant donné des aiſles : il eft 

vray qu'il s'écorcha en beaucoup d'endroits , ſur tout du coſté de la Ruë , n'ayant pû le choiſir com me il avoit fait celuy du Jar din ; Ses habits furent auſli déchirez par quelques cloux qui ſe trouverent à la muraille ; &
le plaftre du mur s'cltant ché à la bouë dont ils 

cltoient 

42 

LE MERCURE fut cauſe que pour les évi . cer , il entra dans une porte qu'il trouva ouverte , & qu'il fut meſme j ' [ ques au fonds de l'allée ; mais comme ſon malheur ne l'avoit pas en . cor quité , il fut rencontré par
le Maiſtre du Logis , qui le voyant dans le miſerable cltat où il eſtoit , crur qu'il avoit deſſein de le voler , & le malcraitafort de paroles ; & peut - eſtre auroit - il pouſſé les choſes plus avanr , ſi un de ſes Fils qui eſtoit
avec luy , ne luy cuſt dit que c'ef toit un Yvrogne qui avoit 

1 

atta 

GALANT . 

41 eſtoient déja couverts , les rendit plus peſans , & ache va de défigurer ce milera ble Amant , qui n'eſtoit pas connoiſſable . Il fut à peine à la moitié de la Ruë , qu'il apperçeut trois ou quarre jeunes Hommes à
Cheval de la connoiſſance . Cetre rencontre le mit an defels poir ; car ces Meſſicurs efa tant jaloux de la bonne mine & de ſon meiice , il ſe doutoit bien que s'ils le re connoiſſoient , ils ne man queroient pas de faire de
bons contes de luy ; ce qui 

Tome V. D 

GALANT . ſans doute bû couce la nuit , & qu'il eſtoit ſi ſaoul , que ne ſe pouvant foûtenir , il faloit qu'il ſe fut laiſſé com ber pluſieurs fois dans les bouës , ce qu'il eſtoit aiſé de remarquer à la maniere dont il eſtoit
crotcé . Euge nio ne leur repliqua point , de peur de ſe faire recon noiſtre , & fortic auſs - coſt , croyant que les Gens donc il apprehendoit d'eſtre veu eſtoient paſſez : Cepen dant pour ſurcroiſt de mal heur ils eſtoient
encor au meline endroit , & s'ef 

Dij 
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44 LE MERCURE toient arrettez pour atten . dre quelques Perlonnes de leur compagnie . Eugenio fur extréinement ſurpris de les voir ; 1 : ais ille fue encor davantage , lorsqu'il vit que l'un d'eux s'avançoic de versluy
: Il ne ſçavoir à quel deſſein , & croyoit avoir elté reconnu , mais il ſe trompa , car ce n'eſtoit que pour lça voir de luy quelle heure il eſtoit . Cette demande ne laiſſe pas de l'embaraſſer , & il craignoir que la voix ne
découvrir ce qu'il vouloic cacher . Il eſtoit toutefois 

46 LE MERCURE mais deſeſpoir ne fut égal au licn . Il n'oſoit heurter , de peur que ceux qui de . meuroient dans le meſme Logis ne i viſſenc dans l'eltar qu'il eſtoit , & il ne ſçavoir comment ſe cacher des Paffans ,
parce que le jour commençoir déjà à de . venir grand . Il s'éloigna de la porte , & fue ſe mettre au coin d'une petite Ruë par laquelle peu de gens paſſoient , & d'où il pouvoit voir ſon Logis . Il y fur en . viron une
demic heure , 2 pres icquel temps il en vit 

47 

GALANT . 

45 ſur le poinct de répondre , lors qu'une Horloge publi que ſonna . Celuy qui s'el- coit aproché de luy compta les heures & ſe retira ſans luy rien dire davantage . Eugenio gagna enſuite la porte de for Logis avec le
plus de diligence qu'il luy fuc poſſible . Il en avoir la Clef , mais il n'y entra tou . tefois pas ſi facilement qu'il cioyoit , car eſtane revenu plus tard qu'il n'a voit dit , on l'avoic crû plu coſt de retour , & l'on en avoit
ferméles verroux , Ja 

GALANT . ſortir du monde . Il y entra & monta en un moment dans la Chambre ſans eſtre veu de perſonne.Il ſe repoſa tout le jour & toute la nuit ſuivante ; & quand il fut re mis de ſes fatigues , il com mença à faire
reflexion ſur le plaiſir qu'il auroit eu , li ſon rendez - vous n'avoit point eſté troublé ; & ſa pallion s'eſtant réveillée , il reſoluc de center la Fortune une ſeconde fois , & crût qu'il ſeroit plus heureux , qu'il prendroit mieux
ſes meſures , & que les Elemens 
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48 LE MERCURE ne feroient peut - eſtre pas coûjours conjurez concre luy . Camille ayant ſçeu ce qui s eſtoic paſſé , en cur beaucoup de chagrin , & ſon inquietude avoit eſté grande la nuit du rendez vous , parce
qu'elle avoic a pprehende qu il n cur eſté découvert , & qu elle avoit craint pour la vic : Mais en . fin toutes ces craintes ef cant ceſſées de parc & d'au tre , & Camille n'ayant plus licu d'apprehender que ſon Frere eur
de pareils rendez vous avec ſa Maiſtreſſc , 

parce 

so LE MERCURE fois , on peut dire que celuy . là égala tous les autres . Ce miſerable Amant fuc obligé de s'en retourner la rage 

dans le cour , ne ſça chantà qui ſe prendre de la cruauté de ſon ſort . Camille ne fut pas moins affligée que luy , & cette avanture lúy fut d'autant plus ſenſi . ble , qu'elle apprehenda que ce malheureux Amant rebuté de
tant de diſgraces , ne craignir d'en eſſuyer en cor de plus cruelles s'il re venoit chez elle . Cetre penſée la courmenta quel 

GALANT . parce qu'elle eſtoic malade , en donna un ſecond i Eu . genio . Il ne manqua pis de s'y trouver à l'heure mai quée : Il entra dans le Jar . din ſans cítre veu de per fonne ; il le traverſa avec le meſme bonheur
, mais il ne pût parvenir ſi heureuſe ment au Balcon ; car eſtano ſur le poinet d'y entrer , l'E chelle de corde rompic . Il fic cour ce qu'il pût pour 

ſc retenir , mais il luy fue im poſſible , il comba & ſe caſſa la ceſte ; & s'il n'eſſuya pas tant d'accidens que l'autre Tome V. 

E 

GALANT . 

31 que temps ; & pour s'éclair cir de ce qu'elle apprehen doit , elle trouva moyen de luy écrire , & de faire ac compagner la Lettre de pluſieurs forces de conficu res , & mcſmc d'une ſomme conſiderable , ſuivant la
re gle qui veut qu'on amour de quelque ſexe qu'on ſoit celuy quien a le plus , don ne à celuy quien a le moins . C'eſt ce que Camille mar quoit à Eugenio , & elle luy diſoit en meſme temps que les difficulecz ne
devoienc pas rebutet - un Amant bien 

E ij 
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S2 

LE MERCURE paſſionné . Sielle cuft ſceu ce qui ſe paſſoit dans ſox ame , elle n'auroit pas cu tant de crainte de le perdre , & les aſſurances qu'il avoit de l'amour 

que 

Camille a . voit pour luy , le fortifioient à cous momens , dans le del ſein qu'il avoir de tenter de nouveau la fortune . L'A . 

pas , 

diſoit - il en luy.mcſmc , que je fois tour d'un coup heurcux , & les faveurs meritent bien d'eftre achetées par quel ques peines ; mais à moins que je ne fois le plus mal , 

54 

LE MERCURE dés que la Santé fut revenus , de tenter pour la troiſiéme fois & la fo - cune luy ſerot encor convaire . Il prit joutes les précautions ima , ginables , & elles ne luy fu . renepas inutiles , puis qu'el les lc
firenc heureuſeinene arriver juſques dans la Chambre où il n'avoit en . cor pû parvenir . Ce fut 2 lors qu'il ne douta plus de ſon bonheur , & qu'il crût avoir ' raiſonné jufte , en ſe perſuadant que 

que l'amour ne Ic vouloie pas faire ſouffrir davantage . Il ſe repailfait 

mour ne veut 

GALANT . 

33 heureux de rous les Arijans ; it.ne m'en doit plus guere faire eſſuyer . Depuis qu'il nient . mon cæuc fous ſes loix en färcor de Camille ; il m'a fait entrer juſques dans ſon Jardin ; je ſuis en ſuite venu.juſques à ſon Bal
. con ; & ſi je retourne pour la voir j'entrerayſans douce juſques dans ſa chambre , & l'Amour me rendra heu . reux à la troiſiéme épreuve qu'it fera de ma conſtance . Eagenio s'eſtant ainſi luy meline perfuadé par ſon
rai ſonacmene , ne manqua pas 

GALANT : 

SS de ces belles imaginations , lors que le Mary de Camille qui vouloit tirer des Papiers d'une Armoire qui eſtoit dans la meſme Chambre ; heurta à la porte . La ſur priſe de Camille fut grande ; elle ne répondit pas
d'a bord , & ne fut point ouvrir , ce qui fut cauſe que con Mary heurca pluſieurs coups d'une maniere qui la fit trembler , & qui ſurprit fort Eugenio . L'embaras de Camille fut grand , & elle n'auroit på en ſortir , ſi elle
ne ſe fut ſouvenuë d'unc 

E iiij 

E jij 
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56 LE MERCURE Niche qui citoic derriere la Tapiſſerie de la meſme Chambre , & que ſon Mary n'avoic jamais remarquée . Elle y ficcacher fon Amant . puis elle fær ouvrir à ſon Mary , qui le plaignit de ce qu'elle
l'avoit fait arrendre . Il eſtoit Icalien ; & c'eſtoit aſſez pour luy faire foup çonner quelque choſe . '11 n'en témoigna pourtant rien , mais les actions le fi . sent aſſez connoiſtre . Il jetra les yeux par cout avec un noir
chagrin qui mar quoic ce qu'il avoit dans 

58 LE MERCURE marques de l'eſtat où elle eſtoit . Cr Jaloux s'eſtano mis en ſuite à regarder des Papiers , y demeura plus de deux heures . Il dit pendant ce temps à ſa femme de s'aller coucher , ce qu'elle fir avec
l'inquietude qu'il eſt aiſé de s'imaginer . Quand il euſt ceſſé de voir fesPapiers , il fut ſe coucher : Il ne trouva pas ſa Femme endormie , c'eſtoit à quoy ellefongeoit le moins , car elle apprehendoit que ſon Amanı ne
touſâr , ou n'éter nuât , & que ſon Mary ne le 

59 

GALANT . 

57 l'ame : Ilentra meſme dans le Balcon fans en dire la rai . fon ; puis en ayant remarqué la clefà la porte , il le ferma à double cour ; & apres 2 voir fait quelques cours dans la chambre avec un pas précipité , & fans
profe rer une ſeule parole , il arra cha bruſquement & avec un air chagrin la clef dece Balcon , & la mie dans la poche . Camille ne fit pas ſemblant de le remarquer , & elle n'ofa meſme regar derſon Mary , de peur
qu'il ne vic ſur lon viſage des 

GALANT . découvrir par ce moyen ; Elle en avoir une frayeur mortelle , qui ſe diſſipa un peu , 

lors qu'il ſe vint cou cher , car l'inquietude qu' elle avoit de ſçavoir que ſon Amanı ne pouvoir fortir la tourmenroit beaucoup , & elle ne pouvoit ſe perſiader que les ſuites de cette avan . cure puſſent eſtre heureu . fcs .
Si elle eſtoit inquiete , Eugenio ne l'eſtoit pas moins . Il deſcendit de la Niche dés qu'il crût que chacun devoit eſtre endor my dans le Logis , & fut à la 



397 

62 

& com . 

60 LE MERCURE porre du Balcon pour voir s'il l'ouvriroit , mais il luy . fut impoſſible : il employa toute ſon adreſſe ; me il ne voyoit goure , il fit beaucoup de bruit . Camille à quil'eſtat où elle eſtoit ne permeroic pas
de dorniir , ne pûr l'entendre ſans un redoublement de frayeur , puis que fi ſon Mary l’euſt entendu , c'eſtoit fait de la vie & de celle de ſon Amant . Dés que le jour pa rut , il fut obligé de ſe re mettre dans ſa Niche ,
de craince que quelqu'un n'en 

LE MERCURE tant de précipitation , & Eu genio avoit eu tant de joye de ſe voir dans le Balcon ou il n'avoit på arriver qu'a pres beaucoup de fâcheuſes avantures , qu'il avoit ou blié d'en tirer l'Echelle de corde .:
Elle fut trouvée le lendemain par un Eſtafier du Mary de Camille , qui la porta à ſon Maiſtre , & qui ne ſoupçonnant rien de la verité , luy dit qu'il eſtoit venu la nuit des Gens pour le voler , & qu'ils avoient laiſſé au
Balcon l'Echelle de corde qu'il luy aporcdit . Le 

61 

GALANT . trât dans la chambre ou il eſtoit . Il cuſt beaucoup de peine à prendre cercetelo . lution , & fue dix fois ſur le poinct de ſe faire jour au travers de cout le Logis , & de ſortir malgré ceux qui l'en pourroicnt
empeſcher , & dont la pluſparc eſtoient encor au lit. Il eſperoit d'en venir à bout , & n'au roit pas manqué de center cette voye , s ifn euft appre . họndé qu'apres s'eſtre échapé de la forte , l'orage ne fondit ſur Camille
. Les choſes s'eſtoient faites avec 

GALANT . 63 Jaloux feignit de le croire , mais il penſa coute autre choſe , & ne douta preſque plus de ce qu'il avoit ſoup çonnéle ſoir d'auparavant ; de maniere qu'il veilla ſur toutes les actions de fa Femme , & que
ne trouvant point de plus fidelle Eſpion que luy - meſme , il pric gar de à cout ce qui ſe paſſoit dans ſon Logis . Sa vigilan ce fut cauſe 

que 

de tout le jour , Eugenio ne pût quiter ſa Niche ; mais quand il en auroit pû ſortir , la porte du Balcon oſtoit fermée , & 
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luy porter 

64 LE MERCURE quand meſme elle ne l'au roit pas eſté , il n'y avoit plus d'Echelle de corde pour dicendre . Jamais Amant ne ſe vit en pareil eſtat : On ne pouvoit ny 

à 

manger , ny meſme luy parler ; & le Mary de Camille s'eſtano aſſis ſur une Chaiſe donc le dos eſtoit appuyé contre le pied de la Niche , repera pluſieurs fois à la Femme , que s'il crouvoit un Homme chez elle , qu'il
ſoupçonna de l'aimer , il le cuëroit à l'heure meſme , & que ſes 

coups 

66 LE MERCURE ter la clef , & fe remettre au lıt , car elle auroit eſté per . duë fiſon Mary ſe fut ré . veillé . Tous ce qu'elle pûe faire , fur de donner un drap à Eugenio , qu'il noüa au Balcon : il ſe laiſla en ſuite aller le
long du drap ; mais comme il eſtoit crop court , il ſe laiſſa tomber , & le dé mit un bras . Il fut telle . ment rebuté de cant de bonnes fortunes done it n'avoit pas joüy , qu'il reſo . lur de ne ſe trouver jamais à de pareils
rendez - vous . Camille de ſon coftéfit ſer . 

GALANT . 65 coups iroient juſqu'à elles de forte qu'Engenio n'oſoit ny coufler , ny cracher , ny meſme reſpirer ; & peut eſtre qu'il y ſeroit mort de faim , de foif , de chagrin & d'autre choſe , fi Camille n'cuſt trouvé
moyen d'a voir la clef du Balcon . Elle la pric doucement la nuit ſuivante dans la poche de fon Mary , pendant ſon pre mier ſonime , & vinç aufli . colt l'ouvrir . preſſoit , & il falloir necef ſairement que Camille le
refermât , qu'elle fut repor Tome V. 

F 

GALANT . 67 ment de n'en plus donner , & elle apprehendoit celle ment d'eſtre ſurpriſe par fon Mary , qu'elle tint ſa pa role , & ne fic plus ſçavoir do fes nouvellesà Eugenio , qui n'eut plus d'empreſſement pour en
apprendre . Quel . ques 

mois s'eſtans écoulez fans qu'il euſt fongé aux Femmes ; comme il eſtoit dans un âge qui ne luy per meccoit pas de les oublier tout à fait , il eut quelque deſir d'en voir , mais les dangers qu'il faut eſſuyer avec les
Feinmcs de bieri 

Fij 

Le temps 
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68 LE MERCURE qui ne ſont pas tout à faic ennemics de la Galanterie , luy firent peur ; & comme il ne pouvoit ſonger ſans frayeurà les dernieres avan cures , il refolur d'aller chez quelques Courtiſanes . Il s'en
crouve beaucoup en Italic qui ont du merite , ou pluſieurs vont ſouvent pour avoir le plaiſir de la conver ſation , & qui peuvent pal fer pour des Virtuoſes . ' Eu genio ayant pris la reſolu tion d'en voir , n'eut pas
beaucoup de peine à con . tcnter fon cavie , mais il 

70 LE MERCURE haitoit ardamment pour l'intereſt de ſa gloire & cc . luy de la fortune ; car quoy qu'elle ne pûr paſſer pour laide , elle n'avoit rien quile touchât . ' er attachement n'eſtane point du coſté du cæur , il
n'empeſcha pas Eugenio d'aller voir chez une autre Courtiſane , s'il feroit plus heureux qu'il n'a yoit encor eſté du colté des Femines ; mais ſon étoille ne vouloit pas que les cho ſes fuſſent plus avant , meſ . mes avec
celles qui ne pou voient paſſer pour de bon 

GALANT . 69 fut malheureux à ſon ordi naire ; car à peine fuc - ilen tré chez une dont la beauté luy donna d'abord de l'a . mour , qu'il y eut un grand deſordre , quoy qu'en Icalie il arrive rarement du bruit dans ces
lieux là , de manie re qu'il en ſortit comme il y eſtoicentré . Peu de temps apres une Femme de la plus haute qualité , & dont le bien ſurpaſſoit la naiſſance , devint amoureuſe de luy , & ſon ardeur fue ſi violence ,
qu'elle la porta juſques à la vouloir épouſer . Il le fout . 

GALANT , 

7 nes fortunes ; & dans le moment qu'il entra chez cette Courtiſane , la Dame de Qualité qui le vouloie épouſer palla devant la porte , & lereconnut . llen eut cant de honec , qu'il ne pourſuivit pas ſon chemin ; &
craignant qu'une telle rencontre ne luyfitperdreſa fortune , il dit à cette Dame , qu'en cauſant avec un de ſes Amis , il eſtoit venu juſques à la porte où elle l'avoir veu , & qu'il n'avoit pas voulu entrer avec luy . Elle ne le
crûr pas d'abord , mais ello 
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72 LE MERCURE ſc lailla enfin perſuader à fes raiſons ; & l'amour qu'elle avoir pour luy aug . mentant tous les jours , elle luy donn .: une Promeſſe de Mariage . Les choſes de . nieurerenc quelque temps en ceceitat
, & des intereſts de famiile empeſcherenc cette Amante de les pouſ fcr 

. Eugenion'cſtoit encor heureux qu'en idée , lors que ſon mauvais deſtin luy donna un Rival . C'eſtoic un jeune Homme bien fair , de Qualité & des plus ri ches d'Icalic . Il fur aiméen 

peu 

74 

LE MERCURE puis qu'elle le preſſoit d'ac cepter une ſomme ſi con fiderable , elle n'avoit pas reſolu de ſe defaire de luy par une vc ' e li ſanglante ; & que ſi elle eſtoic ' d'hu . mieur à le faire cuer , elle l'auroit fait pour
épargner les cinq mille Piſtolles . il ſe fortifia d'autant plus dans la reſolution qu'il pric de les refuſer , qu'il fit refc . xion ſur tout ce qu'il luy cltoit arrivé , & qu'il avoit toûjours eſté aimé des Femmes , ſans avoir jamais
eſté heureux . Il voulut une 

75 

GALANT . 

73 peu de temps ; & l'inconí cante Maiſtreſſe d'Eugenio l'ayant un jour faic venir exprés chez elle , luy offrit mille Piſtolles pour ravoir fa Proineſſc . Il les refuſa : Elle luy en preſenta deux mille , il n'en vouluc point .
Ces refus sie luy firent point quitter ſon deſſein ; ellc luy en offőit juſques à cinq mille , & luy dit 

que luy rendoic ſur l'heure ſa Promeſſe , elle le feroit tuer avant qu'il ſortit de chez elle . Il n'en voulut rien croire , & fe perſuada que Tome V. 

G 

GALANT . fois en ſa vie pouſſer une avanture à bout ; & croyanc que cette derniere luy ef toit tres - avantageuſe , il refuſa de rendre la Pro meſſe de Mariage ; mais on peut dire qu'il fut malheu reux juſques à la mort
, puis que ſon trépas fuivit de bien pres les derniers refus qu'il fit de rendre cette malheureuſe Promeſſe , qui bien loin d'eſtre l'inſtru . ment de la fortune , fur la cauſe de la mort . 

s'il ne 

On cur à peine achevé 

Gij 
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76 LE MERCURE de raconter cette Hiſtoire , qu'on fit pluſieurs raiſon neinens ſur les avantures d'Eugeni , & l'on s'éconna qu'un jeune Homme aufli bien fait , aurant aimé du Sexe , & qui cn avoit receu autant de
bien , n'eut ja mais pû baiſer le bout du doigt d'aucune de celles qui l'aimoient , & fut peut eitre mort comme il eſtoic venu au monde . Une Fem me de la Compagnie qui faiſoit profeſſion de beau coup de ſeverité , dic
que cette Hiſtoire eſtoit de bon 

78 LE MERCURE le depart & ſur la marche du Roy , qui faiſoit trem . bler toute la Flandre . On dit en ſuite que l'Armée Navale de trente Vaiſſeaux de combat , de douze Bru lors , & de pluſieurs Fre gates , les
Vaiſſeaux mon tez depuis cinquante Pieces de Canon juſques à cent quatre , eſtoit allée joindre l'Armée Navale d’Angle . terre . On adjoûra qu'on ne pouvoir aſſez loüer la vigilance de Monſieur Cold bert , qui avoit
pris ſoin de cet armement , & qu'il y 

79 

GALANT . 

77 exemple , puis qu elle pou . voit décourser les jeunes gens de chercher la fin des avantures amoureuſes qui leur arrivoient , à cauſe des difficultez qu'il falloit el ſuyer , des peines qu'on y ſouffroit , & des dangers où
l'on s'exporoit . Apres avoir quelque temps parlé des Nouveiles qui ſe debitent le plus ordinairement dans les Ruelles , l'Aſſemblée s'eſtant groſlie , & pluſieurs Curieux eſtant ſurvenus , on parla des nouvelles de
guerre , & l'on raiſonna ſur 

GALANT . avoit trois cens -Macelors de reſte qui ſuivoient l'Ar méc ſur des Fuſtes . On dit en ſuite que Monſieur de Chantereyne , Comman dant des Compagnies du Regimenc Dauphin , avoit avec ſix - vingts
Hommes ſeulement défait cen : Chc vaux & cent Fantallins de la Garniſon de Bolduc , qu'il les avoir batus à plate - coû ture , & qu'ils eltoient tous priſonniers , noyez , ou niorts . On paſſa de cerce action à celle de
Monſieur de la Rabliere , qui avec 

G iiij 

G iij 
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80 LE MERCURE trois cens Chevaux a pouſe coute la Cavalerie de Maſ . tric qui eſtoit ſortie avec un Bataillon d'Infanterie ; & l'on adjoûta qu il en avoit tué ou bleſſé plu ficuis . Si l'on ne peut bat tre les François ,
dit alors anc Perſonne de la Com pagnie , on ne les 

peut 

ſur prendre ; & le Sieur de Vieux foſſé , Capitaine du Regiment de la Reyne , qui commande dans le Fort de Waart , a repouſſé un Rcgi ment d'Holandois veſtus en Suiſſes , qui ſe diſoient 

82 LE MERCURE aux environs de la Ville , trouvereni un Tambour dans le lieu où ils eſtoient à table , & firent cane de bruit , chacun frapant def . ſus lors qu'un autre le quit . toit , que toute la Ville de Dijon en fur
allarmée . Cette avancure , pourſuivit le meſme , a donné lieu à des Vers tres - galants que l'on a fait ſous le nom de l'Amour . En achevane ces paroles , il les tira de ſa po . che ; & la Compagnie l'ayant prié de les lire
, il commença de la forte . 

GALANT . 

83 

L'AMOUR 

GALANT . 81 envoyez par Monſieur le Prince de Condé pour rent forcer la Garniſon . Ce Rc . giment de faux Suiſſes , re . prit un autre , pouvoir don ner quelques allarmes à cette Place , puis que le bruit d'un
Tambour allar ma dernierement toute la Ville de Dijon . On diſoit alors que trois mille Hom . mis des Troupes du Duc de Lorraine devoient paſ ſer pour aller en Franche Comté ; & dans ce temps meſine quelques
Perſonnes qui eſtoient en débauche 

AUX DAMES 

DE DIJON . B 

Eautez qui n'avez point 

dormy Pendant toute la nuit paſſée , 

Parla crainte d'un Ennemy , lui de vous attaquer n'avoit pas 

la penſée . B.inniſſez 

de vos cours cette vaine terreur , Remettez vos eſprits dans un calme 

agreable , Rendez à votre scint un éclatado 

rible , Et vous gueriſſez de la peur , 

1 1 

1 

( 
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84 LE MERCURE En apprenant domy ic recit veri . 

tible Dece qui caufis vofire erreur . l'avois depuis longtemps reçou de 

granics puilinies , Que mun pouvo ! chez vous ulloit 

s'azoindrint , Et j'cuchyrusdilapicimes craintes , leii'is confirl ſur ce fait important Ariilii Arilla ! - les Graccs ; 

Ong rcſolut à l'infiuilt De victtre livrnifon duns les meil . 

leures ! ’ lities , Et s'ulier po ! r là des cours les p ! : 

7281.ns. l'avors pris pour cela deux cons 

Amit " ; Lutins , eri le jour riy la nuit ne ferment la 

p . ! spiere , L'heurc dictcmps , tout eſtoit con 

certé ; 

86 LE MERCURE Comme nous cftions preits de fran 

chir les murailles , S'aviſa de battre un Tambour Qu'il avoit pris chez le Dieu des 

Bataili Où tout eſt ouvert à l'amour ; C'eſtoit bien ignorer l'art d'alumer 

des flames , Et de cüeillir d'amour les douceurs 

& les fruits , Que done ſçavoir pas que le Liévre 

les Femmes Ne ſe prennent pas par le bruit . Voila , jeunes Beauteg , cetteT rox 

pe ennemie , Duntvuus redontic tant les aſſauts 

dangereux , Et bien loin d'en vouloir au cours de 

voſtre vie , On vouloit ſeulement le rendre plus 

heureux . 

87 

GALANT . 85 Ciftoit dans la ſaiſon où · la 

Nature cntiere Reconnoift moi authorité ; C'eſtoit dans le moment auquel cha 

GALANT . Raffurez vos cæurs chancelans , Ne cr.rignea rien des Soldats in 

folens , Ic fuis du Grand LOVIS l'invin 

guc Bernie 

cible genie , 

Revenint de la Promenade , Le caur tout plein d'un entretien 

galunt , Socoriche dans un Lit qui luy pa 

soijt bruflant , Et de s'y trouver ſeulc eſt quelque 

fuis malade . lufqucs li tout rioit , tout alloit 

comme il faut Nous aurions cmporté 

force Places d'aſinet , Maispar un malheur incroyable , Vn certain petit miſerable , Vn Amour , quid ' . : Mm8r ne ſçavoit 

pas beaucoup , Et qui cominie l'on die n'avoit pas 

vcu le Loup 

N’upprehendez de moy , ny de ma 

compagnie , La violence ny le vol . Ay - jela mine , ou le teint Eſpagnol ? 

Suis - je inconnu ? ſuis - je burbure ? Ne vous ſouvient - il plus que j'ay 

fait vos defirs , Et que ce n'eſt point d'or que mon 

caur elt avare , Mais de douceurs et de plaiſirs ? Les interefs divers qui partagent peuvent porter icy le defordre de la 

guerre , Mettez en ſeureté vos plus riches 

bjowх , 

la terre , 
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88 LE MERCURE On peut vous les pidei , qucn'en dif 

poſez - vous ? Vile richc mciſion de plaiſirs & de 

chorrises , 

90 LE MERCURE Eſprits parmy eux , & que Monſieur de la Monoye ; qui eſtoit de la meſme Ville , avoit eu l'honneur de remporter un des Prix de l'Academie Françoiſe . Comme on fait beaucoup de chemin en
peu de temps lors 

que l'on parle de nou . velles , on quitta Dijon pour aller trouver Mellieurs les Plenipotentiaires de Fran ce , & l'on dit que Monſieur de Baville avoit eſté de leur part faire compliment à Monſieur l'Electeur de co logne
, & Monſieur de Bc . 

Peut devenir le prix e la fureur 

des armes , Le Suliat Allemand , l'Eſpagnol 

cufline , N'attonira pas qu'il ſoit aimé : Il s'informera per pour contenter fa 

fianic , Si ſes foins aſidus pouront toucher Ilnc cr - eindre ny couroux , nydėdain . Il feruiruſijuement de la plus belle 

Danc , Coninc des Choux de fon 1.1rdin . Cette crainte pour vous me mine s 

nie de folc , Vaut - il fias mieux m'onlaſer or . donner ? 

Voftre 

26 ; C 6in17 ; 

GALANT , 89 Voftre honneur folliment voudroit 

en raiſonner : icunes Benutcz , « 1v.ine qu'on vous 

Io vole , Dépeſchez - vous de le donner . 

Ces Vers furent trouvez tout - à - faic galants ; & ceux qui aimoient le moins les nouvelles de guerre , furene ravis qu'on en avoit parlé , parce qu'elles avoicni don ' . né licu à la lecture de cette Piece . Celuy qui en dic
le plus de bien , s'écendie fort ſur les louanges de Mel ficurs de Dijon : Il dit qu'il y avoit beaucoup de beaux Tome V. 

H 

GALANT . 

gi chamel à Monſieur le Duc de Neubourg ; & que Mon. ſieur l'Abbé de Suze avoit eſté à Aix la Chapelle trou . ver les Ambaſſadeurs de Suede de la part de ces Ple nipotentiaires ; & l'on ad . jollca que de pareils
em plois n'eſtant donnez qu'à des Perſonnes d'eſprit , le choix qu'on avoit fait de ces Meſſieurs eſtoit une marquo qu'ils en avoient beaucoup . On ſe ſeroic étendu plus longtemps fur leurs louanges , li l'on n'eur eſté
chercher le Roy : On 

Hij 
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il au 

92 LE MERCURE le trouva à une licuë des Rainparts de Bruxelles avec toute ſon Armée , & qu.tre - vingts Pieces de Cinon . Cette grande Ville cut plus de peur que Charleroy n'avoit eu au mois de Decembre ,
quoy que Sa Majeſté n'euit pas duffein de la voir de plus . 

que 

ſes Ha birans témoignent les joye de voir une Armée fi formidable s'éloigner de leurs Porces , voyons celle qu'on fait voir en divers 

ta Naillance de 

94 

LE MERCURE Boüillon a couru riſque d'eſtre cué d'un coup de Canon . Monſieur le Comte de Soiſſons n'en a pas eſté quitce pour 

la 

peur ; roit vendu cheremenr fa vie , s'il avoit eſté attaqué dans les champs de Mars , mais la mort qui connoiſ ſoit ſon courage , a voulu l'affoiblir avant que luy porter les derniers coups , Içachant bien qu'elle n'en
ſeroit pas venuë à bout au . trement , & qu'elle ne pou voit le prendre que dans fon Lit. Ce Prince eſt non 

lieux pour 

GALANT . Monſieur le Duc de Valois . On la vit d'abord éclater à S.Cloud , où toutes les Cala cades furent allumées ; car depuis que l'on a trouvé certe invention , l'on ne dit plus autrement . Monſieur de Boisfranc
Sur - Intendans des Finances de la Maiſon de Monſieur , fit faire des merveilles à Paris ; & pen dant qu'on y buvcic à la ſanté du jeune Prince , Mef ſieurs les Comtes de Lorge & de Montal furent déta chez pour
inveſtir Maftric ; & Monſieur le Duc de 

GALANT . 

98 ſeulement regretcé à cauſe de ſes grandes quali.cz ; mais parce qu'il eltoit na curellement bon & hon neſte , & faiſoit du bien à tout le monde . 

Le premier exploit qui s'eſt fait devant Maſtric a fair voir aux Ennemis que les François eſtoiene coû . jours intrépides ; & cene cinquante Maiſtres cſtane fortis ſur un petit Corps de garde avancé de vinge
Mouſquetaires du Roy ti . rez des deux Compagnies , qui avoient à leur tefte les 
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98 LE MERCURE 

LE SOLDAT 

MALGRE - LUY . 

NOVVELLE . 

96 LE MER CURE Sieurs Jonvelle , de Mau . pertuis , & de la Hoguerre , avec le Nevcu de Monſieur d'Artagnan ; ce petit Corps , mais inébranlable , ſe mella avec les Ennemis , en tua vingt , bleſſa à mort le Fils
du Comte de Broyes , & malgré le Canon & la Mouſqueterie , les repouſſa juſques dans la Place . Il y eur deux Mouſquetaires de bleſſcz , un de cuć , & le Sieur Pagnat l'un des Ma reſchaux des Logis de la Seconde
Compagnie , Y perdit la vie . Comme la 

diverfice 

V , 

Ne jeune Veuve nom . 

mée Dorotée , tres . bien faire , & que 

l'on n'ef timoit eſprit , que pour les char mes de la perſonne , avoit deux Amans : Le premier s'appelloit Nicandre ; Il 

pas moins 

pour ſon 

99 

GALANT . 

97 diverſité plailt , & qu'on aime quelquefois à enten dre parler des choſes qui ne feroient pas agreables , ſi l'on s'y arreſtoit trop long temps , je croy qu'il ſeroit à propos de paſſer à quelque Hiſtoire . En voicy une où
l'Amour a plus de part que la Guerre , encor que le principal Perſon . nage en ſoit Soldat : mais comme ce n'eſt que mal gré luy , vous jugerez bicn qu'il ne doit pas faire de grands exploits . 

GALANT . eſtoit de Qualité , il avoit peu d'eſprit & peu de bien , & n'eſtoit pas riche de mine ; L'autre ſe nommoic Clidamant , & n'eſtoit que Fils d'un riche Bourgeois ; mais il eſtoit bicn fait de ſa perſonne , il
chanroit bien , ildançoit de meſme , & fça voit parfaitement jouer de pluſieurs Inſtrumens ; il avoit beaucoup d'eſprit , il ayoit de l'éducation , & pour tour dire enfin , il avoic du bon gouſt , ce qui ne ſe rencontre guere
aujour d huy . Le cæur de Doro 

I ij 

Tomc V. 

I 
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100 LE MERCURE tće ayant eu plus de pen chant pour ce dernier , Ni candre ne fut pas long temps ſans le découvrir ; rien ne ſc connoiſt fi - coſt que l'amour . Cette prefe . rence le mie au deſeſpoir , il s'en plaignit
hautement comme d'une injuſtice qu'on luy faifoit . Il ne faut pas s'en éronner , les jeunes Gens de Qualité croyent que tout leur 

eſt dû , à cauſe de leur naiſſance , quelque peu de merice qu'ils ayent d'ailleurs . Nicandre eſtant de ce nombre , ne pûr ca 

102 LE MERCURE partir le Capitaine , que j'en faſſe un Soldat pour toû . jours ; mais je ſuis ſeur que ſi je veux je le feray enrôler malgré luy , & ſans qu'il le ſçache , & qu'il ſera du moins Soldar tout le temps qu'il
vous faudra pour luy nuire dans l'eſprit de la Maiſtreſſe , & pour avancer vos affaires fans qu'il puiſſe vous traverſer . Si vous pou . vez me rendre ce ſervice , luy repartit Nicandre , je vous preſteray pour coû jours
cinq cens Louis qui pourront vous ſervir à faire 

101 

GALANT . cher ſon dépit ; & comme ilen parloit un jour à un Ca pitaine de ſes Amis , qui ef toit ſur le poinct de partir pour aller paſſer fon Quar tier d'hyver dans la Garni ſon , ce Capicaine luy dic qu'il falloir faire
ſon Rival Soldar . Soldat ! reprit Ni candre , Soldat ! Ce que vous dites eſt impoſſible , & n'eſt pas meſme vray - fem blable . Clidamant a du bien , & ſes Parens ne l'onc pas 

fait élever avec cane de ſoin , pour en faire un Sol dar . Je ne vous dis pas , re 

inj 

GALANT . 

103 voſtre équipage au com mencement de la Campa . gne . 

Vous n'avez donc qu'à les appreſter , repliqua le Capitaine ; car je vous aſſure qu'avant qu'il ſoit peu , Clidamant fera Soldat dans ma Compagnie . Je partiray dans deux ou trois jours , pourſuivic - il , mais avant mon
départ je laiſſe ray de ſi bons ordres , que de force ou de gré , il ſera obligé de me venir trouver . Nicandre le conjura de luy tenir ſa parole , & l'aſſura qu'il luy tiendroit la ſienne , 

| iiij 
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104 LE MER CURE s'il pouvoit venir à bout de ce qu'ii luy promettoit . Quoy que ce Capicaine n'eut pas d'habitude avec Clidamant , il connoiſloit fa Famille , ſon bien & fes affaires il avoit meſme paſſé pluſieurs fois
par une de ſes . Ter res , dont le Fermier luy avoir écric pour luy faire quelques prieres lors que ſa Compagnie avoit été dans le Pays . Il fit con trefaire l'Ecriture de ce Fermier , & envoya de ſa part une Lettre à Clida

106 LE MERCURE donner un Blanc ſigné , parce que s'il recevoir de l'argent qu'il attendoit tous les jours , il luy envoyeroit une ſomme plus conſide . rable que celle qu'il luy gar doit . ' Cet ordre fut pon &
tuellement executé , & Cli damant envoya à ſon Fer mier l'Homme qu'il luy marquoit , à qui ſelon le del ſein 

que le Capitaine avoit projetre , quatre Perſonnes maſquées volerent le Blanc ſigné dans un Bois , fans luy faire aucun mauvais traite ment . Dés que ce coup fut 

GALANT 

105 mant , qui fut portée chez luy par un Homme in connu , qui ſelon l'ordre qu'il en avoir la lailla apres l'en avoir veu ſorrir . Ce Fermier mandoit à ſon Maiſtre qu'il avoir de l'ar gent à luy donner , qu'il n'oſoit luy
enuoyer à cauſe des Gens de guerre , & qu'il le prioit de l'envoyer querir par un Homme qu'il luy marqua , en qui il ſe con fioic beaucoup , & qui en eſtoit venu autrefois chercher de ſa part : Il ad joultoit qu'il pouvoit
luy 

GALANT . 

107 fair , le Capitaine vine dire adieu à Nicandre , & luy dit qu'il alloit partir à l'heure nieſme : Il adjouſta qu'il eſperoit bienrolt voir la fin de ce qu'il avoit heureufe ment commencé pour luy , & qu'il pouvoit par avance
dire à Dorocée que Clida manc eltoit un infidelle , & qu'il la quitteroit bientoft . Nicandre ſuivit ce conſeil , & en parla meſme devant Clidainant , qui jura à Do rorée qu'il ne la quitceroic point ; & pour ſe mieux faire
croire , il luy dit qu'il con 
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108 LE MERCURE ſentoit qu'elle ne l'aimat plus , s'il s'abſentoit ſeule . ment un jour . Les choſes furent plus de quinze jours en cet eſtar , & Nicandrecf ranc bien averty de ce qui devoit arriver , ailura Doro tée que
Clidamant devoit aller paſſer deux ou trois mois à la campagne avec une nouvelle Maiſtrelle . Le ſoir de ce jour là comme il revenoir de chicz Dororée il fur arreſté ſans bruit com me Deferreur , & conduit à la
Garniſon du Capitaine , fans que perſonne ſçcur ce 

110 LE MERCURE de Dorotéc , queClidamano eſtoic allé f * marier : Elle apprit ce que l'on publioit , & le crût d'autant plus faci lement , qu'elle n'avoit en cor pû ſçavoir ce qu'eſtoit devenu ſon perfide Amant qui ne
luy avoit point dic adicu , & ne luy avoit point faic ſçavoir de ſes nouvelles . Toutes ces choſes la mirent dans un tel deſeſpoir , que ne voulant pas avoir l'af ronc de fevoir abandonnée , elle refolut de ſe marier la
premiere . Nicandre le Içeur , & tâcha de profiter 

III 

GALANT 

109 qu'il eſtoic devenu . Nican dre avoit publié en cane d'endroits qu'il avoic une autre Maiſtrerle 

que 

Do. rotée , que pluſieurs ne doucerent point qu'il ne fuc allé à la campagne avec elle , & des Gens inconnus à Ni . candre , vinrent en ſa 

pre ſence le dire à Dorotée ; de maniere que cette char mante Perſonne ne crûc point que Nicandre l'eur inventé . Ce bruit s'eſtanc répandu , on ne manqua pas de groflic la nouvelle ' , & de dire dans tout le Quartier
, 

GALANT . d'une ſi favorable occaſion . il luy fit parler par pluſieurs de ſes parens , qui luy repre ſencerent que ce luy ſeroit un avantage , & à cux auſli , ſi elle épouſoic un Homme de Qualité : Elle ne défera pas
d'abord à leurs ſenci . mens ; mais Nicandre lay fir voir cant de reſpect & d'amour , qu'elle ſe reſolut quelque temps apres de l'é . pouſer , croyant que lors que Clidamant aprendroit ce choix , il luy feroit plus de dépit
qu'un autre . Cette reſolution priſe , elle la dità 
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112 

LE MERCURE ceux de ſes Parens qui luy avoient conſeillé ce Maria . ge . Ils ne luy laiſſerent pas le temps de changer d'avis , & prefierent les choſes de maniere qu'elles furent bien - coſt concluïs , & que la
poſſeſſion de Dorotée rendic Nicandie heureux . Allons voir ſi fon Rival eſt auſſi content que luy , & fai foris un tour juſques à la Garniſon 

pour 

voir ce qui s'y paſſe . Nous le trouve . rons au deſeſpoir , & quoy qu'il ne ſoit pas Soldat fans courage , illieft ncantroins 

malgré 

114 LE MERCURE eſtoit bien engagé ; & le Blanc ſigné qu'il avoit en voyé à ſon Fermier , & dont il n'avoit ' oint eu de nou . velles , avoit eſté remply de ſon Engagement qui ſe trouva ſigné par luy , ſans qu'il pût
defavouer ſon ſeing . Le Capitaine luy parla fort doucement , il luy dit qu'il le traiteroit mieux que les autres , qu'il luy donneroit ſon congé dans un mois ou deux . Ce terme le mit au deſeſpoir , & deux mois d'abſence
ſont deux millo 

& 

GALANT . malgré luy . Il euft beau dire en arrivant qu'il ac s'eſtoit point enrôllé , & qu'on l'avoir pris pour un autre : On luy preſenta du papier , & on luy dit d'écrire ſon noin , il le fic ; & quand ill'euc moncré , on luy
fit voir un Engagement ſigné de melin . Jamais ſurpriſe ne fut pareille à la ſienne . Il avoüa qu'il n'y avoit point de difference ; mais il nia qu'il ſe fur enrôlé , & jura mille fois qu'il n'en avoit pas ſeulement eu le deſſein . il
diſoit vray , cependant il 

Tomc V. K 

GALANT . 

115 ans pour unAmanç qui ſçait que 

ſa Maiſtreſſe l'a ſoup çonné d'infidelité , & quine peut aller ſe juſtifier luy meſme . Il vouluc pluſieurs fois s'enfuir , croyant bien qu'il accommoderoit . ſes affaires , & qu'il ne paſſeroit pas pour Deſerteur ; mais le
Capicaine qui s'en eltoit doucé y avoit mis bon or . dre , & avoir meſıne gagné le Maiſtre de la Poſte , afin qu'il luy remit toutes les Lettres qu'il écriroir , ce qui fut ponctucllement execu cé . Clidamantne recevant 

K ij 
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116 LE MERCURE aucunes réponſes de coures les Lettres qu'il écrivoit à ſes Parens , à ſes . Amis & fa Mail ? : effe , en . euc une mélancolie ſi profonde , qu'il en devine malade . Il n'eſcoit pas encor guery , lors
que le Capitaincreçeur des Lettres de Nicandre , par leſquelles il le remer cioie de tout ce qu'il avoit fait pour luy , & l'avertiſſoit qu'il avoit épouſé Dororée . Il fut ravy d'aprendre cette nouvelle , parce qu'il com
mençoit à plaindre Clida mant , & qu'il eut bien vou 

118 LE MERCURE pos de ne pas apprendre à tout le monde ce qui n'eſ toit ſçeu de perſonne . Il fit fagement , car cette avanture luy auroit fans doute attiré des railleries qu'il n'auroit pû ſouffrir , & pour ſe vanger il
ſe ſeroit fait des affaires . Il fut å l'Armée pour les éviter , & pour oublier Dorocée qui regnoit toûjours dans ſon ceur . Il partit nonen fim plc Soldar , mais avec l'é . quipage d'un Volontaire de Qualité . Il s'aquita ſi
bien de ſon devoir , qu'il fit 

! 

NT 

GALANT . lu le renvoyer . Il luy don na ſon congé dés le meſme jour , ce qui ne contribua pas peu à la gueriſon . Il fut à peincarrivéchez luy , qu'il apprit le Mariage de Nican dre & de Dorotée , & qu'il fçeur que le
Blanc ſigné qu'il avoit envoyé à ſon Fer mier avoit eſté volé dans un Bois par quatre Hommes maſquez , ſans que l'on euſt pris autre choſe à celuy qui le portoit . Il ſe doura dés lors du tour qu'on luy avoit joüé ; &
quoy qu'il euſt pâ s'en plaindre , iljugea à pro 

GALANT . 

119 parler avantageuſement de luy pendant la Campagne . Nicandre fut auſli á iar mée , parce qu'il y avoir de l'employ . Il y fut cuć , & l'on vint dire à Dororée la nouvelle de la mort , un moment apres qu'elle cut
appris les moyens donc il s'eltoit ſervy pour éloigner Clidamant d'aupres d'elle , & pour l'épouſer . Il s'en el toit vanté , & ce bruit eſtoit venu juſques à Dorotée . Il ne ſervit pas peu à la conto ler de la mort de
Nicandre , qu'elle avoit épouſé fans 
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120 LE MERCURE avoir pour luy ny amour , ny tendreſſe . Elle ne fic pour tantrienr si luypût atirer de blâme ; elle cémoignabeau coup de douleur de la perte de ſon Mary , & fic tout ce qu'en pareile rencontre une
honnerteFenime doit faire . Dés que la Campagne fuc finie , & que Clidamane fut de retour , il fit demander à Dorotée la liberté de la voir ; Elle le pria d'accen 

un mois ou deux ; mais ce fur d'une manicre qui fic connoiſtre à ceux qui luy parlerent , 

122 LE MERCURE 

Je ne ſçay , Madame , fi vous trouverez bon que je retourne à la guerre , & que j'aille ſur mer apprendre ce qui s'eſt paſſé dans le der . nier Combat qui s'eſt don né , pour vous en dire des nouvelles certaines ; mais
je croy que je n'iray pas bien loin pour en ſçavoir 

. Monſieur le Marquis de la Porte qui a donné des mar . 

de ſon courage dans cecombat , en a apporté la Nouvelle à Monſieur le Dauphin . En voicy plu . fieurs particularitez , dont 

ques de ſon 

dre encor 

qu'elle 

121 

GAL ANT . qu'elle avoit encor beau coup de cendreſſe pour luy , Il le connue dans ſes yeux routes les fois qu'il la ren contra autre part que chez elle ( car il ne manquoit pas de ſe trouver par tout où elle alloit . ) Le
temps qu ' . elle luy avoit preſcrit eftanc expiré . , il fut auſſi coſt la voir , ils renoüerent enſein ble , & trois mois apres l'an née du Veuvage de Doro tee , ils ſe marierent ; & la maniere dont ils vivent fait croire qu'ils ne
ſe ſont jamais mieux aimez . Tome V. 

L 

GALANT . 

123 les plus finceres de nos En nemis melmes demeurent d'accord . Ce Combat fut donné le meſme jour que celuy de l'année derniere . Le trop grand courage des François , dontils ont peine à moderer l'ardeur
fuccauſe que quelques - uns de nos Brulois furent démâtez , pour s'eſtre expoſez fans er tre afſtez de Vaiſſeaux ; ce furent ceux des Sieurs Ro .. vichois , des Grois & Cha boilleaa l'aiſné ; ceux des Sicurs Vidaur & S.
Michel , ayans par la meſme raiſon 

L ij 
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124 LE MERCURE brûlé inutilement . Les Vaiſſeaux détachez qui ou vrirent le combat , furent le Grand , l'illuſtre , leVaillant , le More , l'Invincible , le Conquerant , l'Oriflame , l'Aquillon , l'Apollon & le Bourbon .
Ils eſtoient mon tez par les Sicurs de Foran , de Beaulieu , Sourdis d'Am . freville , d'Eſtival , de Tivas , de Bethune , Louis Gaba rer , Langeron & la Vigeric . Le SieurSerpeaux avec fon Brulor , .nicle feu à un Con ,
tre - Amiral Holandois , & le brûla . Ruiter s'acacha aux 

126 LE MERCURE Mouſquet , & ſe diſputereni à qui paſſeroit au vent . Pendant ce temps le Vaiſ . ſeau de la Reyne fit un feu épouvantable.Ruiter nepûr ałors gagner le vent ; mais il le coupa au Foudroyant , & ce
meſme Foudroyant ayant arreſté ſon ſecond , on vint à l'abordage ; ce fut id où le Chevalier de Lery & le Sieur du Rivau Volon taires , firent des miracles , puis qu'ils pafferent ſur le Pont de ce Vaiſſeau , ou comme
vous avez ſçcu ils en cuèrent le Capitaine & 

GALANT . 

125 François , & vouluc couper leur Atmée ; mais il en trou va la ligne fi forte , qu'il ne pûr la percer : Elle eſtoit compoſée des Sieurs de la Barre & Gabaret , de Mon ſieur le Commandeur de Valbelles , de Mellieurs
les Marquis de Preülly , d'Hu . mieres . & d'Hally , & duSicur Maignon , ſoûrenus par le Chevalier de Tourville , & lessieurs des Ardens Contre Amiral , Panerier , S.Aubin & Villeneuve . Monſieur le Comte
d'Eſtrées & Ruiter , vinrent à la portée du 

GALANT . 

129 le Lieutenant ; ainſi le sieur Gabaret l'aiſné qui com . mandoit ce Foudroyant , eue lieu de faire vingt pri ſonniers , eſtane maiſtre du Poñi du Vaiſſeau ennemy , nommé le Deveriter . Le Marquis de Grancé , loù .
tenu du Comte d'oſſery , preſla ſi fort l'Eſcadro de Zelande , qu'il l'a fit ployer , & en vine incline aux mains avec Ruyter . Le Comman deur de Valbelles démata de Vaiſſeau de Tromp : Un de nos Brulors embraſa le
Contre - Amiral de Zelande . 

L iij 

L iiij 
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128 L.E MERCURE Monſicur le Comte de Limoges , Fils de Monſieur le Marquis de Chandenier , Monſieur le Marquis de Lenaré , & les Sieurs Del . nareſts , de Verſy & de S.Amint , ſe font ſignalez dans ce
combat , & le font acquis l'eſtime de Monſieur le Prince Robert , qui a donné des loüinges à leur valeur . L'Amiral de Ze . lande changea une fois de bord , & Tromp , trois . Le Deventer fue pris par les François , &
relâché cour brifé . Les Anglois prirent 

130 LE MERCURE vcs avec les plus lâches , parlons un peu de Monſieur le Chevalier de Themeri . court , dont la valeur eſtoie fi connuë du Grand Seir gneur , qu'encore qu'il ne fut âgé que de vingt - deux ans ,
illuy avoit fait offrir le commandement de la Mer , avec deux cens milte piaf . tres . Il l'a refuſ ' , & le Grand Seigneur indigné de ce re . fus , a luy - meſine prononcé l'Arreſt de la mort . L'action de ce jeune Chevalier
eit li éclatanre , & merite cant de louanges , qu'on ne luy en 

GALANT . 

129 la Ville de Delf , & l'Eſcadre du Pavillon rouge leur en coula quatre à fonds , & leur en perça trois autres qui ono eu la meſine deſtinée . La nuit d'apres le combat il en périt encor deux Hollan dois ſur les Bancs ,
donc l'un cltoi : la Ville de Dort , & que Tromp avoit monté . Jugez apres cela de quel coſté a tourné la Victoire . Pendant que nous fommes ſur les louanges de ceux qui ont fait paroiſtre leur cou rage ſur un Element
qui fait ſouvent périr les plus bra . 

GALANT . 

! peut trop donner , & quel . que 

bruit qu'elle falle , og en devroic encor parler de vantage . On doit auflidon ner les louanges qui font deuës à l'action que fic der nierement Monſieur de la Motre , Colonel du Regi ment d'Enguien . Les En nemis ayans
voulu enlever on perit nombre de Foura . geurs qui avoient paſſé le Leck , vinrent avec deux cens Maiſtres & cinquante Mouſquetaires ; mais co Colonel paſſa dans une Bar que avec trente Fuzeliers , 
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132 

LE MER CURE & c les obligca de ſe retirer . Le Commandant y furtue ſur la place ; On prir un Cornete , & dix Cavaliers furent fairs priſonniers , ſans que par un des noltres y fue tué ou bleſſé , quoy que les
Ennemis fuſſent dix contre un . On continuë à preparer toutes cioſes pour l'ouver torc de la tranchée devant Maſtric , & Monſicurle Duc de la Feuillade dans les pre mieres eſcarmouches re çeut une contuſion au pied
du contre - coup d'une moul . quetade qui avoit porté 

134 LE MERCURE qui empeſchent les Sorries des Ennemis . On ne vit ja . mais d'activité pareille à celle de Sa Majeſté . Ce grand Monarque ſemble eſtre par tout en meline temps : ll va luy - mcſme re . connoiſtre
cous les poſtes ; Il eſt ſans ceſſe à cheval ; Il paſſe les nuits au Bivouac , tout n'agit que par luy , il donne luy meſme les or dres par tout ; & l'on voit tant de prudence , de con durice & d'experience dans tout ce qu'il
ordonne & dans tout ce qu'il fait , que 

GALANT . 

133 contre une pierre . Mel ſieurs les Comtes de Bro glio , & le Chevalier de Saint Germain y ont eu leurs chce vaux cụez ſous euxen d'ag , tres eſcarmouches . Eufficz yous crû , Madame , que l'on euſt poſté de la
Cava . lerie ſous terre ? Pluſieurs croyoient içy que cette Nouvelle fucun Conte . Ce pendant Monſieur de Vau . ban , fameux lng nicur & Gouverneur de la Citadelle de Lille , a trouvéun chemin couvert , ſous
lequelila faic motorc deux mille Ghevaux 

GALANT . 

135 les plus grands Capitaines apres avoir paſſé toute leur vie dans le meſtier de Mars , n'en ont jamais fait voir da . vantage . 

Laiſſons - le tra . vailler pour ſa gloire , quoy qu'elle ſoit établie depuis long - temps ; & paſſons au recit d'une manière d'avan cure qui vous ſurprendra , quoy qu'ilen arrive ſouveni de pareilles à Paris . 
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136 LE MERCURE 

LE MIROIR . 

NUVVELL E. 

D 

Eux Femines de Qua 

lité , dont l'une fenom . moit . Alcine , & l'aurre Be liſe , cauſant un jour enſem ble , lcur converſation tour na ſur les Femmes qui pré diſene l'avenir , & qui font voir dans un Miroir tout ce qui doit arriver aux Perſon
nes qui les vont conſulter . 

L'une 

138 LE MERCURE que la verité . Mais que di . rez - vous , repartit Alcinc , fi l'on vous fait voir que vous vous trompez , & G l'on vous permet de viſiter la chambre , & meſme tout le logis , afin que vous ſoyez
convaincuë du contraire de ce que vous croyez ? Hé bien , luy repliqua Beliſe , j'iray avec vous , puis que vous le ſouhaitcz ; mais ce ſera pour vous deſabuſer . Vous ſerez peut - eſtre del abuſée vous - meſme , répon
dit Alcine ; & comme la Femme chez laquelle je 

G.ALANT . 

137 L'une des deux Belles que je viens de nommer adjou . soit beaucoup de foy à tout ce que ces Femmes luy fai ſoient voir , & l'autre s'en moquoit hautement . La credule s'appelloit Alcinc , & la railleuſe qui ne
voulois rien croire ſe noinmoir Be liſe . Celle - cy dit qu'il eſtoit impoſſible que ces forces de Fenimes puſſent rien faire voir , à moins qu'il ne fut dans la chambre , & qué toue ce qu'elles faiſoient , eſtoit des cours
d'adreſſe , où la ſubtilicé avoit plus de part Tome V. 

M 

GALANT . 

139 vous veux mener , ne man . quera pas de vous dire beau coup de choſes qui ne vous plairont pas peut - eſtre tou . Ecs ; & meſme qu'elle vous en fera voir une partie , je me recireray dans une autre chambre
pendant que vous ſerez avec elle . Quoy que Beliſe fut incredule , elle n'oſa luy dire qu'elle vou loit qu'elle fut ceinoin de ce que la Devinereſſe luy di roit , parce que ces ſortes de Femmes ſont ſouvent inſ truires par
d'autres de ce qu'elles doivent dire aux 

Mij 
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120 LE MERCURE Perſonnes qui les voni con ſulter , ou du moins parce que pour eftre plus facile . ment cruis , elles mellent ſouvent des choſes fàcheu fos , parmy le grand nombre de , menceries qu'elles di fent .
Toutes ces raiſons furent cauſe que Beliſe con ſencie volontiers qu'Alcine ſe recirâc daris une autre chambre , pendant l'entre : tien qu'elle auroit avec la Devinereſſe ; & quoy qu' elle n'euſt pas deſſein de croire ce
qu'on luy diroir , elleur d'autant plus de tai 

142 LE MERCURE cuns meubles dans celle ou I'on fit entrer Beliſe , & elle n'eſtoit pas meſme tapiſſée 

; il у 

avrir ſeulement un Siege pour ceux qui ve noient conſulter la Mail . treſſe du Logis , & un grand Miroir , dans lequel ils voyoient ce qui leur devoit arriver . Beliſe examina bien ceite chambre , & chercha de cous
coſtez s'il n'y avoir rien de caché , & n'ayant rien trouvé , la Devinerelle la fit aſſeoir devant le Mi. roir ; & apres avoir long temps marmoté autour 

GALANT . 

141 ſon d'en uſer ainſi , qu'Al cine adjoûtant foy à toutes ces forces de Prédictions , auroit pris pour des veritez les Contes qu'on luy auroit faits . Ces deux Belles ef lant ainſi d'accord , parti rencà l'heure meſme ,
parce que Beliſe ne vouloit pas qu'avant de ſe rendre chez la Femme où ils avoient re ſolu d'aller , Alcine l'entre tint en particulier , afin de la faire parler à fa fantaiſie . Quandelles furent arrivées , onlcs mir chacune
dans une chanbre : Il n'y avoit au 

GALANT . 

143 d'elle & fait pluſieurs cer nes , elle luy dit de regar der avec beaucoup d'appli cation fielle ne voyoit rien dans le Miroir . Beliſe luy dir que non ; l'autre luy dit de bien regarder , & Beliſe luy dit qu'elle voyoit une
Couronne fermée . Un mo ment apres cette Couronne diſparut , & Belife dit qu'elle voyoit une tres - belle Mai ſon de plaiſance . La Devi nereſſe luy demanda ſi elle la connoiſſoit ; cette Belle luy répondit que non , &
l'autre luy dit qu'elle choic 
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144 LE MERCURE en France . Beliſe cella de voir cette face de Maiſon peu de temps apres , & le coſté du Jardin parut , ac compagtié d'un tros beau Parterre , & tout remply de Jers d'eau . Un momenten fuire on
virun Homme tres . bien faic ſe promener dans le moline Jardin ; & quand il euſt fait quelques tours & qu'il fur rentré dans le Lo gis , Belile apperçeut un Carreau tres - riche , ſur le quel il y avoir un Enfant nouveau né
qui paroiſſoit d'une beauté achevée . 

Quand 

146 LE MERCURE porteroit une , & qu'elle ne luy avoit pas fait voir une Couronne ſur ſa teſte , puis elle luy expliqua de la force toutes le choſes qu'elle avoir veuis dans le Miroir . La Couronne fermée que vous
avez veuë d'abord , ſuy dit - elle , veuc dire que vous aurez un grand Don du Roy ; que ce Don qui vous enrichira , ſera cauſe que vous épouſerez l'Homme que vous avez veu . Le Cha feau dans lequel il ſe pro
menoit , pourſuivit - elle , luy appartient , & vous aurez de 

GALANT . Quand elle l'eut examiné à loiſir , la Maiſon , le Jardin & l'Enfant Giſparurent , & la Devinerefle dit à Beliſe qu'elle avoit veu routes ſes avantures , & qu'elle en de . voit eſtre bien inftruite . Beliſe luy
repartit qu'elle n'y comprenoit rien , qu'elle ſe moquoit d'elle avec la Couronne fermée , & qu' elle n'eſtoit ny d'une naiſ . ſance , ny d'une beauté à jamais en porter une . 

La Devinerelle luy dit qu'elle n'avoit pas prerendu luy faire connoiſtre qu'elle en 

Tome V. N 

GALANT , 

147 lwy l'Enfant qui vous a paru ſur un carreau . Toutes ces choſes ſurprirent beaucoup Beliſe , & ne la fâcherent point : Elle demanda qu'on firentrer Alcine , & elle luy raconta elle - meſme tource qu'elle avoit veu ,
& de quelle maniere la Devine reffe le luy avoit espliqué . Elle ne ſçavoit que croire ; & ne pouvant s'empeſcher de ſentir quelque joye des Prédictions avantageuſes qu'on luy avoir faites , elle ſouhaitoit s'eſtre
cronipée toutes les fois qu'elle avoir 

N ij 
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148 LE MERCURE dit que couces celles qui ſe melloient de deviner , n'a voient jamais parlé verica . blemer.t , à moins que ce no fur par un coup du hazard . Lorsqu'elle fut ſur le poing de ſorrir , elle foüilla dans ſa
poche pour en tirer de l'ar gent ; & comme elle relva quelque temps fans en re cirerſa main , la Devinerelle luy dit qu'elle conſultoir en elle - meline ſi elle luy don ncroit crois ou quatre Louis . Beliſe en demeura d'ac .
cord , & ces paroles acheve : renc de luy perſuader que 

150 LE MER CURE mon gré . Ah , ma chere ; pourſuivit - elle , il faudra bien que tu viennes prome ner avec noy dans cette belle Maiſon où je voudrois déja eſtre . Alcine fut ravio de l'entendre parler de la forte ; &
comme elle eſtoit encor plus credule qu'elle , clle ſe perſuada qu'elle dan . ceroit bien - coſt à ſa Nopce Quelque temps s'eſtano paſſé ſans qu'il arrivâc rien qui pût faire croire que les Prédictions ſeroicnt verita bles ,
Belile dont l'amour augmentoit de plus en plus , 

GALANT . 

149 l'on pouvoit adjoufter foyà de pareille diſeuſes de bonne avanture . Hé bien , luy dit Alcine quand elles furent ſorties de ce Logis , me croirez - vous une autre fois , & n'eſtes - vous pas ſur priſe de ce que vous
avez veu aujourd huy ? Je la ſuis plus que vous ne penſez , huy repartit Belife , & jefens que je commence à devenir a moureuſe de l'Homme que j'ay veu dans le Miroir : ila l'air de qualité , la philiono mie honneſte ,
& je n'en ay jamais veu de ſi bien fait à 

N iij 

GALANT & qui ſouhaitoit impaciam ment d'apprendre des nou velles de l'Homme qu'elle avoit veu , ayant rappelle la forte idée qu'elle en avoie ; en fic pare à pluſieurs Pein tres , qui ſur lon recir en fiz renc des
Portraits 

par 

lon ordre ; Elle fut auſſi defrei gner des Maiſons de plai Lance pareille à.celle qu'elle avoir vouë ; & avec ces Por traits & ces Deſſeings de Maiſon , elle mic plufieurs Gens en campagne , & leuc ordonna de regarder
dans toutes les Provinces die 

N üij 
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partis , fans 

Beliſe en 

152 LE MER CURE Royaume , s'ils ne trouve . roient rien de ſemblable . Il y avoit déja long . temps que ces Courriers eſtoient 

que eut appris les nouvelles qu'elle fouhaitoit , lors qu' clle ( çeurà ſon grand regret qu'elle ne s'eſtoit pas abu . ſée , quand elle avoir crû quela Devinerefle trompoit par 

des cours de ſoupleſſe , tous ceux qui l'alloient con ſulter , & que ſon plancher eſtoit non ſeulement percé par le haut & par le bas pour faire monter & deſcendre 

154 LE MERCURE l'empeſcher de ſe retourner bruſquement , la Devinc . reſſe ſe metroit adroite . mene derriere ſa chaiſc , comme pour luy faire micux remarquer ce qu'il y avoit à voir dedans le Mi. roir . Beliſe
appris de plus que cette moline Femme qui luy avoir cant fait voir de belles choſes , avoit oiiy qu'en entrant chez elle , elle avoir demandé à Alcine combien eile luy donnc . roit , & qu'Alcine luy ayant répondu trois ou
quatre Louis , il luy avoit eſté aiſé 

GALANT . de deviner ce qu'elle avois dir , lors qu'elle l'avoir vou reſveren cherchant de l'ar . gent dans ſa poche . 

GALANT . ce qu'elle vouloit qu'on vit dans le Miroir , mais que la muraille meſme eſtoic creu . ſe , & que par le moyen d'un tourniquet , on y faiſoit pa ; roiſtre ce que l'on vouloil : Elle fçeut que toutes ces choſes
eſtoient pratiquées avec tant d'adreilc , & que le jour eſtoic ſi bien nie . nagé , qu'il eſtoit impoſible de découvrir cette ſuper cherie ; que celle qui regar doit dans le Miroir ne pou voit voir en meſme temps ce qui ſe
paſſoit , & regarder derriere elle , & que pour 

Il eſt temps de recourner à Mafiric . Nos Braves ont eſté ſi viſte depuis que la tranchée eſt ouverte , que ma plume a de la peine à les fuivre . L'ouverture s'en fit le 17. de Juin , par Monſieur le Duc de la Feüillade : Il
y avoit deux attaques ; ce Duc commandoit la droite , & Monſieur le Marquis de Vaubrun Mareſchal de 
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156 LE MERCURE Camp commandoit la gau che . A ant l'ouverture de la tranchée , on travailla pendant huit jours aux li gnes de circonvalation . Monſicur le Marquis de Louvoy parut infatigable durant tout ce
temps , & n'eut preſque pas le loiſir de dormir . Il choiſir pour a voir ſoin de ces Travaux & les faire avancer avec dili gence , le Sieur de la Mare liere , Major general des Armées du Roy , & cy - de vanı Lieutenant
Colonel du Regiment de Lorraine . 

158 LE MERCURE Cheval . Monſieur le Duc de Monnwuch monta la tranchée le quatriéme jour ; & le Roy choiſicle Sicur de Courcelles , cy - devant Vi . ce - Roy de Canadas , & le Sieur de la Marliere pour
demeurer aupre , de la Per fonne de ce Prince , & l'ac compagner dans toutes les occaſions où il iroit . Ce choix marque l'eſtime que Sa Majeſté fait deces deux Braves , & la confiance qu'il a en leur valeur . Cette
nuit de tranchée ſe paſſa tres heureuſement , il en fut fait 

157 

GALANT . Monſieur le Marquis de Rochefort releva Monſieur le Duc de la Feuillade ; & Monſieur le Comte de Lor ge , Monſieur de Rochefort . Pendant ces trois jours de tranchée , que les Officiers Generaux &
les Troupes monterent ſuivant leur an cienneté , le sieur de la Mar. liere fuc ſans ceſſe par l'or dre du Roy & de Monſieur le Marquis de Louvoy , viſi ter la tranchée & les bate . ries , & l'ona remarqué qu'il y
alloicjuſques à neufou dix fois par jour , & melme à 

GALANT . 

159 plus de quatre cens pas , d'une largeur & d'une pro fondeur inconcevable , & depuis long.temps il ne s'ef coit veu de travaux mieux conduics . Le Sieur de la Marliere cuc ſon chapeau percé de deux coups de
inouſquecen conduiſant les Travailleurs . Cerce cran chée eſtan relevéc , le Roy felicita Monſieur le Duc de Monmouth , & luy dit que les plus experimentez Capi caines ne pouvoient pas mieux faire . Ce Duc reçeut
les careſſes de Sa Majeſtá 
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160 LE MERCURE avec beaucoup de model tie , & iuy dit qu'elle luy a . voit donné de bons Se . conds . Les autres Licure . nans Generaux monterent la tranchée chacun à leur tour : Iln'c pas neceſſaire de dire
qu'ils firent tout ce quel'on attendoit d'eux , & qu'ils avancerent beaucoup puis qu'on ſe trouva en eſtat d attaquer 

les Dehors , comme on fit le vingt quatre , Monſieur de Mon mouth eſtant de jour . La prudence , le bon ſens & Pexperience du Roy paru 

162 LE MERCURE curent coure la gloire de ce jour ; Elle fut grande & c le peril aulli , puisque malgré le feu des mouſquets do deux mille hommes quigar doient l'ouvrage qu on at , taquoir , malgré les Four ncaux ,
malgré fix mille Gre nades & d'autres feux d’ar . rifices qui furent jettez de la Place , nos Braves vinrene à boue de leur entrepriſe . LeGouverneur au deſeſpoir revine avec des Gens frais , & reprit la Demy - lune fur
les noſtres , qui eſtoienr er . traordinairement fatiguez 

renr 

rent 

GALANT . 168 

en cette occaſion , n'ayant pas voulu faire a vancer la tranchée fur le glacis de la Contr'eſcarpe , à cauſe que ſi l'on euſt eſté pied à pied , les Ennemis au . roient eu moyen de ſe fervir de leurs Fourneaux ; ce fut pour
cette raiſon qu'il reſo luc dc la faire inſulter . Monſieur le Duc de Mon. mouth , & ceux qui comba toient aupres de luy ; Mon fieur le Comte de Montal , Meffizurs les Marquis de Hautefeuille & de Berin . ghen , & les
Mouſquetaires 

Tome V. O 

GALANT . 

163 du carnage qu'ils avoient fair , & qui d'ailleurs man . quoient de poudre . Its fin rent d'abord joüerun Four . acau , donc Monſieur de Chaſteauvilain Fils de Monſieur le Duc de Vitry , Monſieur le Marquis de
Beauveau , & Monſicur le Chevalier de Beaupré fu rentemportez , mais le ſeul Marquis de Beauveau culle pied briſé . Les Ennemis ne furent pas plus d'un quart d'heure maiſtres de cerre Demy - lune ; & ce fut dans
cette repriſe qu'écla . 

O ij 
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16 4 LE MERCURE tercat la conduite & le courage de Monſieur le Duc de Monmouth . # ſortit de la tranchéc lé . péc à la inain , & pendant plus de trois cens pas qu'il fic à découvert , il eſſuya le feu du canon &
celuy des mouſquets , outre un nom brc infiny de grenades . Quoy que Monſieur le Due de la Fcüillade , & Monſieur d'Artagnan ne faſſent pas dc jour , ils voulurent par tagerlos perils que couroir ce Prince . Ce fui
dans cette occaſion que Monſieur 

166 LE MERCURE rils , & montra le chemin aux autres . On ne peut rien adjouſter à ce que fic Mon ficur de Monbron . Mon fieur de j . Remy , Lieute . nant de la Colonelle du Re . giment des Gardes fue cué .
Monſicur de Colincourt , Page du Roy , fur bleſſé , & Monſieur le Chevalier de la Hoguette , Neveu de feu Monſicur l'Archeveſque de Paris , & Enſeigne des Mouſquetaires , fut pareille 

. ment bleſſé : Il a déja fait parler de luy dans pluſieurs Campagnes , & fa valeur ck 

GALANT 

165 d'Artagnan fut tué ; le nom bre des coups de mouſquets eſtoit tel que la grelle ne tombe 

pas en plus grande abondance ; & deux Mouſ . quetaire : ayans voulu rele . ver Monſieur d'Artagnan , furent cuez à ſes coſtez , & deux autres ayans pris leur place & s'eſtans mis en de voir de faire la meſme cho fe ,
furent pareillement tuez aupres de leur Capitaine , meſme ſans avoir eu le temps de le relever . Mon ſieur le Chevalier d'Obrian affronta le premier les pe 

GALANT . 

167 connuë . Le Sicur de la Mar liere n'abandonnant point Monſieur le Duc de Mon mouth , cut aupres de ce Prince un caſté de fon haur de chauffes mis en mor ceaux par les coups de mouſquet ; & par là l'on peut
jnger dies perils auſ , quels s'expoſa Monſieur de Monmouth : Monſieur le Chevalier de Sens , & Mom fieur de Clermont - Roche , choüard , furent auſfi cucz aupres de ce Prince . Ce Combat dura cinq heures en
plein jour & à découvert , 
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168 LE MERCURE & l'on pouroit preſque dire , Et le Cos bat finit funte de com 

batans . 

Monſieur le Duc de Mon mouth envoya demander du monde au Roy , pour garder le poſte qu'on avoit repris . Sa Majeſté luy , en envoya , & dans l'impatien ce qu'elle avoit de revoir ce Prince , elle fie relever la
tranchée une heure plutoſt qu'à l'ordinaire , & le vine attendre à un épaulement à la queuë de la tranchée , malgré les perils que ce 

grand 

170 LE MERCURE Journée , en donnant des marques i " une valeur extra . ordinaire .. Monſieur le Marquis de Valançay a pa reillement eſté bleſſé , & le Sieur Paul Ingenieur tué . Les Sieurs Cangrand & Fonteville
ont fair des cho ſes merveilleuſes , auſſi bien que ics Sieurs Villers & de la Porerie ; & le Sicur de Belleforeſt , Page de Mon ſieur le Comte d'Auvergae , entra le premier l'épée à la main dans la Contreſcarpe , où il
bleſſa & cua pluſieurs Officiers . Il ſe fit des 

171 

GAI.ANT . 164 grand Roy brave inceſlam ment . Il fir de grandes ca reſſes à ceDuc , & luy.rémoi . gna la joye qu'il avoit que cerce action ſe fut paſſée à ſa garde , puis qu'il eſtoit ſorty fans bleſſure , & qu'il écriroit
luy - meſme la choſe au Roy d'Anglecerre . Ce Duc reçeuc.ces louanges avec beaucoup de modcf cie ; & fans rien dire qui rc . gardât ce qu'il avoit fait , loua ſeulement ceux qui avoient combatu avec luy . Monſieur
de Maupertuis a eſté bleflédans cette grande Tome V. 

P 

GALANT . actions ſurprenantes à la fauſſe attaque où Monſieur le Comte de Lorge , & Mon ſieur le Chevalier de Lor . rainc commandoient ſous Son AlceſcRoyale ; & ſilon euſt preparé des Echelles , on ſeroic
encré dans Wic . MonſieurleCointe de Saint Geriun fic dans certcatcaque tout ce qu'on pouvoit arten dre d'un Homme de cour ; & les Sieurs d'Ottonville & de S. Amanc Officiers de Monſieur , furent cuez en
ſignalant leurs courages . Laiſſons repoſer nos Braves ; 

Pij 
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174 LE MERCURE 

diſons un 

LA DU P E. 

NOVVELL E. 

172 LE MERCURE & pendant qu'ils ſe prepa . reront à l'attaque de l'ou vrage à corne , mot de ceux qui ſe ſigna lent au.re part . Monſieur le Comte de la Bourlie eſt de ce nombre , & ce brave Gouverneur de
Sedan ayant ſçeu que mille Hommes des Troupes Hollandoiſes ef toient venus pour piller la Chaltellenie de Furnes , monra à cheval avec cenc trente Maiſtres , les re pouſſa , en défit une partie , & ramena quatre -
vingts quatre Priſonniers . 

TO 

Ous lcs Hommes ne 

font pas d'une meſme humeur : les uns veulent amaſſer du bien juſques au dernier monient de leur vic , ſans ſe donner jamais le plaiſir d'en jotiir ; & les aurres veulenr ſe repoſer apres en avoir acquis . " Thi baut fur de
ſes derniers , 

& 

175 

GALANT . 

173 Comme tout n'eſt pas encor preparé pour l'accam que de l'ouvrage à corne fi remply de redoutables Fourneaux , je croy que la lecture de l'Hiſtoire dont je vais vous faire pari , vous fera attendre ſans impa .
tience , que je reprenne le chapitre de la guerre . Cetre Hiſtoire eſt tout à fait plai fance , au moins a - t - elle icy pallé pour celle . Vous en pouvez juger , puis que la voicy . 

GALANT . s'il ne renonça pas tout - à faic au trafic qu'il faiſoir , du moins ne voulur - il plus ſe donner cant de peine . Il faiſoit ſon ſéjour ordinaire dans une ville fore mar chande , qui n'eſtoit éloi . gnée de Paris , que
de quin ze ou vinge licuës . Il y vint un jour voir un de ſes parens nommé Giler , en qui il ain voit grande confiance : Il luy dit qu'il avoit reſolu de prendre une Fille de Paris , & 

que pourveu qu'elle luy plût , il ne regarderoit pas G elle avoit du bien ou non , 

P iiij 

P iij 
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en ayant 

176 LE MERCURE 

aſſez 

z pour luy & pour elle . Il fit plus , il dit à ce Paient qu'il ne vouloir prendre une Femme que de la main , & le pria de luy en chercher une . 

Gilet luy promit qu'il le feroit , & l'al . ſura meſme qu'il luy ren droit bientott réponſe . Il ne l'eut pas plucoſt quitté , qu'il fue trouver une Fille de la connoiſſance , nom . mée Lucie , qui luy avoit ſouvent fait plaiſir , ainſi '
à beaucoup d'au : 

que 

le ſon d'un Louis rendoir aſſez craicta . 

178 LE MERCURE bon gré . Ces précausions furenter or plus loin , & il firauſſi prix avec une Vieille nommée Marine , qui • de . voir paſſer pour la Tante de Lucie , Toutes ces mefures eſtant priſes de la ſorte , il fur
chez Thibaut , & luy dit qu'il luy avoit trouvé une Maiſtreſſe , qui eſtoit tres helle , qui avoit de l'eſprit , & qui pouvoit paſſer pour uncxemple de verru . Ilad . joulta à tout cela qu'elle n'avcit point eſté nourrie dans un
eſprit de coquette rie , & que les Galands ns 

qu'à tres , & 

179 

GALANT . 177 ble . Il dentura d'accord a . vec elle de beaucoup de choſes pour cromper ſon Parent , & que loin de luy laiſſer prendre la moindre faveur ; elle ne luy donne roic pas ſculement lieu d'en eſperer . Il
convine aufli avec elle de ce qu'il luy donneroit chaque jour qu'il l'emploiroir , outre les colla tions qu'elle recevroit de Thibaut : le tour à condi tion qu'elle luy rendroit tous les Preſens que cet Amane luy feroit , s'il ne
luy en laiſſoit quelqu'un de ſon 

GALANT . uy en avoient point concé , parce qu'elle avoit une Belle - mère qui l'avoit em peſchée de voir le monde , ne voulant point qu'elle fut niariće , de peur de voir ſor tir de l'argent de chez elle , & que le Pere
avoit donné dans les ſentimens de la Femme , autant par avarice que par complaiſance Vous pouvez juger par là , pourſuivit -il , que la Fille aura du bien ; & lors que vous n'en cherchez pas , Vous en rencontrerez
avec de la beauté & de l'hon . 
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F80 LE MERCURE neur . La difficulté , conti nuale meſme , eſt de la pou . voir vo'r facilement ; mais j'yay déja préveu : On ne la laiſſe aller que chez une de fes Tantes , parce qu'elle eſt d'une probicé reconnuë , &
que fa Belle- more croit qu'elle eſt dans ſes inte . reſts . Cetre Tante , adjoû . ra - t - il , eft depuis longtemps de mes Amies , & je l'ay déja gagnée en luy faiſant con noiſtre qu'elle procureroit ie bien de fa Niéce , de
ma 

ſon moyen nous la pourons voir avec 

232 LE MERCURE le reſte , vous eſtes en beau .chemin , & je croy que je s'ay rien oublié pour vous fervir . Thibauten demeura d'accord , & doona les or . dres neceſaires pour la voi . ture du lendemain . Chacun
eſtoit trop intereſſé dans cette affaire , pour inanquer au rendez - vous : Ils s'y frouverent tous le jour fui . vant , meſmes avant l'heure qui avoit ellé marquée 

. Thibaut futfort ſatisfait de Lucie : Illa trouva bclle , il luy crouva de l'eſprit , ſon humeur luy parut agreable , 

niere que par 

GALANT . 121 elle , toutes les fois que nous voudrons . Thibaur fit mille remercimens à ſon Parent ; il l'embraſſa & luy dir qu'il reconnoiltroit ce ſervice , puis il luy demanda quand il pouroic voir Lucie . Comme je
prévoyois voſtre impatiance , repartit Gilet , j'ay fait une partie pour aller demain promener à Saint Cloud , & j'ay marqué à la Tantele lieu où nous irions la prendre , elle ne man quera pas de s'y rendre avec la Niéce
; C'eſt maintenant à vous , pourſuivit - il 

, à faire 

GALANT . 183 & il avqüa à Giler que tous répondoit à la peintuire qu'il luy en avoit faite . Quant à Lucie , il luy parut propre pour ce qu'on avoir deſtein d'en faire , & elle ( rouva qu'il avoüa toute l'encolure d'une
Dupe . A peine fuc on arrivé à s : Cloud , que l'on fit Collacion , on fue en ſuite à la Promenade , puis on revinc ſouper . Le repas fut magnifique , & Thibauc n'épargna rien . Quand la fauite Tante eur bien man gé , &
que Gilet & Lucie , qui ne s'en eſtoicnt pas moias 
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184 LE MERCURE bien acquiccz qu'elle , lug eurent fait ſigne qu'il eſtoit temps de partir ,; elle dit à Thibaut qu'il eſtoit heure de s'en aller , & que 

ſi elle renieroit faNiéce ſi card , on ne la luy confiëroit plus une autre fois . Ces paroles fu rent des ordres abſolus : 11 falut parcir un moment apres , & meſme ordonner au Cocher de faire dili gence , ce qu'il fit au
grand regret de Thibaut , qui trou va le chemin bien courr . Comme il eſtoit nuit quand on fut arrivé à Paris , les 

complimens 

186 LE MERCURE qu'il ſe fut enfermé , d'avoir fair unei ' ncontre qui m'ef fi avantageuſe : Je luis aimé d'une Fille de Paris ; mais d'une Fille ſage , belle & jeune , d'une Fille d'hon . neſte famille , & qui meſme doit
avoir un jour du bien . Apress'eſtre ainſi applaudy de ſon choix , & s'eſtre luy meſme felicité ſur fon bon . heur , il ſe mit au lic ; mais ayant toûjours conſervé l'i . dée de fa chere Lucie , il y reſva long - temps avant de
s'endorinir ; puis ayant eſté forcé de ſe rendre au ſom . 

GALANT . 185 complimens ne furent pas longs , la fauſſe Tante feia gnant toûjours d'eſtre for preſſée de remener fa Niéce . Elle dit adieu des qu'elle fur defcenduë de Carrofle , & Gilet ſe char gea de prendre les
paroles de parc & d'autre premiere entreveuë . Thi baur en fue ſatisfait & ſe re tira ſeul dans la chambre pour avoir le plaiſir de ſon ger à Lucie , ' lans 

que 

ſes penſées fuſſene interrom puës . Je ſuis bien heureux , dit - il en luy - meſme , dés Tome V. 

Q 

& d'autre pour la 

GALANT . 187 meil , il crûr encor la voir en dormant , mais ne l'ayant point trouvée aupres de luj en ſe réveillant , il fut revoir fon Parent dés qu'il fut ha billé , il luy ouvrir toute ſon ame , & luy fit connoiſtre qu'il eſtoit
le plus amoureux de tous les Hommes , puis il le conjura de renoüer au plutoſt quelqu'autre partie , afin qu'il pût dire à Lucic cout ce qu'il ſentoit pour elle , ce que Gilet luy pro mir . Il n'eut pas de peine à tenir ſa
parole , & ils firent pluſieurs Promenades pa 

Q_ 
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188 LE MERCURE reilles à celle de S.Cloud . Ils virent meſme tous les Diverciſſemens publics , & furent souvent à l'Opera & à la Comedie ; mais on nc manqua pas de faire bien valoir à Thibaur toutes ces parties .
On affecta de pren . dre mille précautions pour y aller ; Lucie ne ſortit que maſquée & encourée d'une cape , tant elle craignoit , diſoit - elle , d'eſtre recon nuë de quelqu'un qui le fue dire à ſon Pere , ou å ſa Belle
mere . Elle apprehendoit en effec d'eſtre veuč , mais 

190 LE MERCURE cirer autre choſe ; c'eſt pour quoy il livy dir un jour qu'il ne ſuffiſoni pas d'avoir don né à Lucie beaucoup dega lanteries dont le ſouvenir fe perdoit à meſure qu'elles s'uſoient , qu'il luy faloit faire
un Preſent conſidera . ble qui durât long - temps , dont le prix marquât la grandeur de ſa fâme , & que Lucie pût garder pour l'a . mour de luy . Thibaut donna dans ce panneau , & dit qu'il luy feroit Preſent d'une
Bague de trente Louis . Gilet luy dit que ce 

GALANT . 189 c'eſtoit de ceux qui la con noiſloient trop bien , & qui en découvrant qui clic clo coit , auroient rompu tous les deſſeins qui eſtoient ſi bien concorrez entre Gilec , la Vieille & elle . Pendant que
durerent tous les Fer tins , les Promenades , & au . tres Divertiſſemiens , Thi baue fit ſouvent de petits Preſens à la Maiſtreſſe , & luy donna förce Rubans , Gands & Eventails ; mais ce 

le 

compte de Gilet , qui ſçavoit le bien de ſon Parenc , & quien vouloit 

GALANT . 

191 n'eſtoit pas allez , & qu'il falloic du moins qu'elle fue de cinquante . Thibaut ef coic amoureux , & ce fut aſſez pour le faire ſouſcrire ſans peine à ce que ſon Pa renc vouloir 

. Dés qu'il eut conſenty d'achecer un Dia mant de cette ſomme , Gilcc ne luy laiſſa point perdre de temps , il le mena chez un Orfévre , & fit dans le mef me jour acheter & donner la Bague . Lucie ne manqua pas de
la luy rendre , ainſi qu'ils en eſtoient convenus , & Gilet luy fic un Preſenrde 

n'eſtoit pas 
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192 LE MERCURE trois Louis , quoy que ce ne fut point un article de leur Traité . Quelques jours a pres q ” . Thibaut cur fair cecce liberaliré , il fut obligé de partir pour aller en ſon Pays où ſes affaires l'appel ferent
. Ilen eût du cnagrin ; mais le bien pour eftre con ſervé , ne demande pas moins de ſoins qu'une Mai ftreile ; & cet Amant pal fionné ne pût ſe diſpenſer de fon Voyage ; mais afin queſa Maiſtreſſe ſe ſouvint de luy
pendant ſon abſence , il lailla un fonds à Giler , 

pour 

194 LE MERCURE les eut pas plutoſt termi nées , qu'il manda à ſa Mai . İrelſe & à ſon Parent , qu'il eſtoit ſur le poinct de partir pour les aller trouver . Gilet ne ſouhaitoit pas ce retour ; il craignoit qu'il ne preſlac les
affaires de ſon mariage , & qu'il ne découvrit enfin qu'il l'avoit dupé . Il eſtoit ſatisfait de ce qu'il avoit tiré de luy , il n'en ſouhaitoit pas davantage ; mais il falloit une concluſion à la Piece qu'il avoit jouće , & il eſtoit bien
embaraſſé comment il la pouroit trouver . Il y relva 

GALANT . pour luy envoyer tous les jours un Bocquet de la parr . il ne fe contenta pas de cela , il luy envoya pluſieurs Preſens de la campagne , & ne conſerva preſque rien de rout ce qu'il avoit de rare chez luy .
Lucie ne mar quoit pas de le remercier ſouvent par des Lettres obligeances que Gilec luy faiſoit , & qu'elle copioit apres , pourlesenvoyer à cec Amant . Comme il eſt peu d'affaires dont on nevienne about avec le
temps , celles de Thibaur finirent , & ' il ne 

Tomc V. R 

GALANT . 

195 long - temps , puis il des meura d'accord avec Lucie qu'elle iroir loger dans un Quartier éloigné où elle ſe contentcroit de recevoir compagnie fans ſortir de chez elle , de peur que Thi . baur ne la rencontrât : Elle
en demeura d'accord , & il ſe chargca du reſte , & ſc pro mit de ſe défaire bien - coſt de ſon Parent , & dele ren voyer en ſon pays . Ayant reſolu tout ce qu'il avoit à faire & à dire , & pris toutes ſes meſures & toutes
ſes pré caucions , il attendit avec 

Rij 
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196 LE MERCURE tranquillité le retour de cer Aman . , qui n'aſpiroit qu'à voir ſa Aanie récompenſéc . Thibaut ne tarda pas long temps , & arriva chez ſon Parent un ſoir qu'il donnoit à ſouper à deux ou trois de ſes
plus particuliers Amis à qui il avoit confié le ſecret de la Piece qu'il avoit faire . Giler ne l'eut pas plucoſt 

qu'il fic un grand ſoûpir , & fut au de vant de luy avec un air triſte ; Il tenoit ſon mou choir dont il couvrir une partie de ſon viſage , commc 

198 LE MERCURE languir , & d'achever prom prement de luy apprendre quel malheur il luy eſtoit arrivé , & fi cette infortune n'auoit point alteré fa ſanté . Elle eſt morte , luy répondir Gilet : Elle eſt morte apres avoir
clé ſeulement vingt quatre heures malade . Ces paroles furprirent telle ment Thibaut , qu'il ne ré . pondit rien ; l'excez de la douleur qui le ſaiſit tour à fair , l'empefcha de la ſentir , il s'évanouit & fe laiſſa rom ber ſur un
liege qui eſtoit aupres de luy . On luy jetta 

veu entrer 

GALANT . 

197 s'il eut eſſuyé ſes larmes . Thibaur fut ſurpris de le trouver ainſi accablé de douleur , & luy en demanda auſli - coſt la cauſe . Vous n ſerez pas moins triſte que moy , luy répondit Gilet , dés que vous aurez apprisce
qui me fait pleurer , & que vous ſçaurez que la Lucie ..... Il n'acheva pas ſon diſcours , & pouſſa deux ou trois ſoûpirs ſans rien dire davantage . Thibaut ne ſe doutant pas tout à faic de ce qu'il avoit à luy dire , le
pretra de ne le point faire 

Rij 

GALÁNT . 

199 auſlicoſt de l'eau , & quelque temps apres il revint unpeu , mais ce fur pour inieux len . tir ſon mal & pour rentrer dans un pire , puis qu'il fit reflexion ſur la perte qu'il croyoit avoir faite . Sa dou leur ayant éclaré
pendant deux heures , il demeura ſi abbatu , que chacun le preſta de fe mertre à table pour fouper , de peur qu'il ne res tombâr en foibleſſe : Il s'y laiſſa entraîner , il mangea d'abord aſſez bien , parce que pour faire
plus de dili . gence , il n'avoir fait en chem 

R iiij 

pauvre 
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200 LE MERCURE min qu'un fort leger repas ; peut - ſtre auſſi qu'il man . geoit de rage , & ſans ſçavoir ce qu'il faiſoit . 1 } n'auroit pas eſté le premier ; & fi la douleur empeſche de gou . fter ce qu'on mange , elle ne
laiſſe pas de faire quelque . fois bien manger . Gilet & ſes Amis voyans qu'il avoit trop bon appetit , voulu . rent ſe donner du plaiſir 

: Ils luy parlerent tous de Lucie , & de ce qui s'eſtoit paſſé à la niort ; de maniere qu'à chaque morceau qu'il vouloit porter à la bouche , 

202 LE MERCURE mangé , & que 

la nape 

fur levée , ils luy dirent que loin de s'affliger comme il fai . ſoir , il devoit ſonger à faire faire un Service pour Lucie . Il répondit que c'eſtoit ſon deſſein , & les pria de faire tout preparer , parce qu'il eſtoit trop affligé
pour don . ner luy.meſme de pareils ordres : Ils ſe chargerene & deceſoin & de la bource ; & toute la peine qu'il euſt , furde ſe trouver au lieu où l'on avoit tout faic preparer , au jour & à l'heure dont on eſtoit convenu
. 

La pre . 

201 

GALANT . 

2014 miere choſe qu'il remarqua fucune Tenture noire ; Elle bleſſa d'abord ſes yeux ; il dit que c'eſtoit faire un 

ou trage à Lucie , qu'elle eſtoit morte Fille , & que par cette saiſon il falloir une Tenture blanche . Il en fic mettre 

GALANT . chacun luy diſoit quelque choſe pour le luy faire qui ter : L'un luy racontoit ce qu'elle avoit dir de luy en mourant ; Un autre luy ju roit qu'elle n'avoir eu du re gret à mourir , que parce qu'elle ne le verroit
plus ; Un autre luy faiſoit de fa part un Adieu plein de ten dreſſe ; & chacun prenoit plaiſir à rouvrir ſes playes chaque fois qu'il vouloic ouvrir la bouche pour man ger . Le fcupé finit de la forte ; & quand les autres
eurent bien bû & bien 

unc , & fans ſe 

payer d'au . 

cunes raiſons , il ficartendre la Compagnie juſqu'à ce qu'on euſt changé de Ten cute . La Ceremonie eftant achevée , Giler luy dic que c'ettoit la couſtume de prier à diſner les plus proches Pa sens , & les plus
particuliers 
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204 LE MERCURE Amis , qu'il en avoit arreſté une douzaine ſeulement , & qu'il croyoit qu'il ne len dédiroit pas . Cee Amant dolent approuva ce qu'il a voir fait , & les mena chez un Traiteur , où jamais on n'a tane
mangé ſans rire , quoy qu on n'en n'eut ja . mais cant eu d'envie ; mais les larmes de Thibaut en cmpeſcherent , & c'cſtoit trop que de rire tout haut de luy en la preſence , en mangeant fon bien ſi mal à propos . Giler
n'en demeu . ra pas là , & fçachant que les 

206 LE MERCURE faire preſſée , & qui luy im . portoit beaucoup , ſortit un ſoir en écharpe , & regar dant de tous coſtez en mar chanı , ſi elle ne verroic point Thibaut , afin de le fuir ; ce qu'elle faiſoit pour l'éviter ,
fut cauſe que ſes yeux rencontrerent les siens , comme il revenoit un ſoir de la Promenade . Il fit un grand cry , & dit à Gilec ce qu'il croyoit avoir veu . Lucie de ſon coté , croyant avoir eſté reconnuë , tourna le coin
d'une ruë dont elle eſtoit cour proche , avec 

GALANT . 

205 finances de ion Parent n'eſ . roient pas épuiſées , il luy dic que pour chaſſer la me . lancolic ou la mort de Lucie l'avoit plongé , il devoit ſc divertir , & qu'il vouloic avoir ſoin de luy chercher des Promenades
autour de Paris . Thibaut ſe laiſſa vaincre , & Giler le mena voir à ſes deſpens tout ce qu'il y avoir de belles Mai fons de plaiſance à dix lieuës à la ronde . Lucic.co . pendant qui s'eſtoit toû . jours divertie chez elle ,
ſans oſer ſortir , ayant eu uncaf 

GALANT 

207 tant de précipitation , que Thibaut ne fçachant ce qu'elle eſtoit devenuë , crut n'avoir veu qu'un fantôme . Gilecle confirma dans cette penſée , & luy dit que l'idée quil en avoic roûjourscon ſervée depuis ſa more ,
luy avoit fait croire qu'il l'avoit vcuë ; de ſorte que Thibaut crûc s'eſtre trompé . Cette avanture réveilla la douleur qui commençoit à dimi . nuer ; & ce pauvre Amane dupéretomba dans ſon pre mier chagrin . Un jeune
Homine de ſes Amis parti , 
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20 % LE MERCURE culiers , & qui n'eſtoit ny de la connoiſſance , ny de l'in . trigue de Gilet , le voyant dansur amélancolie incon . cevable , reſoluc de faire ſes efforts afin de l'en retirer , & pour cet effet luy
propoſa d'aller paſſer une apreſ dînée chez quelques De moiſelles . Il rejoita cela bien loin , & ſon Amy ne l'en preffa pas davantage ce jour là . il retourna à la charge une ſeconde fois , & fur un peu moins mal reçeu
que la premiere ; & la troiſiéme fois qu'il luy 

parla , 

210 LE MERCURE depuis trois ou quatre jours , elle parla d'abord à Thibaue avec un accent ſi Picard , qu'il ne trouva aucun ra port entre la voix & celle de Lucie . Son éronnement für ſi grand , qu'il ne ſçeur d'a
bord que croire , ny que dire ; & il feroit toûjours dem : uré daus ic doute où il eſtoit , s'il n'cuſt découvert dans la chambre quelques hardes qu'il avoit données à Lucic , & que Giler n'avoit pas trouvées aſſez confide :
rables pour les prendre , ſui vant l'accord qu'ils avoient 

111 

luy lailla 

le temps d'en 

GALANT . 

209 parla , Thibaut ſe laiſſa en traîner . Comme ils ne vou loient pas eſtre veus , ils fu rent dans un Quartier éloi gné , & le hazard voulut qu'on les menac juſtement dans le lieu où eſtoit Lucie . Son embaras fuc auſſi
grand qu'il eſt aiſé de ſe l'imagi ner . Dés qu'elle apperçeut Thibaur , elle ne voulur pas luy laiſſer le temps d'ouvrir la bouche & de luy marquer ſa ſurpriſe ; & comme on la faifoit paſſer dans le lieu où elle eſtoit pour
une jeune Fille de Picardie , arrivée Tome V. 

S 

GALANT . fait entr'eux . Thibaut eur alors quelque foupçon qu'il avoit eſté trompé , it s'em porta & fit du bruit 

. On ne pas faire long . temps ; des Bra ves qui eſtoient dans le meſme Logis l'en empef cherenr , & l'auroicne mal traité , fi Lucie ne les avoir priez de n'en rien faire . Il s'en retourna cour furieux chez Gilet pour le
plaindre de luy , & luy apprendre tout ce qui s'eſtoit paſſé ; mais il en eſtoit déja inf truit , & dés qu'il cſtoit ert 

Sij 
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pourré 

. 

212 LE MERCURE cré chezLucic , elle luy avoit envoyé dire l'avanture qu'il luy eſtoit arrivée , afin qu'il prie des meſures pour repa . rer ce inalheur , & pondre à ce que Thibaut luy diroir . Il ne manqua pas auffi de
reparties , & dés qu'illuy eur parlé , il le traita de viſionaire ; Il luy dit que Lucic n'eſtoit que trop 

ala ſurément morte , & luv fit voir une fauſſe Lettre qu'il venoit de faire écrire , par laquelle la Tance ſupoſée luy mandoit que ſa Niece venoit de rendre les der 

214 LE MERCURE toic rien enl'autre monde , & qu'il faloit bien que ces har . des euffenreſtévenduës ; & pour vous montrer , pour . fuivit - il , qu'il eſt vray qu'on en a vendu , c'eſt que j'en ay acheré 

moy 

melme . En a . chevant fes 

paroles , il luy en montra de celles que Lucie avoic renduës , ſuivant le traité qu'ils avoient fait en femble . Toutes ces preu ves de la mort de Lucie 

, eſtane d'autant plus con vainquantes , qu'elles fem bloient n'avoir point eſté preparécs , Thibaut se 

GALANT . 

155 niers ſoûpirs . Thibaut luy objecta la reſfemblance qu'il avoit trouvéc entre la perſonne qu'il avoit veuë & Lucie ; mais Gilet ne man qua pas de fameux exem ples pour luy prouver qu'il y avoit , beaucoup de per
ſonnesqui ſe reflembloient . Thibaut n'en pouvant pas diſconvenir fut embaraſſé , & dit qu'il n'eſtoit pas en cor convaincu , à cauſe qu'il avoit veu beaucoup de har des qu'il avoit autrefois en vovées à Lucie . Gilet luy
répondit qu'on n'empor 

GALANT . 

zig douta plus qu'il ne ſe fut trompé , & refolut de re courner en ſon Pays , & de quitrer un licu ou tant de choſes renouvelloient cous les jours ſes douleurs , en le faiſant reffouvenir d'une Perſonne qu'il avoit chere
mentaimée . Il ſe cinc pa role à luy - nreſme , & parrit comme il l'avoir refolu . Peur - eſtre ſeroit - il encor demeuré , ſi Giler euſt fait joüerquelques refforts pour l'arreſter ; mais comme il n'y avoit plus rien à gagner
avec luy , il conſentit à 
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216 LE MERCURE ſon départ . Le retour de Thibauzen ſon Pays , donna pleine .iberté à Lucie de fe promener par toute la Ville . Gilet ne l'en empeſcha point , & ceffa meſme de la voir tout à fait , eftant des venu
amoureux d'une Per . ſonne à qui il donna tour fon , cemps . Lucie en cur du dépit , parce qu'elle ne tiroit plus rien de luy , & ce malheur , la fic refoudre de · tenter une cntrepriſe des plus hardies . Elle fut avec un de
ſes amis & fa fauſle Tante , juſques dans la Ville 

218 LE MERCURE de cette adroite Perſonne qui n'en vouloit pas ſçavoir davantage , ſe retia apres avoir eſtě inſtruir de ce qu'il ſouhaitoic d'apprendre . Lucie ayant eſté ainſi infor . méc de ce qui ſe paſſoir à ſon
avantage dans le cour de Thibaur , luy fit dire par le meſme Amy qu'elle n'cl toit pas morte , 

& qu'elle l'avoir expres envoyé pour ſçavoir ſi elle en eſtoic en core aimée , & que puis qu'elle avoit connu qu'illuy eſtoit toûjours fidelle , elle l'avoit chargé de luy apo 

 

GALANT . 

219 prendre des choſes qui le Turprendroient : Il luy dit enſuite que Lucic avoit dé . couvert que Gilet eſtoit ſon 

Rival ; que 

c'eſtoit par 

GALANT . 

217 ou Thibaut deineuroit . Elle ſe cacha dans une Holtelle rie , & donna de ſi bonnes inſtructions à ſon Amy , qu'il trouva moyen de luy parler , ſans luy dire qu'il le cherchoir . Il fic comber la converſation ſur le plaiſir
qu'il y avoit de demcurer à Paris , & luy demanda s'il ne feroit point bien.coſt ce Voyage . Thibaut ſoûpira , & fe voyant preſſé d'en dire le ſujet , il raconta toures ſes amours avec Lucic , & fic connoiſtre qu'il l'aimoit
en cor apres . ſa mort . L'Amy Tome V. 

T 

cette raiſon qu'il luy avoit fait croire qu'elle eſtoit morte , & qu'elle en avoit des preuves qu'elle luy fe roit voir . Iladjouſta à toutes ces choſes 

quc 

Lucie l'ai moir avec canc d'ardeur , que ſi elle en eſtoit aimée de meſme , elle quitteroit Paris pour l'aller trouver avec ſa Tante & un de ſes Parens qu'elle avoit gagné . 

Tij 
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220 

LE MERCURE Toutes ces choſes ſurpri rent tellement Thibaut , qu'il ne ſçavoit s’illes avoie entenduës , où s'il les avoit reſvécs : Il ſe les fit repeter , & fit en ſuite pluſieurs re Alexions . Il trouva que 

Giler avoit fait mourir Lucie en peu de temps , ſans luy avoir mandé des nouvelles de la maladie . Si cet article li faiſoit contre Gilet , il en trouvoit un autre qui eſtoit à ſon avantage . Quelle ap parence , dit - il en luy -
mel me , qu'il ſoit amoureux de Lucie , puis que c'eſt luy qui 

222 LE MERCURE dieſſe de vouloir venir icy me trouver , ſi cela eſtoie veritable : Il faut bien que je me ſois trompé , & que l'idée que j'en conſervois m'ait fait prendre pour elle une Perſonne qui avoit ſeu . fement
un peu de ſon air : Il faut que je la voye , puis qu'elle vit encor & qu'elle a des preuves qui m'empef chent de doutcr du tour que mon perfide Parent m'a joić . Apres avoir fait tou . tes ces reflexions , il conjura celuy
qui l'cſtoic venu trou . ver de la part de Lucie , de la 

221 

223 

me 

yeuë : 

GALANT . la fait voir , & n'a con ſeillé de l'aimer ? J'en de meure d'accord , reprit - il en luy - meſme , mais on n aime pas toûjours à la premiere 

Il 

peut avoir pris de l'amour pour elle depuis qu'il a voulu 

que je l'aimaſſe , & cela n'eſt fans beau coup d'exemples : Mais , continua - t - il encor . en luy meſine , jęl'ay trouvée dans un licu où celles qui ont un peu de vertu ne ſc rencon trent pas ; Mais , ſe répon . doit - il
auſſi - coft à luy - mcr me , elle n'auroit pas la har 

Tiij 

GALANT . faire venir , & luy donna une Lettre par laquelle il luy mandoic que fans des affai res de la derniere conſe quence , il ſeroit party ſur l'heure pour l'aller voir à Faris . Il fic encor plus , car il joignit à ſa Lettre
une ſomme conſiderable pour payer les frais du Voyage . Lucie l'ayant reçeuë dans l'Hoſtellerie où elle eſtoir , en euſt beaucoup de joye , & n'oſant paroiſtre ſi.colt , elle partit le lendemain de grand marin avec la com
. pagnie , & fut paſſer cinq ou 

pas 

T iiij 
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224 LE MERCURE fix jours à quelques lieuës de là , apres leſquels elle en voya di : dà Thibaur , par le meſme qui luy avoit déja parlé , qu'elle arriveroit le ſoir . Il reçeut cette nou velle avec joye , & luy fic preparer
un appartement dans une Maiſon qui n'el roit qu'à un quart de lieuë de la Ville , où il la fut rece voir , parce qu'elle devoit paſſer par là . Comme il importoit au deſſein de Lucie , que cet Ainant eut une violence paſſion
pour elle , elle tâcha de paroiitre 

326 LE MERCURE blanches & les bras de meſ . mc , & tout cela aux deſpens des Eauës , des Pommades & des Pâtes , dont elle ſça . voit tres - bien faire . Elle ne l'eut pas plutoſt regardé avec des yeux perçans
& pleins d'une langueur qu ' elle affecta , que les regards penetrerent juſques au fonds de ſon cour , & qu'il ſe ſentit plus amoureux que jamais ; & dés qu'elle luy cuſt donné des marques de la joye qu'elle avoic de le
revoir , & de l'ardeur dont elle feignoit de brûler pour 

GALANT . 

225 ce jour là avec tous les agré mens qui pouvoient inſpi rer de l'amour : Ellen'eltoit pas ajuſtée , parce qu'il n'eſ coic pas vray - ſemblable qu'elle la furà la campagne , & ſur tout apres avoir quité ſes Parens , conime
elle vou . loit qu'on le crût . Elle s'ef toit donc ſeulement miſe proprement ; mais c'eſtoic avec tant d’are , que cette maniere de ſe mettre eſtoit plus capable d'inſpirer de l'amour qu'un plus grand ajuſtement . Elle avoit
le teine admirable , les mains 

GALANT . 

227 luy , elle crût le devoir pré venir ſur beaucoup de cho ſes , & ſur cout ſur les hardes qu'il avoit trouvées lors qu'elle eſtoic Picarde : Elle luy fit donc une Hiſtoire , & luy dit que Gilet ne l'aiinoic pas encor dans le
temps qu'il luy avoit conſeillé de l'aimer , & qu'il eſtoit a moureux d'une autre Per ſonne qui avoit beaucoup de ſon air , & qui n'eſtoit pas de Paris , & qu'elle avoit meſme ſçeu depuis quelque temps qu'il donnoit à
cette Maiſtreſſe la pluſpart des 
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qu'ils 

228 LE MERCURE Prefens qui ne luy eſtoient pas deſtinez , & qu'il rece . vois pourelle . Elle adjoûta 

s'eſtoient enfin brouillez , parce que Gilet avoit ſçeu que cette Mai ſtreſſe avoit plus d'un Amant , & que quelque temps apres elle avoir con nu qu'il commençoic à de venir amoureux d'elle , bien qu'il n'ofàt pas luy
declarer ſa paſſion . Les choſes ef . toient en cer eſtar , pourſui vit Lucie , lors que je com mençay à m'ennsyer de ne point recevoir de vos nou 

230 LE MERCURE vn grand fourbe , & les avoit tous deux dupez de la meſ . me maniere . Quand il euſt fait éclater ſes tranfpors , & qu'il euſt ceſſé de parler , Lucie reprit ſon diſcours , & continua de la ſorte . A
pres que Gilet m'cut annoncé voltre mort , & qu'il ſe fue perſuadéqu'il me l'avoit fait croire . Il me vit plus aſli 

. duëment qu'il n'avoir fait auparavant ; mais il n'ofa toutefois me declarer encor ſon amour , de peur que 

s'il m'en parloit ſi - toſt , je ne foupçonnaſſe une partie de 

apres avoir 

GALANT . 

229 velles . Il me dit que vous cſticz malade , & quelque temps apres , lors que je le preſlay de me dire voſtre adreſſe , afin de vous écrire & d'apprendre de vos nou velles , il me dit eſté longtemps ſans me rendre
réponſe , que vous eſticz mort d'une fiévre continuë ; & pour me le mieux faire croire , il me preſſa de faire dire un Ser vice pour vous . Thibaut ne pût s'empeſcher de l'inter rompr : en cet endroit , & de s'écrier que
Gilcc eſtoit 

GALANT . 

230 la verité . Je ne m'en dou tay pas moins lors qu'il me declara fa paſſion , & je le renvoyay à ſa Maiſtreſſe . Il me fic con noiſtre qu'il ne l'aimoit plus & qu'elle eſtoit meſme in digne de luy . Comme l'a mour ſe cache
difficilement & qu'il m'avoit paru amou reux de moy , meſmes avant que de me dire que vous eltiez malade , je crûs que vous n'eſtiez point mort , lors qu'il me declara ſon ar deur . Je ne luy en cémoi . gnay toutefois
rien , & j'en 
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232 LE MERCURE voyay auſſi toſt icy pour apprendre ſi vous viviczen . cor , & ſi je regnois toûjours dans voſtre cour . 

Vous içavez ce qui s'eſt paſſé là . deſſus ; je ſuis enfin venuë par voſtre ordre juſques en ce Pays , & je vous ay ap porté , pourſuivit - elle en ci rant quelques Papiers defe poche , des Lettres que Gi . let in’a écrites ,
touchant la paſſion qu'il a pour moy . Elle luy en fit voir en effet ; mais il luy avoit eſté aiſé d'en faire contrefaire , elle en avoit reçeu beaucoup de 

luy , 

234 LE MERCURE Maiſon de Campagne plus éloignée que celle où il l'a voir reçevë , afin qu'elle ne fut veui de perſonne . Quelque temps apres ſon Mariage , Thibaut fut obli . gé d'aller ſur mer pour quel ques
affaires qui regar doient ſa fortune . Il y périe malheureuſement , & Lucie demeura maiſtreſſe de beaucoup de bien ; ce qui en perd d'autres la rendit honneſte Femme ; & com me avant ſon Mariage la ne ceffacé
l'avoir obligée à vi . vre comme elle avoit fait , 

GALANT . 

235 elle veſcur fort retirée dés qu'elle n'eut beſoin de rien . 

GALANT . 

233 luy , & ſon caractere eſtoit facile à imiter . Thibaur ayant oüytoutes ces choſes , les crue d'autant plus facile ment , qu'il ſouhaitoit qu' elles fuitent veritables . Il les examina toutes les unes apres les autres , & il y
trou va tant de vray - femblance , que Lucie ayant eſté entie . rement juſtifiée dans ſon el . prit , il ſe dépeſcha de l’é . pouſer , de peur que s'il manquoit un ſi beau coup , il ne perdit pour jamais cetre Veſtale . Dés
qu'il fuc marié , il la mit dans une Tome V. 

V 

Il elt temps de retour . ner à l'Armée , & d'aller prendre l'Ouvrage à corne . Il ne m'en couſtera point de ſang ; & celuy que je feray répandre ſur le papier , ne m'obligera point à m'expo ſer à des perils manifeſtes .
L'Ouvrage à corne a eſté emporté avec la meſme.vi . gueur que la Demy - lunc , & le peril y a meſme eſté beaucoup plus grand , quoy que la perte y ait eſté moins 

V ij 
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236 LE MERCURE conſiderable . Les Gardes du Corps & les Mouſque taires ont cu preſque toute la gloire de cette priſe . L'a raque commença apres que le Sieur Caſtelan Ingenieur euft fais joüer un Fourneau par
où l'on pretendoir évan terles Fourneaux des Enne mis , & ouvrir les paliſſades 

. Il euſt un aſſez heureux effet , puis qu'il ouvrit aux noſtres un paſſage de dix toiſes . Il ne s'eſt jamais veu un feu pareil ; & ce jamais n'eſt point une maniere de parler : Il y avait un nom : 

238 LE MERCURE doient les deux attaquch , donnerent des marques de leur valeu . & de leur bonne conduite , & par leur acti vité , contribuërent beau . coup à la priſe de cet Ou . vrage . Il pouvoit tenir plus de
huit jours , & faire perir une Armée entiere : Ce . pendant la valeur des nof ires l'emporta fur celle des Ennemis ; & apres s'ektre bien defendus ſous un Gou verneur qui meritoit d'eſtre né François , ils ſe retire . rent .
La priſe de cet Ou vrage entraîna celle de la 

GALANT . 

27 bre infiny de Grenades le long de la Contr'eſcarpe , auſquelles les Ennemis ini rent le feu par une traiſnéc de poudre ; ils n'épargne rent ny les Bombes , ny les Fougades , ny le Canon à cartouches ;: Ils firent auffi
en ſe retirant ſauter quatre Fourneaux ou Tonnes fou droyances , dont l'effer fucſi épouvantable , que d'autres que des François auroient eſté entierement reburez , Monſieur le Comte de Lor ge , & Monſieur le
Marquis de . Fourillesaqui comman 

GALANT . 

239 Place . Noſtre Canon fic deux bréches ; les Bour geois prirent l'épouvante , & la Garniſon en fur ravie , craignant que leur Gouver neur obſtiné ne voulue la faire périr avec luy . Le Peu ple l'obligea à demander à
capituler ; les Oftages fu 

. rent donnez , & apres quel ques petites difficultez pour le temps de la ſortie , la Ca piculation fur arreſtée , & le Roy voulut bien qu'un ſi brave Gouverneur forrit avec du Canon . Laiſſons - le aller à Bolduc , pendant
que 
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240 LE MERCURE les Catholiques fongent au rétabliſſement de leurs Egliſes , dont ils eſtoient privez depuis plus de qua rante - un an . La Garniſon cſtoit encor de cinq mille deux cens Hommes de pied & dc
neufcens Chevaux , & l'on y a trouvé des Provi ſions en ſi grand nombre , que ficette Conqueſte n'el toit conſiderable d'elle meſme , elle le feroit par la quantité de toutes ſortes de munitions qu'on y a trou vées . Je ne
puis finir cette relation , ſans dire que le 

Sieur 

2:42 LE MERCURE du nombre deſquels ſont Meſſieurs le Bailleul , Pom . mereüil , Catinal , Croifil , la Breteche , Viliers & Clavi . mon : Il n'eſt pas neceſſaire de leur donner de louanges , on ſçait aſſez que tous
ceux de ce corps en meritent beaucoup , & qu'ils ſont fi ſouvent expoſez aux perils , que pour entrer dans ce cops , il faut ſe ſentir une ame capable d'affronter toutes ſortes de dangers . Les Officiers des Gardes du
Corps , n'ont pas donné de moindres marques de leur 

GALANT . 

244 Sieur du Miers , Lieutenant de l'Artillerie , a fait voir dans tout ce qu'il a entre pris , qu'il avoit beaucoup d'experience & d'adreſſe , & qu'on ne peut nieux ſervir le Roy qu'il a fait pendant tout le Siege de Maftric .
Monſieur le Marquis de Terines ya reçeu une con . ruſion au genoüil ; le Sicur de Charlicu a elté bleſſé d'un coup de Fauconncau ; le Sieur de l'Aubarede d'un coup de Mouſquet au front , & pluſieurs Officiers aux
Gardes y ont eſté bleſſez , 

Tome V. X 

GALANT . 

243 courage ; & les Sieurs du Pas , de la Bouverie , Cha pelier , de la Chauſſée & Ro zamel , ſe font ſignalez , & les deux premiers ont eſté bleflez . Monſieur de Ville ron a eſté enterré par un Fourneau , puis retiré
tout froiſé ; & ce qu'ily a de re marquable dans cette avan . ture , eſt qu'il a eſté vingt quatre heures preſque tout couvert de terre , ſans ofer crier , ny remüer , parce que les Ennemis qui ne le re marquoient pas ,
auroient auſi - toft tiré ſur luy . Mon 

X ij 



443 

244 LE MERCURE ſieur d'Aubande , Lieute nant Colonel du Regiment des Vai : Teaux , a auſli eſté bleſſé , en donnant des preuves de la valeur ; les Sieurs de Beauveau Gentils hommes de Touraine , ont
pareillement donné de grandes marques de leur courage ; ils ont fait des choles ſurprenantes , & de ces trois Freres deux ont remporté de glorieuſes bleſſures . Monſieur le Chc valier de Sailly , Page du Roy , n'ayant
pas encor ſeize ans , a fait paroiſtre une 

246 LE MERCURE marque de la victoire , ilra . porra le Sabre de ce brave Officier Quoy que j'aye déja parlé de Monſieur le Marquis de Beringhen , je ne puis m'empeſcher de luy donnerles louanges qui luy font
deuës , & de dire que le Regiment Dauphin qu'il commande , ayant monté trois fois en garde pendant les attaques qu’on a faites au Dehors de Maſtric , il anima ſi bien ſes Soldats , qu'à ſon exemple ils ne trouverene
rien d'impoſſi blc . Les liberalitez du Roy 

GALANT . 

245 intrepidité qui ſe trouve ra rement dans les perſonnes de fon âge ; il a auſli eſté bleffe . Je ne puis paſſer ſous ſilence ce qu'a fait le Sieur de Bellefort , Page de Monſieur le Comte d'Au . vergne ; il entra des pre
miers dans laContr'eſcarpe , blella un Officier Holan dois , & le voyant attaqué par un autre auſſi grand que Goliat , ce petit David ne le manqua pas , & luy fie ren dre l'ame dans le meſme moment qu'il avoit le Sabre

le tuer ; & pour 

GALANT . 

247 ont eſté grandes ; il a luy meſme efté viſiter cous.lcs Bleſſez ; il a donné ſes or dres pour qu'ils ne man quaſſent de rien , & leur a fait diſtribuer de grandes ſommes , ainſi qu'à pluſieuis autres qni ſe ſont ſignalez
avec plus de bonheur , ne s'eſtans pas moins expoſez que ceux quiont donné . des marques de leur courage par la perte 

de leur ſang . Monſieur ne s'eſt pas ac quis moins d'eſtime durant ce Siege , que pendant ſes autres Campagnes ; 

X iiij 

Il a 

levé pour 

X inj 
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248 LE MERCURE ſcuvent quitté ſon Quartier pour venir viſiter la tran chée , & ce Prince n'en eſt jamais forty ſans avoir don . néau : Soldats des marques de la liberalité ordinaire . Il n'eſt pas neceſſaire de loüer icy
Monſieur de Louvoy , chacun ſçait combien ce grand Miniſtre a de part aux Conqueſtes de Sa Majeſté , qu'il en eſt l'ame , qu'il fait rout mouvoir , & qu'il ne dort , ny nuit ny jour , tane il a d'application à tout ce qui
regarde le ſervice d'un lo grand Monarque . Ce grand 

150 LE MERCURE de ſon intrépidité , a eſté fuir Lieutenant dcRoy dans Wick ; & le sieur de S.EC. tienne , Major . Monſieur le Marquis de Vaubrun doit commander dans Maſtric , en l'abſence de Monſieur le
Comte d'Eſtrades , & doit eſtre à la celte d un Camp volant . 

Le Roy a donné la pre . miere 

Compagnie des Mouſquecaires , vaccante par le deceds de Monfieur d'Artagnan , à Monſieur le Chevalier Fourbin ; la Sous lieutenance de la meline 

249 

GALANT . Prince a donné le Gouver nement de Maſtric à Mon ſieur le Comte d'Eſtrades . Je ne vous dis rien de ſon merite , il vous eſt connu , & je vous en parlay l'année derniere dans mes Lettres . Sa Majeſté a
auſſi donné la Lieutenance de Roy de la meſme Place au Sieur le Roy , qui avoit celle de Ma ſeik , & la Majorité au Sieur Boutillon . Le Sicur de la Marliere n'ayantpoint laiſſé paſſer de jours , tant qu'a duré le Siege
de Maſtric , fans donner des marques 

GALANT . 

251 Compagnie , à Monſieur de Maupertuys Enſeigne , vaccante par la Démiſſion volontaire de Monſieur de la Riviere , à qui le Roy a donné vingt - cinq mille écus d'argent comptant , & mille écus de penſion , & ce
grand Monarque luy a donné de plus l'eſperance d'un Gou vernement . 

L'Enſeigne de la meſme Compagnie qu'avoit Mɔn . ſieur de Maupertuis , a eſté donnée à Monſieur le Che valier de la Hoguerre ' , Cor nette deſd . Mouſquetaires . 
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292 LE MERCURE 

La Cornette a elté don , née à Monſieur de Moiſſac , Ayde- major des Gardes Franciſcs 

La Majorité des Gardes du Corps , qu'avoir Mon. fieur le Chevalier de Four . bin , a eſté donnée à Mon. ſieur de Briſac , Lieutenant des melines Gardes ; la Lieutenance de Monſieur de Briſac , à Monſieur de la
Serre , Enſeigne ; l'Enſeigne de Monſicur de la Serre , à Monſieur le Brun , Ayde major ; & l'Ayde . major de Monſieur le Brun , à Mon 

254 

LE MERCURE La Compagnie aux Gar des , vaccante par 

la mort de Monſicur le Chevalier de Rane , à Monſieur Lu ſanois , Licurenant aux Gar des ; & la Lieutenance de Monſieur de Luſanois , à Monſieur de Bois - Denis , Capitaine dans le Regi ment du Roy . 

Monſieur de la Tour , qui eſtoit Enſcigne Colo nelle , a cu la Licutenance Colonelle , vaccante par la mort de feu Monſieur de S. Remy ; l'Enſeigne Co. lonelle appartient à Mon. 

GALANT . 

253 fieur de Serignan , Cadet aux Gardes du Corps . 

Le Baſton " d'Exempe qu'avoit Monſieur de Saint Eſtienne , à qui le Roy 2 donné la Majorité de Wick , aelté donnée à Monſieur de S.Paul , Garde de laManche . 

Le Guidon des Gens d'armesAngloisà Monſieur le Chevalier Deſtorge , Frere de Monſieur d'An glure , Capitaine auxGardes . 

L'Enſeigne de ladice Compagnie à Monſieur de la Guerce , qui eſtoit Guidon au meſmccorps . 

GALANT . 

255 ſieur le Duc de la Feuillade . 

La Sous - lieutenance de M. de Tracy , vaccante par 

la mort de M.de Tour ville , a eſté donnée à Mon fieur d'Artigny , Enſeigne de Monſieur de Creil ; celle de Monſieur de Pomme reüil , vaccante par le de ceds de Monſicur Figean , à Monſieur de Rouverolle ,
Enſeigne de Monſieur de la Tournelle , celle de Monſieur d'Anglure , qu'a voit feu Monſieur l'Anglois à Monſieur Villerons & celle de Monſicur ds Ru . 
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256 LE MERCURE bantel , à un Frere de Mon. ſieur le Tourville , qui eſtoit Mouſquetaire du Roy de la premiere Compagnie . 

L'Enſeigne de Monſieur de la Tournelle , a cu par la promotion de Monſieur de Roncerolles , une Sous lieutenance de la premiere Compagnic . 

L'Enſeigne de Monſieur de Creil ayant eu une Sous lieutenance , Monſieur le Chevalier de Longue - Val , Garde du Corps du Roy , a cu ſon Enſeigne ; & Mon ficur laSallan qui eſtoit au ſli 

Gardc 

258 LE MERCURE des Graces publiques aux Dieux . 

Madame la Ducheſſe de Mekelbourg a veu Sa Ma jeſté au retour de ſon Voya . ge d'Allemagne , dont elle fue tres - bien reçeuë : Elle à gouverné , pendant ſon alence , les Eſtacs de ſon Mary ; mais avec tant de
douceur , que ſon Gouver . nement ne leur a pas moins plû que la beauté . 

Pendant que nos Brave's s'expoſent aux perils pour leur Prince , pour leur Patrie 8 : pour acquerir de la gloire , 

GALANT . 

257 Garde du Corps , a eu l'En . ſeigne de Monſicur du Ran . ché , qu'avoit Monſieur de la Font , dont la ceſte a eſte emportée d'un coup de Canon . 

Le Tonnerre eſtant com bé proche du Quartier de Sa Majeſté , pluſieurs le tin rent à bon augure , parce qu'il n'eſt jamais tombé dans le Palais des Empe . reurs Romains , ou proche de leurs Perſonnes , qu'il ne leur
ait préſagé quelque bonheur ; c'eſt pourquoy l'on en rendoit auſſi - coſt 

Tome V .. Y 

GALANT . 

259 on travaille icy à leur pre parer des Divertiſſemens pour les délaſſer de leurs fa . tigues ; & la Troupe du feu sieur de . Moliere ayant choiſi ce qu'il y avoir de bons Acteurs dans celle du Marais , en a compoſé une
des plus amples & des plus belles . Comme elle eſt en eſtar de divertir Sa Majeſté , le Roy la honnorée du Nom de la Troupe . Les nombreuſes Aſſemblées qui l'ont honnorée depuis qu'elle a remonté ſur le Theatre ,
onc avoüe hauce 

Y ij 
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262 LE MERCURE 

LEMOINEAU . 

NOVVELL E. 

260 LE MERCURE menr qu'on ne peut jouer la Comedie avec plus de jul ceſſe ; c'eſt ce qui leur a attiré preſque tout ce qu'il y a dr bons Autheurs , dont on verra cer Hyver briller les Pieces ſur leur Theatre , que
chacun admire pour la beauté , & ſurlequel on peut faire de grandes choſes , celuy qui l'a fait conſtruire à ce deſſein , eſtant non ſeu lement illuſtre 

par 

ſa naiſ fance , mais par les lumieres particulieres qui font parler de luy par toute la terre . On parle forc icy du Moi 

Leerelle 

A Fauverre & la Tour 

cerelle dont on a tant parlé depuis quelques an nées , & le Petroquet qui a tant fait faire de Bours rimez apres 

fa n'ont peut - eſtre jamais tant fait de bruit , que le Moincau d'Alcidiane , dont vous me demandez des nouvelles . 

mort , 

GALANT . 

160 neau d'une Belle ; & com . me je me ſuis engagé à vous mander toutes ſortes de Nouvelles , je vous envoye une copie dece que j'ay veu ſur ce lujet .. 

GALANT . 263 Il eſtoit nourry avec la Fe melle dans une meſme cage , & ils eſtoient tous deux tendrement cheris de leur belle Maiſtreſſe : ils l'aimoient de meſme ; mais le Moine . u aimoir encor plus fa Femelle : Il
la vou . loit tous les jours careſſer ; mais cetre fiere perire beſte ne voulant jamais le ſouf frir , il en cue un rel dépir , qu'il ne laiffa preſque point paſſer de jour ſans luy arra cher quelques plumes . Cette pauvre Femelle
ne rabatie pour cela rien de la 

och 
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204 LE MERCURE fiercé , & ne ſerendit , ng aus maux que le Moincau luy fit fouffrir , ny à ſes crani . ports amoureux ; de ma niere que cec Amant en . ragé luy donna tant de coups de bec apres luy avoir arraché
toutes ſes plumes , qu'il la fit mourir . Alcidia ne en fur au deſeſpoir , & re folur de vanger la Femelle , & de donner la mort au cruel Moineau ; Elle le prit cent fois à ce deſſein , & dés qu'elle eſtoit ſur le poing
d'executer ce qu'elle avoit Eelolu , ce petit 

' Animal la 

carefloit 

266 LE MERCURE elle prit enfin unes refolu , tion , qui fur de luy quyrir ſa Cage 8 te telaiſfer enaller , afin quc fatprefence ne lá fic plus , reſſouuenir de la nord de la Femelle . Elle a executę ce qu'elle avoit re folu
şimais.ce cendre Moi . neau pe la .vcuc - poiar qui ter : Ilva.fe promener tous les jours , & dés qu'on ouvre ſes feneſtres , il lavicac.ca reller juſques dans ſon lic ; & plus elle le rebure , plus il luy fait de careſſes , Plu .
fisurrs . beaux . Eſprits vono faire des Vers lur ce ſujet ; 

GALANT . 

267 que je vous envoyray au premier jour . 

GALANT . Zos careffoir & la baiſoir ſi cen . drement , qu'il deſarmoit fa colere : Elle le remettoit dans ſa Cage ſans luy faire de mal ; & le reſſouvenir de la mort de la Femelle reve . nant dans fon efprir , elle le
reprenoit quelque temps apres , toûjours avec deſſein de luy oſter la vie . Il la ca. reſſoit de meſme qu'aupa . ravant , & touchée de ſés baiſers qui l'empcfchoient de luy faire aucun mal , elle le remettoit encor dans ſa
Cage . A pres avoir fait plu ficurs fois la meſme choſe , Tome V. 

Z 

Comme je m’informe avec ſoin de tout ce qui ſe paſſe de nouveau , afin de vous en faire part , j'appris dernierement que la Ruelle d'Alcidalis que vous con noiſſez ; eſtoic devenuë fort celebre , depuis que vous eſtes
partie de Paris . Je ne manquay pas d'aller auſſi coſt chez - elle ; j'y trouvay de fort . beau monde , & comme parmy tant de ſor . tes de Perſonnes , il ſe trou 

Z ij 
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268 LE MERCUTRE ve toûjours des Gens qui fçavent quelques Hiſtoi . res , je trouvay moyen de concer une de celles que je vous ay mandées , ine dou tant bien que ceux qui en ſçavoient , ne manque roient pas
d'en raconter apres moy . Je ne me trom pay point , & dés que j'eus achevé , un jeune Homme qui m'avoit paru aſſez ga hnt , raconta l'Hiſtoire ſui vante , & commenca de la forte . 

Extrait du Privilege du Ray . 

Ar POOR Grace & Poivilege du 

Roy Donné à S.Germain en Laye , li Isi Fevrier 11672. Signé . , Par le Roy en ſon Confcil , Villes . Il eſt permis au sieur Dan . de faire imprimer , vendre & debiter , par tel Imprimeur ou Libraire qu'il voudra choiſir ,
un Livre intitulé , LE MBRCVRE GALANT , en un ou plufieurs Vo lunes ; & ce pendant le temps & eſpace de dix années entieres & ac coinplies , à compter du jour que cha cun deſdits Volumes ſera . achevé
d'imprimer pour la premiere fois : Et cependan : defenſes ſont faites a toutes Perſonnes de quelque qualité & condition qu'ils ſoient , d'imprimer ny faire imprimer , vendre ny debiter aucun deſdics Volumes , ſans le
con fentement de l'Expoſant , ou de ceux quiauront droit de luy , à peine contre 

GALANT . 269 

LE 

chacun des contrevenans de fix mille livres d'amende , confiſcation des Exemplaires contrefairs , & de tous deſpens , dommages & intereſts , ainſi que plus au long il eſt porté eſdites Lettres de Privilege . 

regiſtré ſur le Livre de la Commu . nauté , le 27. Fevrier 1672 . 

Signé , THIERRY , Syndic . 

MAL DE MERE 

NOVVELLE . 

Filedit Sicur Dan , a cedé & tranſ porté ſon droia de Privilege pour le porclent Volume à Henry Loyſon , Marchand Libraire à Paris , pour en jouir ſuivant l'accord fait entr'eux . 

Achevé d'imprimer pour la premiere . 

fois le 7. Decembre 1678 
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LE 

MERCVRE 

GALANT . 

Contenant tout ce qui s'eſt paſlē dans 

les Armées du Roy  , & dans les 

Ruelles pendant l'année 1673. avec 

une douzaine d'Hiſtoires nouvelles , 

& grand nombre de Picces Galances , 

taju en Proſe qu'en.Vers . 

TO ME VI . 

TABLE , 

Afonfieur vienkveir Molo 

Dut : 

de Valois . 

Chanſon nouvelle de M.de la Cor . 

mliere , dont l'Ainaeftéfuit pat 

M. Lambert . 

Impromptu de Mile Duc de R .... 

sur lequel Meſ . Lambert a le 

Camius ont fait chacun un Air . 

Autres Paroles mifers en chant par 

M. Lambert . 

Autre Chanfon dont une Dame de 

Cain afuit [ Air de les Paroles . 

Paroles fur | Air d'aimable Jeu . 

nelle , faites par ungrand 

Prince , 

contre la Vieilleſſe . 

Nouvelle Academie galánte , qui 

s'aſſemble ane fois la ſemaine , co 

dont chaque Affemblée n'eff 04 

serte que par un Diſcours qu 

regarde l'Amour . 

Pluſieurs Sonnets de diferents AK 

theurs fær la priſe de Maftric . 

A PARIS , 

Chez HENRY LOYSON , au Palais , dans 

la Salle Roy ale , à l'entrée en montant par 

de grand Eſcalier qui regarde la Place 

Ďauphine , aux Armes de France , 

M. DC . LXXIV . 

AVEC PRIVILEGE DV ROY . 

dadadadadala dhate 

TABLE 

DES MATIERES 

du Sixiéme Tome . 

E Malde Mere , Nouvelle . Second Combat naval à coups 

de Canon . 

Magnificence de M. le Duc d'ER 

trées à Rome . 

Arrivée à Cologne de tous les Am 

baſſadeurs qui y  doivent trainen 

la Paix . 

Lieu choiſy  pour les Conferences . 

Maniere dont on doit traiter . 

Le Roy  d'Angleterrc choiſit M. le 

Comte de Schomberg pour com 

mander fesTroupes deftinées pour 

faire un Débarquement . 

La Reyne joint le Roy  à Rhetel , c . 

TABLE 

Chaxfon fut la priſe de Maftric . 

Dialogue.d'un Berger des d'une 

Bergere , mis en maofique par 

M. Vignon 

Sonnet de M. de Corneille l'aifai , 

fer la priſe de Maria Nouuellos Portes poer 

l'embellif ſement de Paris Surles Deffringa de Mi Blondela Pierres d'une longueur prodigieuse 

tirées des Carrieres de Seve , post 

bogrand Portail du Lowont . Madrigal de Mad . de Soaderys 

sur la priſe de Mafric . 

M. le Chevalier de Harcourt , l 

02 

neral des Galeres de Malte prend 

plufieurs Vaiſſeaux de les Cara 

ivane d ' Abexandria avec deux 

Galions , 

Mode Monbas eſt condamné à la 

Haye , quoy  qu'il ſe ſoit juftifte de ce qu'on luy  imputoit . 

á ij  
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TABLE . Magnificence de M.l'Evefque do 

Sirasbaxing à Cologne . Arrivée dx Roy à Nancy . Sa Majefe y fuit travaillet axx 

Fortifications . M. le Duc Magerin traite à Vin 

cennes Monfieur toute fosCour . Regale derné à 3. Düend S. Altele 

Royale toute fa Cour , par M.de Boirfranc Særintendant 

des Finances de fa Maiſon ; Défaite du Prince Maurice proche 

de Fort de l'Ecluſe noire , par les Troupes de M. l'Electeer de Cologne , commandées par M. 

de Mornas . Deſcription d'une Fefte ſurprenante 

pour la priſe de Mafric , faite par M.le Marquis de Caſtres , Zicha tenant de Roy en Languedoc . M. de Gemarais Lieutenant de 

M. le Chevalier d ' Amoxrs dans 

TABLE . l'Archeveſque de Paris , o de M. Colbert . Coluy de la Proſe eft donné à M.P.Abbé de Mw % . pertuis ; os celuy des Vers à M. de Genet . Apres la letture de leurs Ouvrages , M. l'Abbè Tam lemant fait
un Diſcours à la gloire du Roy , admiré de toute L ' Affemblèc . Mort de M. l'Abbé Aubignas . 

Noms de coux de fon Academie 

qui en poxroient fire Därefteurs , Modes moxvalles Elegie Sarunc loüiffance , en fonge . VersJur ? ' Hißoire du Maineau du 

cinquième Tome .du Mercurs 

Gtlant . Lettre à une Dame de Nimegue , 

touchant ce que l'Anthear pen . foii de textes les femmes de 

Holande . L'Echange , Norvelle . 

Eglogue 

TABLE . le Regiment de Ramburs , defani avec vingt - cinq Hommes une Redoute aux environs de Bomela contre cinq cens . Ennemis qui le 

viennent ataques avec duCanon . Sa Sainteté verſe des larmes.de 

joye , en apprenant la priſe de 

Mafric . Depart de l'Empereur pour aller 

faire la Reveuë de fos Troupes M. le Duc de Savoye envoye 

Nancy le Collier de l'Ordre de I Annonciade à M. le Marques de S. Maurice fon Ambaffaden 

en France . Belle A tion de M. Repaire Pre 

mier Capitaine et Major die 

Regiment de la Royne . Diſtribution des prix de 8 ssa . 

demie Françoiſe le jour de la S. Lomis , o preferido do M 

à Egra . 

TAB L E. Eglogue de Celimene & d'Ama . 

rillis . Le Divorce de l'Amour e do 

l'Hymenée , à Iris , La Folie , Nouvelle finguliere . Articles d'union entre Licidas e 

Arelife . Depart du Roy pour l'Alface , e 

ce qui ſe paſſe pendant forvoyage . Priſe de Troves . Retour du Roy à Nancy . Repriſe de l'iſe de Sainte Helena 

parles Anglois furles Holádois . Noms des Vaiſſeanx qu'ils adjos 

tent à cette Conquefte . Monſieur de Turenne marche en 

bataille aux Ennemis . Ordre de Bataille de l'Armée de 

ce Prince . Repriſe de Narden par les Eſpa 

gnols joints aux Holandois . Melicurs les Comses de Gallon de 

é 
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TABLE . au Roure lcur dèfunt quatre ceng 

Hommes proches de leur Camp . Renoiciellement des Capitulations 

04 anciennes Alliances entre la France de Le Grand Seigneur ; par les foins de M. le Comte de 

Nuintel . M. le Com de Gaiche prend inc Redoute 

que 

les Imperiaux ato voient priſe , & taille en pieces 

un Regiment de Croates . Reception de M. le Duc de Soubiſte 

en la Charge de Capitaint - Lieu iendt des Gendarmes de ſuGardes Sa Majeſté reçoit aur M. le Marquis de S. Luc en celle and Capitaine Sous - Lieutenant de 

laimeſme Compagnie .. M. l ' Evefque de Vvarozbourg 

nanque e le parole qu'il avoir donnée d'eftre neutro , o les effets que cola produits 

T A BL E. M. le Mareſchal d'Humieres af 

détaché de l'Armée de M. le . Prince . de . Condé , avec M. le Marquis , de Fourilles , M. de Catheux , M. les Marquis 

de la Rabliere de Sourdis . M. le Marc Schal d ' Humieres 

brúle les Fauxbourgs de Monsi Belle Action de M. Pancrace Ar 

nofiny . Avanture d'un bel Eſprit : Les Femmes font ſouvent cauſe de 

la perte des Hommes , Norvelle . La Troupe dx . Roy repreſente le 

Comcdien Poëte , Comedie . Loinanges données de la Mort d'A . 

chille de M.de Corneille le jeune , porr . M. le Dric de Richeliea . Les Aſſaſſinats , Nouvelle . swita det . Mados nopvalrs . Vers ſur le ſecretdes affaires de Roge . Fable de la lament de de.l'Afne . 

Fin de la Table , 

LE MERCURE GALANT 

TABLE . Retour de Sa Majeſté à Paris . Belle Action de M. de S. Clar . Heureux ſuccés de la Negotiation de M. de S. Romain Ambaffic 

deur de France en Suiſſe . Les Eſpagnols teclwent la Guerre , 

afin d'avoir la Paix . Défaite de fix cens Cuiraſiers de 

l'Amie . Imperiale par.:M , 16 

Comte de Guiche . l'Academie Françoiſe vient faire 

complimeras du Roy fur fon bexas reux retoer , la parole portée par 11.7 

alemant , Pricus de Saint A'hin . Diffribution des Tettons d'angena 

qui ſe fait trois fois la ſemaine on ladite Compagnie par l'ordre de 

Sa Majefte . Reception faite a Madame la 

Ducheſſe d Yorck . Les Imperiaxx paffent.de Rhin . 

LE 

MAL DE MERE NOVVELLE . 

E croy qu'il y'a peut de Gen's dan's certe 

conspagnie , qui ne connoiſſenç Buelnius ; & je 

Tome VI . А 
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4 

į LE MERCURE croy meſme qu'il eſt connu de tout Paris : C'eſt un de ces Eſprits de bon gouft , qui rafinert ſurtoutes cho ſes . Il y a peu de Maiſons en cette ville plus agrea bles & mieux entenduës que la ſienine ,
tant pour les Peintures , que pour les Meubles ; & la Table qui fait par cour du bruit , eft eſtimée avec juſtice par tous les coſtaux , & l'on n'y ſere rien qui n'ait eſté ap prouvé par les meilleurs gouſts de France .
Burſinius ayant tout ce qu'un Hom , 

LE MERCURE que les gros Hommes peu vent eſtre amoureux . Jene ſçay ſi la jeune Floriane fut bien touchée de l'amour de Burfinius , & c'eſt ce que perſonne n'a jamais pû ſça voir au vray . Je ne la crois
pasinſenſible , mais je doute qu elle ſoit capable d'une grande paſſion . Elle eſt menuë & de fore belle taille ; elle a le reine beau , & le parler un peu gras . Tout cela plûr à Burſinius , puisqu'il l'aima , & qu'il luy fendit
durant de ſoins , & luy donna autant de mar 

GALANT , me de qualité peut fouhai ter , & ne manquant poine de plaiſirs , devint éperduc ment amoureux de la jeune Floriane , quoy qu'il ne fuc pas d'une taille à faire croire qu'il mouroit d'amour . On veut que les
Amans ſoient maigres , & que les Rois de Theatre ſoient gros & gras ; & l'on ne peut s'imaginer qu’un Homme frais , 

bien nourry & bien potelé , ſouf fre en aimant autant , qu'un autre ; ou ſes ſoûpirs du moins ne font pas cant de picié à celles qui croyant 

GALANT . 

5 ques d'amour , que l'Amam le plus paſſionné auroit pû faire à une perſonne beau , coup au deſſus de la qualité . Le Mal de Mere auquel elle eſtoit ſujetre , fit . Touveno paſſer à Burſtnius de me chances apreſdinées
. Jamais Femine ne fue li courmen rée , & ne fur ft ſujette aux caprices de ce nral : 11 luy prenoit quelquefdis des envies de rire ſi furieuſes , qu'elle ripic des heures en . cietes avec une impeuloficó qui ne ſe peut
exprimer ; Elle pleuroit en ſuite de 

Airj 
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6 LE MERCURE mcſme , & rioic incontinent apres avec le mefme éclac qu'auparavant . Elle avoit ſouvent des envies bizares & ridicules , & il luy en pre noic de cant de ſortes que Burlinius crur que celle de le baiſer
luy prendroit un jour , & qu'ellc l'embraſſe roit avec aucant de chaleur qu'elle en montroit pour toutes les choſes qu'elle ſouhaitoir dans la violence de fon mal . Cet Amano remply de cet eſpoir , luy difuit ſouvent qu'il
atten doit ce bienheureux mon 

8 LE MERCURE qu'elle n'eut rien fait qui meritârce chaltiment . Bur : finius qui ne vouloit empol , cher aucune le ſes envies , la laiſſi faire . Quand celle là fur ſatisfaite , il luy en prie une autre ; & le Laquais de
Burlinius eſtant venu ren dre réponſe à ſon Maiſtre d'un meſſage où il l'avois envoyé , elle dit qu'elle a . voit in defir furieur de le batre . Burfinius luy coni manda de ſouffrir les coups de Floriane , & elle le batric avec
deséclats de rire qui ſe faiſoient entendre par tout 

GALANT . 

7 ment , afin de luy en faire naiftre l'er : vie , & elle luy répondoit en riant qu'il pouvoit eſperer , & que ce qu'il ſouhaitoit arriveroit peut - eſtre . Ce fut ce qui l'obligea d'eſtre fouvent témoin de cous les caprices de ſon
mal ; & voicy ceux qu'il a cſfuyez le dernier jour qu'il l'a veuč . Comme elle cauſoit avec luy au pres de ſon feu , & qu'elle eſtoit dans un ſerieux le plus grand du monde , il luy prit tour d'un coup cnvie de fouetter la
Fille , quoy 

GALANT . 

9 le Logis ; & le pauvre Gar . çon ſe feroit reciré fort mal ſaçisfait , ſi fon Maiſtre ns luy euſt payé les coups que Furiane luy avoir donnez . Ne vous prendra - t - il point bien - coſt envie de me bai ſer , dic - il à cette
Belle dés que ſon Laquais fue ſorty difa Chanıbre . ? Vous trou verez dequoy vous fatis faire , & j'ay des joués aſſez fraiſches & aſſez belles , qui pouront vous contenter . Cela n'eſt pas ſi éloigné que vous penſez , luy
repartir elle ; mais il faut qu'aupara . 

A iiij 
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SO 

LE MERCURE qu'il l'ait oubliée , il s'en fouviendra plus longtemps que s'il en avoit obtenu toutes les faveurs 

que 

ſon amour auroir pû deſirer . 

LE MERCURE vant je contente une envie qui me vient de prendre , & que quelque choſe de gras , de doüillei & de pocelé s'en soffente . Comme elle re . gardoit ſes mains en profe . rant ſes paroles , il crûc qu'
elleles vouloir baiſer ; mais ce n'eſtoit rien moins que cela . Un moment apres elle fic rougir les Pincerces , ſans témoigner qu'elle cut aucun deſſein , & ſans mel . me que Burlinius s'en ap perceut ; puis regardant ſes
doigts blancs & porelez a vec une attention extraor 

Le bruit a fort couru icy d'un ſecond Combar Na . val ; mais il n'a eſté qu'à coups de Canon , & Ruiter a perdu fix - vingts Hommes furfon Bord . 

Monſieur le Duc d'Ef crées Ambaſſadeur Extra . ordinaire à Rome y donno Fouvent des marques de la magnificence Utraita der 

GALANT . dinaire , elle les preſla tour à coup avec les Pincettes . Il fir un cry épouvantable , & fe leva avec tant de fureur , qu'il fic non ſeulement tom ber ſon ſiege , mais encor une petite table qui eſtoit aupresº de
luy . Jamais Homme ne témoigna plus de colere , & ne jura avec plus de juſtice . Il ne fic pas un long ſéjour dans la Chambre de Floriane apres cette avanture , & de puis ce temps il ne l'a point reveuë , & n'a pas
meſmo parlé d'elle : Ce n'eſt pas 

GALANT . 

13 nierement avec une fom . ptuoſitéſans égale , & huic Tables furent ſervies en meſme temps avec tant de galantérie , que les Dames en furent fort ſatisfaites . 

La pluſpart des Ambala ſadeurs qui doivent traiter de la Paix , ſont arrivez à Co logne . Aucun n'y a fait d'Entrée publique : Mel fieurs les Ambaſſadeurs de France eſtoient diſpofez à en faire ; mais ils s'en font
abſtenus à la ſollicitation de Mellieurs les Médiateurs . Ils auroient eſté engagez a 
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14 LE MERCURE faire beaucoup de dépenſe , s'ils avoient voulu faire quelque choſe qui cur ap proché de la pompe avec laquelle les Ambaſſadeurs de France pouvoient faire une Entree , car ils effaçent tous les
autres enſuite , canc deGens de livrées que d'au tres ; comme auſſi en nom bre de Caroſſes , de Che vaux , & generalement en toutes les choſes qui regar dent l'équipage . Ils fone grande dépenſe , & rien . nent
quatre Tables ſoir & satin , de quinze & dix - huit 

16 LE MERCURE iroient porter & reporter tes paroles . Meflicurs les Ambaſſadeurs de France ont declaré aux Mediateurs , & notifié aux Hollandois , qu'ils eſtoi nt preits de traiter avec eux des condi , tions de la
Paix , à la charge còyrefois , que tout ce qui aura eſté conclu & arreſte demeurera nul & comme non avenu , files Eſtats Ge , neraux ne peuvent ſembla blement convenir avec le Roy d'Angleterre , de la fa cisfaction
qu'il deſire , Sa Majeſté Tres - Chreſtienne 

s'eſtant 

17 

GALANT . 

IS couverts chacune , 

fans compter celles de leurs Do meſtiques . On a choile pour le lieu des Conferen ces le Convent des Carmes , parce que l'on y peut éviter les rencontres , à cauſe qu'il a pluſieurs portes & plu ſieurs avenuës .
Chaque Parciey a choiſi un lieu pour conferer , & les François ont pris le Chapitre . Il a eſté arreſté quon ne s'aſ ſembleroic point tous en meſme lieu ; mais que 

cha cun demeureroit dans ſes poſtes , où les Mediateurs 

QALANT s'eftant engagée à luy de na ſigner aucun Traité de Paix avec eux , que conjointe ment avec le Roy d Angle terre & fes Alliez . Les Ain . glois ont fait une pareille declaration en faveur de la France . Les
Hollandos conſentent de proceder ad Traité ſur ce pied . Les Mc . diateurs propofent de craicer à : ta.mode du Nord ; s'eſtà dire par écric , & par Memoriaux , maison ne s'y eſt pas voulu aſſujettir On veucqoe tout
fait paremofit verbal ; fauf à coucherlunda 

Tomc VI . B 
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LE MERCURE papier les chofes dont on fera demeuréd'accord . 

Le mcrice de Monficur le Comte de Schomberg eſtant connu de toutes les Nacions , Sa Majeſté Brita . nique l'a demandé pour commander les Troupes qu'elle a deſtinées pour faire un Débarquement en Hollande . 

La Reyne ayant joiar le Roy à Rhesel , Monfieuren eſt party pour venir voir Madame & Monſieur le Duc de Valois . Pendant qu'ils ſe repoſeronc , parlons 

20 LE MERCURE 

Munſicur Lambert a fait un air ſur ces paroles . Je ne vous dis poir qu'il eſt beau , Monſieur Lambert n'en ſçauroit faire d'autres . Voicy un autre.Coupler fait impromptu par Monſieur Is Duc de *** ſur une belle
Perſonne qui venoit de chanter devant luy . Mon fieur Lambert a fait un Air deſſus , & Monſieur le Ca mus en a fait un aulli . 

CHANSON . Qve ta Voix aivine me touche , Etque je feror fortune Sijepouvois rondre al ta bouche Le plaiſir qu'elle m'a donné . 

GALANT . de Chanſons nouvelles . Je ſuisſeur que vos belles Pro . vinciales ſeront ravies d'en avoir , puis qu'elles écrivent fouvenc à Paris pour en de mander . Voicy un Couplet de Monſieur la Corniliere qui reüfir
cres - bien en ces fortes de choſes . 

GALANT . Je croy que les paroles ſuivantes ne vous déplai sont pas , du moins m'one elles paru tres - agreables dans la bouche de Mon. ſieur Lambert quiles a mi fesenchant . 

CHANSON . 

Il n'eft point d'amour futs peine , Ny fans amour de plaiſir , Quelque foin qu'un Amant prenne Pour eftre heureax fans fouffrir . Il n'eſt point d'amour ſans peine , Ny fans amour de plaiſir . 

CHANSON . Av doux bruit des ruiſſeaux , Pour ſoulager mes maux , 

Dans ces Bois je foxpire ; C'eſt là que ſur les fleurs jo me viens 

repofer , le ne quitterais pas ces lieux pour 

un Empirc ; Mais je les quitterois , Philis , pour 

uz baiſer . 

Bij 
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12 LE MERCURE 

Je croy que roures les beautez de ces Chançons ne vous empeſcheront pas d'en trouvir dans le Cou . plet que vous allez voir . It eſt d'une Dame de Caën quia de l'eſprit infiniment , & qui en a ellie - melme fait PAir . 

CHANSON . Q Vittons noftre Howlette , Briſons nos Chalumeaux , l'ay deu l'ingrate Annette 

Delfies L'herbette , Dincer à la Muzette : De mes Rivaux 

34 LE MERCURE 

CHANSON Affrewfe vieilleſse , Fayez La jeuneffe , Car vos uil tins jours Font frayek , aux Amours . La mort à vous prendre Nons freit erop attendre : Registeri : quittez les plaiſirs Qui font sous vos defirs , Häftez -
vous de rendre Ics derniers ſot pirs . 

Comme l'Amoura beau coup de part à routes ces Chaplans , je croy ne pou . voir mieux finirun chapitre quile regarde , qu'en dirane que huit ou dix Perſonnes des plus fpirituelles de 

Paris , 

Puis que nous ſommes 

GALANT . 

23 für le chapitre des Char . ſons , je ne puis m'empef cher de vous dire des Pa roles qui fureur faites il y a quelque temps ſur un Air de Plyché . Un jeune Prin . ce eſtoit avec des Dames que vous connoiffez , lors
qu'une Vieille leurvint ren dre viſite : Elle y fut fi long temps que la jeuneſſe s'en ennuya beaucoup ; & dés qu'elle fut ſortie le Prince fic ſur le champ ces Paroles fur l'Air de Aimable less nelle . 

GALANT . 

25 Paris , de l'un & de l'autre Sexe , ont depuis peu 

formie une eſpece de petite Acade mie Galante , qu'ils s'aſſem blene une fois chaque Se maine , & que les jours qui ſont choiſis pour s'entre . tenir , l'Aſſemblée n'eſt ouverte que par un Dil cours qui regardel'Amour .
Comme chacun doit parler à ſon tour , on cira au fort lors que l'on crea cette nou velle Academie , pour ſça voir qui parleroit le pre mier . Monſieur de *** cet avantage , & voicy le 

Tome VI . 
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28 

LE MFR CURE 

26 LE MERCURE fujet ſur equel il fit ſon Diſcours . 

Et l'Amour a fon heure duſi bien 

que la mort . 

C'eſt aſſez parler de Galar : terie , voyons ſi Meſſieurs les beaux Eſprits ont exercé leur veine ſur la priſe de Maftric . Monſieur Boyer a travaillé des premiers . il a trouvé la maciere ſi belle , qu'il a voulu faire les deux
Sonners que voicy . 

Ton Camp ſuivant toûjours l'e 

xemple qui le guide , Ou plutoff entrainé par ta valeur 

rapide , Ne connoift ny peril , ny ſommeil , ny 

repos . Tout eſt plein du Monarque , 

fa force ſupreme Anime tous les fiens , les transforme 

en lwy - meſme , Et de sous fes Soldats fait autant 

de Heros . 

GALANT . 

27 

GALANT . 

29 

SUR LA PRISE DE MASTRIC 

SONNET . P Arle , Grand Roy , choiſis ox Ste 

ges , ou Combats , La Vistoire pour toy prompte à tout 

entreprendre , Cherche dans tes rezards le themin 

qu'il faut prendre , Ma che fans balancer , elle faivra 

tes pas S'il faut du dernier compaccabler 

Autre ſur le mefme Sujet . Enfin nos Ennemais samaſſans leur 

puiſſance , Ont voulu de Louis arrifter les def 

feins , Et rendre quelques jours fes fuccek 

incertains ; Mais qu'a fais controlny tonse lew 

reſiſtance ? 

des Ingrats , 

Ton deftin eſt devaincre , go le leur 

de forondres Et le fameux Maftric n'a para ſe 

defendre , Que pour 

fournir encor un triomphe à ton bras . 

L'air , la terre ' , l'Enfer armen 

pour leur defenſe , Ces fiers deluges d'eau , ces orages 

soudains , Cette greſle , ce plomb , ces foudres 

foxterrains , N'ont fuit que du Vainqueuriri , serlerinillance . 

сіі ) . 
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32 

30 LE MERCURE Son courage l'ardeur de ces 

braves Guerrier's S'enflame par le prix de ces fameux 

Larriers Qu'ils viennent de cücillir au milieu 

des tempeftes .. 

LE MERCURE Sur les bords de ce Fleøve atendans 

ſes Exploits , Du fuperbe Maftric fit la conquefte 

' heureuſe . Ces deux Fleuves contents roulent 

m - orgueiltis De fe voir comennoz de Palmes do 

de Dys ; 

Le Sort trop complaiſant rebutoit 

fes fouhaits , ErP on l'a vou tenté de nous donner 

la Paix , Par l'importun dégouft des faciles 

Conquestes . 

Et raſſemblant enfin leur courſe 

vagabonde , S'ers vont à l'Ocean dire aux Flott 

débordez , Lovis vient triompher fur vos bords 

inonder : Retirez - vows , Mutins , place am 

Vainqueur du Monde . 

Je ne ſçay , Madame , lequel vous plaira le plus , le Roya mieux aimé le ſecond , & je croy que vous ſerez de for gouſt . En voicy un d'un 

On n'a pas ſeulement fait des Sonnets ſur la Con 

GALANT . autre Autheur qui à trouve des partiſans . 

GALANT . 

33 queſte de Maſtric ; & d'au tres en voulant parler plus gayenient , en ons verita blement chanté la Priſe , puis qu'ils ont fait des Chanſons . En voicy une qui a fait du bruit , & done on a eſté ſatisfait à la Cour . 

SUR LA PRISE DE MASTRIC 

SONNET . Le Rhin fier d'avoir veu ſur la 

rire pompeuſe Planter les Etendars du Monarque 

François , Et forcer à ſes yeux cent rampant's a 

la fois , Bravoit infolemment le deſtin de 

la Meufe . Quand pour rendre leur gloire 

égalemens fameuſe , Ce Monarque puiſſant , le modelle 

des Row , 

SUR LA PRISE DE MASTRIC 

CHANSON M Altriceſ pris , prenons le Verre , Allons , alons , Amis bevons , Et faiſons ce que nous pouvons Porr égaler les Gens de guerre . Toxt le monde n'a pas dequoy 

C iiij . 
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34 

LE MERCURE Server 16 Roy 

Dans un employ Tel que ćeluy du grand Losvoy : Il faut que chacun ſe diſpoſe A faire ce qu'il peut de foy ; 

Et c'est pourquoy Moy , qui ne puis 

faire autre choſe , Du moins je bay . 

Si je ne ſuis pas affez 

brave Pour grimper ſur un Baſtion , Au moins en honnefte Poltron , leveux m'enterrer dans ma Cave , Quand j'aprends que Sa Majefte 

N'a pas quité 

De tout l'Efé , D'un pas fon Camp enſinglanté , lj'il coure le peril Gla gloire , Avec cent Gens de Qualité , 

En verité , Quc puis - je moins que d'aller boire 

A fi funté ? 

* 6 LE MERCURE 

La Bergere . Enfon apues une filongue abſence , Je retrouve en ces lieux mon 

fidalo Berger . 

Le Berger . o rhowcax jour ! 

La Bergere . 

O le bonheur extreme ! 

Enſemble . Ah qu'il eft doux de revoir ce qu'on aime ! 

La Bergere Torfisi 

Le Berger . Philis ! 

La Bergere . Beaux yeux ! Le Berger . 

Adorablos attraits ! 

Enſemble . Puisqu'un forifidoux nous raſeble . 

GALANT . 

La Bergere . Ne nous fepatons poine . 

Lc Berger . Ne nous quittons jamais , 

Enſemble . Et vivons & mourons enſemble . 

GALANT . 

35 Cette Chanſon me fait ref ſouvenir d'un Dialogue que vous ſerez peut - cſtre bien aile d'apprendre , 

quoy qu'il ne ſoit pas ſur la priſe de Moltric : It a eſté mis en Muſique par un grand Maiſtre , & vous n'en dou : terez pas , quand vous ſçaurez que c'eſt Monſieur Vignon . DIALOGUE D'UN Berger & d'unc Bergere
. 

Le Berger . Enfin apres une cruelle abſence , le revois les beaux yeux qui fçcus 

rent m'engager . 

Onme vient d'apporter en corun Sonner ſur la priſe de Maftric , que je croy , Ma dame , que vous ſerez bien aiſe d'avoir , puis qu'il eſt du grand Corneille : Il a plû & à la Cour & à la Ville , & je ne doute point que
voſtre Province ne ſoit du meſme ſentiment . 
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38 LE MERCURE 

SUR LA PRISE DE MASTRIC 

SONNET . Grand Roy , Maftric eſt pris , en 

pris en treize jours ; Ce miracle clout four à ta barte 

conduise , Et n'a rien d'étonnant que cette 

heureuſo fúite , Qui de tes grands deffins.cnfle le jufte 

40 LE MERCURE plus ſuperbes Villes , onem pellic celle de Paris ; & l'on у fait de ſupe : bes Portes & d'un grand prix ſur les Del ſeings du fameux Monſieur Blondel , dơne je vous ay déja parlé . Celle de Saint
Denys eſt preſque achevée , & l'on va , dit - on , cravailler à celle de Richelieu ; & dés qu'elle ſera faite on bou chera celle de Montmartre , parce qu'elle eſt trop pro che , & l'on ne paſſera plus que par celle de
Richelieu . On dit qu'on fera de mera me par tout où les Portes 

ſeront 

CONIS . 

La Holande qui voit du reſte de 

fes Tours , Ses Amis confternez . & fa fortune 

en fuite , 

GALANT . 

39 N'aſpire qu'à baiſer la main qsi 

l'a détruite , Et fuit de tes bontez son enique re 

COUTS , 

Vine Clef qu'on se rend t'oxung 

quatre Provinces ; Tu ne prens qu'une Place & fais 

trembler cent Princes , De l'Eſcaut juſqu'à l ' Ebre en re 

jallit l'effroy . Tout s'allarme , & l Empire à teb 

point fe mènage , Qu'à fons Aigleluy - meſme il ferme 

le paſſage , Dès que ſon vol jaloux oſe tourner 

GALANT . 

41 ferone aſſez proches pour n'en faire qu'une de deux . Pendant que l'on travaille à l'embelliſſement de la Ville , on ne s'applique pas moins à faire quelque choſe de magnifique pour le Por tail du Louvre ; & les deux
Pierres , chacune de cin quante - deux pieds de long qui ſont venuës des Carrie . res de Séve en font foy ; elles ont esté l'adıniracion de tour Paris , & il a fallu quantité de machines pour les faire venir juſques au
Louvre On n'a point veu de 

Tome VI . D 

vers toy . 

Pendant que les Canons de Sa Majeſté abbaceng les 
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48 LE MERCURE Pierre de longueur ſi prodia gieuſe , depuis que l'on a perdu le ſecret que les Egy priens avoient trouvé de fondre les Pierres . 

En vous parlant des Verg qui onteſté faits ſur la Priſe de Maſtric , j'ay oublié de vous parler de ceux de Ma demoiſellle de Scudery . Comme il ne ſorc rien de la Plume , qui ne ſoit confide . rable , je croy que vous ne
Hi'auriez pas pardonnés Elle a dir beaucoup en peu de paroles , & voicy le Ma drigal qu'elle a fait . 

44 LE MERCURE Monſieur le Chevalier de Harcourt Gineral des Ga . leres de Malche , prend des Vaiſſeaux : Il en a pris plu fieurs de la Caravane d'Ale . xandrie ,, avec deux Galions montez de cinq cens Hom .
mes chacun , & de ſoixante pieces de Canon . Ce Prince eft intrépide , entreprenant & heureux : Il a beaucoup de prudence , & nous avons peu veu à ſon âge d'ault grands Capicaines . On a condamné à la Haye
Mon ficur de Monbas parcontu . pace , pour avoir laiſſé paf . 

GALANT . 

MADRIGAL De Mademoiſelle de Scudery , ſur la 

Priſe de Maſtric . M.Afric ; quand de Louis vorste- 

cevez la loy , 

Soumettez - vous avecque joye , Doftre priſe eſt un bien que le Ciel 

vous envoye : Pous perdez cent Tyrans , Voms 

gagnez un Roy ;. Mais un Royfi puifint , fi grand , ſo 

redoutable , Que ſon Nom ſeulement voks va 

rendre imprenable . Pendant que le Roy prend . des Places ſi conſiderables , 

GALANT . 

45 fer le Rhin aux François ; cependant il a juſtifié qu'il avoit eſté arreſté deux jours avant que les François paf faſſent le Rhin prcs de Tholüys . On ne parle icy que de la magnificence de Monſieur l'Eveſque de
Straſbourg . Il a traitéà Co. logne d'une maniere auſſi galante que ſuperbe , tous fes Ambaſladieurs & Princes qui lòne dans cette Ville , & leurs Femmes ont meſme cité de la partie . Toure la Cour eſt arrivéc à Nancy
, où le Roy fait travailler aux 

Dij 
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46 LE MERCURE Fortifications . L'ouvrage de pluſieurs années fera achevé en un mois ; & ce grand Monarque n'eſt pas plus long - temps à faire for tifier les places , qu'il en met à les prendre . Mon ſieur le Duc
Mazarin traita dernierement à Vincennes Monſieur & Madame ; ils cſtoient accompagnez de Madame de Guiſe , Mada mc de Mekelbourg , Mada . me la Princeſſe de Monaco , & de plufieurs Perſonnes de Qualité
. Toures les Dames veltuës en Amazones , fu . 

M LE MERCURE qui eſtoiene cachez der . riere des Buiſſons . Apres que l'on ſe für promené long - temps , & que l'on euc viſité tous les Appartemens de cette belle Maiſon , on fervit une Collation de viandes & de
fruits pour Monſieur & Madame , & pour vingts Femmes de la plus haute Qualité . Les Violons divertirent d'au tant plus pendant ce mag wifique Repas , qu'ils ef coient placez dans un Salon forr propre à bien faire
en . rendre de pareils Inſtru 

mens , 

GALANT . rent d'abord à la Ména . gerie , prendre le Divertil lement d'un Combac de Beſtes ; Elles furent en ſuice à la Chaſſe , où Mada me cuabeaucoup de Gibier . Le lendemain Monficur de Boisfranc , Sur -
Intendant des Finances de la Maiſon de Monſieur , regala dans la Maiſon de 3. Oüen : coute cerce belle compagnie : On ſc 

promena d'abord ſur les Terralfes & dans les Jar . dins ; où l'on entendir de tots coſtez des Violons , des Muzeures & des Hautbois 

GALANT . mens , & qui en multiplioit lesſons . Da ſervir en fuice pluſieurs autres 

Tables pour les Perſonnes de Qualicé qui ſe trouveront à cette Feſte , & cous les Officiers de Monſieur furent parfai tement bien regalez . Che cun ne fut pas plucoft levé de table , qu'on apperçeus au bout du Salon ,
un Thcam tre cour brillant , & dont la Décxation n'eſtoit que de Vazesgarnis de fleurs , & de Gucridons dorez , remplis de Girandolles . On repres ( enta fur ce Theatre une 

Tomc VI . E 
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SO LE MERCURE Piece de Monſieur Racine ; le nom de l'Autheur doit faire juger de la beauté de l'Ouvrage ; & l'on eur en fuice le Criſpin Medecin , Comedie en trois Actes du Sieur de Haute - Roche , que
Monſieur avoit ſouhaité , parce qu'il l'avoir déja veu , & s'y eſtoit diverty , ainſi quà toutes celles de cet Aucheur qui ont toûjours réülly . Pendant qu'on s'eſt I bien divercy à Paris , voyons ce qu'on a fait en Hollande .
" Monſieur le Prince Maurice s'eſt laiſſé 

52 LE MERCURE Cette oocaſion ayant agy en prudent capitaine , il nc s'eſt point expoſé , & a veu le combat à la porcée du Canon . Les Réjouiſſances qu’on a faires dans toutes les Villes de France pour la Priſe
de Maſtric , ont eſté extraordinaires , & l'on n'a jamais tart veu de Muſique accompagner de ſuperbes Repas . Monſieur le Mar. quis de Caftres , Licuronant de Roy en Languedoc , & Gouverneur de la Ville &
Citadelle de Montpellier , a fait en cette occaſion , 

GALANT . 

si battre prochę le Fort de l'Ecluſe Noire , par 

les Troupes de Monſieur l'E lecteur de Cologne , com mandées 

par 

Monſieur de Mornas : ' Ses Mouſquetai . res François , le Regiment de Bourgonne , & celuy de Fur temberg , y ont fait des choſes ſurprenantes . La Défaite a eſté entiere : L'on a pris un Colonel , ſon Lieu tenant ,
ſon Major , fepe Ca pitaines , neuf Lieutenans , douze Drapeaux & tout le Canor . Le Prince n'a cou . ru aucun danger ; & dans 

E ij 

GALANT . 

3 sout ce qu'un grand Sci gneur peut faire . La Feſte commença par un magnifi . que Diſnet , qu'il donna à la Nobleſſe qui s'eſtoit rendač aupres de luy pour l'accom . pagner au Te Deum . LA meſme compagnic fue
en cor regalée à Souper avec plus de ſoixants Danies qualifiées qui s'eſtoient roo duës chez Madame la Mar quiic de Caftrcs . Cerca chere dura depuis ſept hcu . ses da ſoir juſques à neuf , que le Corps de Ville , &
les Sixains qu'on avoit mis ſous 

E iij 
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54 LE MERCURE les armes , vinrent prendre Monſieur le Marquis de Caſtres , pour le conduire en la Place de l'Hoſtel de Ville , dans laquelle on a voit dreſſé un Feu d'artifice . Je laiſſe tout ce qui s'y paſſa , pour
vous dire que la com pagnie l'ayant ramené en ſa Maiſon , on la trouva éclai rée d'un nombre infiny de lumieres donc les Portiques quieſtoient aux deux bouts d'une Galerie eſtoient rem plis , ainſi que le Frontiſpice de
la Maiſon ; le deſſus de la Ruë cſtoit fermé d'un ciel , 

36 LE MERCURE Collation magnifique . Ce grand Divertiſſement finit par un Feu d'artifice qui cftoit preparé dans une au . we court . Le Peuple fut aulli regalé pendant toute la nuit lar des Tables dref . fées dans la
Ruë couverte par laquelle on aborde en ce Logis . Pendant qu'on ſe réjoüit dans toutes les Villes de France , on conci . nuë de s'affliger dans toutes celles de Hollande , puis qu'il ne ſe paſſe preſque au • cun jour ,
ſans qu'on y en . cende parler de quelque 

GALANT . & pluſieurs Fontaines de Vin couloienc à chaque colté des Porriques . Le Pavé de la principale Court eſtoit couvert de gazon , & les places pour les Dames l'eſtoient auſſi en forme d ' Amphitheatre .
Cecce Court eſtoit pareillement contournée de Porriques de verdure , ainſi que ſon plat fonds orné de quantité de Miroirs & de Luſtres . Le Bal fut commencé dans cette Salle , par Monſieur le Marquis de Caſtres le
jeu . ne , & l'on y ſervit une 

E üj 

GALANT . 

37 perte nouvelle . Le Sicar de Gomarais Lieutenant de Monſieur le Chevalier d'A mours dansle Regiment de Rambure , defendit dernio . rement avec vingt - cioq Hommes une Redoute aux cnvirons de Bomel ,
contre cinq cens Ennemis qui le vinrent attaquer avec du Canon . Le Commandant fuc bleſé à mort avec quel ques Officiers & pluſieurs Soidars , & le reſte prit la fuite . L'inondation de Coöverden s'augmente tous
les jours par le reflux 
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y en . 

58 LE MERCURE des eaux que Monſicur l'E . veſque de Munſter voye . Le Pape ayant ſceu la priſe je Maſtric , en a verlé des larmes de joye ; on connoiſt par là qu'il eft veritablement Pere de l'Egliſe . Tous ceux
qui la devroient foûtenir n'en font pas tant . Il s'eſt enfin donné un ſecond Combat Naval , dont on ne ſçait pas encor les particularitez ; il eſt toutefois conſtant que les François ont pouſſé l'Eſ cadre de Zelande . Si
ceux qui ne perdent point de 

60 LE MERCURE Duc de Savoye qui prend plaiſir à récompenſer ceur qui le ſervent bien , & qui fuic en cela l'exemple du plus grand Monarque da mondc , a envoyé juſques à Nancy le Colier de l'Ordre de
l'Annonciade à Mon. ſicur le Marquis de Saint Maurice , ſon Ambaſſadeur en France . Je croyois ne devoir pas [ i - coſt recom . mcocer à vous entretenit de Nouvelles de guerre ; mais je ne p'ris oublier'une action
qnc je viens d'ap prendre . Monſieur Re . 

GALANT . 

59 Vaiſſeaux & pouſſent les Ennemis juiques dans leurs Pores , ſans qu'ils en oſent ſortir , one l'avantage , on ne peut nicr que la victoire ne nous ſoit demeurée , & c'est par ces raiſons de fait que ſe doivenie terminer
cant de raiſonnemens in utils par leſquels on râche d'emba . raffer la verité . L'Empe reur eſt party pour aller faire la reveuë de ſes Trou : pes à Egra , & l'Amour & l'Hymenée le doivent en . fuite conduire aupres de fa
Maiſtreſſe . Monsieur le 

GALANT . 6 paire premier Capitainc & Major du Regiment de la Reyne , cltant tombé dans une embuſcade de vinge Maiſtres aos environs de Francfort , il les reçeue bien qu'il les bateic , & en tua le Commandant
, qui eftoit Licurenant des Gar . des de Monſieur le Duc Charles de Lorraine . Pen . dant que les Troupes du Roy font de cous coſtez de fibe ! les a & tions , voyons co que font les Muzes ; clles one plus de travail
que ja mais , & font à l'abey des 
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62 LE MERCURE inſulics dans le Palais du plus grand Roy du monde ; ce fut là où le jour de Saint Loüis on diſtribua les Prix de l'Acad - mie , en preſence de Monſieurl'Archeveſque de Paris , de Monſieur Cola
bert , & de pres de deux cens Perſonnes de Qualité . Monſieur l'Abbé de Mau pertuys euc celuy de la Profe , & Monſieur de Ge neft celuy des Vers . Je ne vous parleray point de leurs Ouvrages , vous devez croire
qu'ils eſtoient tres beaux , puis qu'ils onc cm 

64 LE MERCURE Comedie des Viſionnaires , & le Grand Clovis , Poëme Heroïque . Ce dernier Ou vrage eſtoit contre le gouſt du Siecle , é contre ceux dont la cabale fait réüſſir les Ouvrages . Le nombre en eſt
grand , & les exemples les pluséclarans s'en voyent quelquefois au Theatre . La compagnie futencor re galée d'une Ode de Mon. Tieur Boyer ſur la priſe de Maſtric : On y trouva de l'invention , de l'eſprit , & du feu ,
& la compagnie ſe ſepera en donnant pille 

louanges 

GALANT . 63 porté le Prix . Apres la leç fürc de ces deux Pieces , Monſieur l'Abbé Talle mant le jeune fic un Dif cours à la gloire du Roy , qui charma route l'Aſſembléc , & je ne croy pas que l'on ait jamais rien fait
, ny qu'on puiſſe ricn faire de plus beau ſur cette matiere , & les ap plaudiſſemens qu'il reçeut , furent ſi frequens , qu'à peine luy laiſta - t - on le temps de parler . On lúc en ſuite de ce Diſcours une Ode de Monſieur
Delma . refts , qui a fait autrefois la 

GALANT . os loüanges à cet ( Vuftrg Au theur . En parlant des vin vans , je nedoy pas oublier les morts qui avoient quel que merite , & je doy vous apprendre que Monſieur l'Abbé d'Aubignac eit mori , & que fon
Academie ceſſe par ſon trépas ; ce n'eft pas que Monſieur l Evef que de Sencz , cy.devant Abbé de Villeſdrain , Monſieur de Vuumoricres , ne fuſſene tres - capables de la follcenir , s'ils s'en vou loient donner la
peine mais celuy - cy aime ſon Di. 
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66 LE MERCURE vertiſſement , & l'autre eſt trop accaché à ſon Dioceſe , où il réüllit admirablement bien . Monſieur d'Aubii gnac s'eſtoit rendu celebre par une grande érudition , & par pluſieurs Pieces d'E loquence
qu'il a données au public , du nombreder quelles font l'Oraiſon func bre de l'Admiral de Brezé , & celle du Mare ſchal de Rantzau , qui funt deur des plus beaux Ouvrages que dous ayons en ce genre . Il a de plus
compaféla Prati que du Theatre , où il y a 

68 LE MERCURE celles qui regardent les Jupesy & l'on peut dire que pendant tourl'Efté cha que Femme voit une Jape à la mode , quoy qu'elles fuſſent prefque mutes de Poinct . Lesunesmettoient des Jupes de
taffetas def : fous , ſans que les Dentelles fufſcar ſeparées : les autres ſeparvient leurs Poincts par des Rubans larges , ſur le quels leurs Dentelles el toient coufuës ; & ces Ru bans eftorear ou d'une cou deur , ou de
pluſieurs ſelon la fancile de celles qui les 

67 

GALANT . des choſes cres - doctes , & tres - recherchéos , & qui peuvent ſervir de regle à ceux qui s'attachent à ces forces d'Ouvrages , qui ſont en regne depuis pluficurs Siecles . Il s'elt veu pluſieurs choſes qui
n'ont pas plü fi long - temps , & vous n'en doucerez point en liſaar le chapitre des Modes , dont vous voulez que je vousen tretienne chaque fois que j'ay l'honneur de vous écrire . Il y en a coûjours beaucoup de
nouvelles en ce Pays - cy , & ſur tour de 

GALANT . faiſoicor faire : Les unesfc . paroicnt leurs Dentelles par des Glans , & les autres n'en mettoient poine , ou n'en meccaient qu'au mi . lieu . On en a veu qui ef toicnt toutes de Guipures couſuës enſemble ,
comme celles de Poinct , & fous ces forces de Jupes l'on comet ton de cafferas . On en a vea d'autres de petites Guia pures entre des Dencelics blanches fraizées , & les Dentelles fur les Jupes cſ roient tellement en
regne , que j'en ay veu avec des Ja 

F ij 



470 

70 LE MERCURE bors comme au devant des Chemifes des Hommes . On aveu auſſi ſur la fin de l'Eſté , des Jupe . de taffetas de la Chine , comme on faiſoit autrefois des Lics ; & l'on en a meſme porté de cha
marées en Poinct de Hon grie : Enfin les Jupes de deffous font fi belles , que l'on n'en met prefque plus d'entre - deux . C'eft allez parler de Jupes , il eft temps de paſſer aux autres Modes . Voicy celles que j'ay re
marquées depuis ma der niere Lecure . On a porić 

go LE MERCURE pendans ap deffous ; des Evantails de Sarin pein , & d'autres de fentcut do coupez unis ; des Bou cles de Diamans au milieu des rozes des Souliers d'Hommes ; des Glans noürz aysc de la nompa
. neille dont les Manteauxide Femmes eſtoient preſque tous couverts ; des Souliers peints , det Echelles de Ru . bans forrez , des Cravates , Rubans & Bas de Sóye au Zic - zagae ; des Serges de forç de toutes
ſortes de couleurs avec des fleurs 

blanches 

GALANT . 

77 des Boutons do piuſieurs pecites Perles jointes en Temble ; des Ferrers d'é . paule de criſtal & de Dia . mans , des Baudriers deflcurs de foye , & au Zic - zague , des Etoffes couleur de noi zettes , des Glans dans
les boüillons des Dentelles blanches des manches de Femmes , des Glans de cou . leur , couſus ſur des fleurs de broderic , & fur des Guipu res ; des Glans aux manches avec des Boutoos de perles , les cordons
fervant de gamu ces ani pertes , & les Glans 

GALANT . 

93 blanches , peu marquées , & ſeulement 

contournées , des Souliers de peric poinct commcon fait des Bources ; des Tabliers à bandes au milicu , des Cravates à plu ſicurs étages , des Buſquic res de gaze de toutes ſortes de couleurs , du Creſpon noir ſans
deüil , du Creſpon de toutes couleurs , mais plus de blanc & de couleur de feu , que d'aucune autre couleur ; des Mouchoirs en maniere de Cravates de Femines à double dentelle , celle de deſſus eſtant plus 
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LE MERCURE 74 pliſſée , & point arrcftée par le bas ; des Jupes & des Manteau , de coille jaune , ſemez de fleurs de ſoye , des Souliers de poinct garnis de rubans coulcur de feu avec des glans blancs ; des Man
ches de deſſous de pecit poinct , des Rubans à fonds de gaze rayée de ſoye , & de la Dentelle au dos des man teaux . On commence de puis peu à relever les man ches des Femmes de la hau . teur de cinq ou fix
doigts , & à les tailler en rond , comme des feuilles de poinct.cou 

76 LE MERCURE de ſoye des Femmes ſont à preſent coi leur de chair & blanc . On fait preſente ment des Verges pour des Houffes de lit de grand prix , eſtant & travaillées & do rées . Les Tables façon de marbre
ſont fort à la mode . On ne peint plus gueres de Robes ſur du blanc , & l'on travaille preſentement ſur du noir & ſur de la cou . leur de muſc . On peintaufli des Figures d'argent ſur de la moire aurore . On a véu cet
Efté beaucoup de Lits Damacé , & les Plac - fonds 

GALANT . 

75 pé , ou ſi vous voulez com me des languettes un peu larges . On a fait quelques Julte - à corps d'Hommes pliſſez comme des Man teaux de Femmes ; mais certe Mode n'a pû avoir de cours . On voit des Rubans
appellez au Fer à Cheval , & à Dépeſchez , preparez ces lieux , qui ſont tous couverts de Marceaux & d'Enclu mes , & la Chanſon que l'on chanroit dans l'Entrée des Forgerons de Pſyché , eſt cauſe qu'on leur a
donné ce nom . La pluſpart des Bas 

Gij 

GALANT . 

77 de cuir doré commencent à devenir à la mode . On fait des Boutons de toutes ſor tes'de couleurs , & dont le milieu brille autant que les Diamans . Cetreinvention eſt nouvelle , ils ne fe ven dent que chez un Mar
chand du Palais , qui en a ſeul le ſecret . On com mence à 

porter des Bro cards à fonds brun , pleins d'Oyſeaux , & ſur tout d'Ai . gles & de Papillons , tra vaillez comme les fleurs . Les Boutons ſont tellenient en regnc ſur les manches 

G jij 
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78 LE MERCURE des Hommes , qu'elles en ſont prcſe atement toutes entourées . Comme les au tres ſe reglent ſur vous , & quevous ne vous reglez pas ſur les autres , je croy , Ma dame , que la lecture de toutes
ces Modes ne vous aura pas donné beaucoup de plaiſir . Voicy quelques Vers qui vous divertirons peut - eitre davantage . 

to LE MERCURE Le voyant fi conftans , vous eftes the 

venni , Et le . voffre charmé d'un fi fidelo 

Amour , Afseu fluter le mien d'un aimable 

retour . Hé bien nous nous aimons , mon 

caur eft tout au voſtre , Nos Lettres , nos foêpirs nous l'ont 

dit l'un à l'autrc ; Mais à quoy ſerviront nos Lettres , 

nos foupirs , Sinons n'avons tous dexx d'antres 

preffuns defins ? Que nous fervita d'efre en la fleur 

de noſtre age , D'avoir de la tendreffe , n'en 

point faire xfage Et de re poine gouſter les plaiſirs 

innocens , Dons un parfait amour a charmé 

*** 

GALANT . 

79 

Caer , 

ELEGIE JE VOU 

Vous aime , Amarante , l'ar . 

deur qui me preſſe Depuis allez long - temps . vous . Part 

voir ma tendreſſe , Et non caur à vos pieds avec mille 

plaiſirs , Vous é facrifié ſes plus ardens foco 

pirs ; Tosjotirs conſtant , tonjouis dif 

cret fidelle , Avec les mefmes feux , aveclemis 

me zele . Il'abritelé malgré vos infideliter , Il a melme adoré juſqu'à vos 

cauter : De fa tendreſſe , enfin , pleinement 

convaincwë , 

GALANT . 88 tous nos feras ? Helas ! quand je vous voy , toute 

man ame émeuë , Se trouble s'interdit à cette chere 

Venë , Mille brûlans defors affallinent mon il fe coule en mes ſens ene aimable 

languear , Je ne ſçay quoy de doux me faifir en 

me preffe , Mon ceur 

ne peut fuffre à saute fa tendreffe ; Nuit & jour il fotspire ,. * mefme 

Loin da vons Mon eſprit n'eft remply que d'em 

objes k doux , Vous occupez toujours mon caure 

ma penſée . Helas ! il m'en ſouvient ; pendant 

La nuit paßiée 

Güiij 
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82 LE MERCURE le reivois que j'effois tout ſeul à vos 

genoux , N'ayant que noftre amort pour té 

moin avec nous . Dans les premiers infans de nos 

Langues muettes , Nos yeux & nos fospirs furent les 

interpretas , Mon amour plus hardy s'expliqua 

le premier , Le voſtre plus timide éclata leder . 

nier Cent promeſſes alors , tendres ema 

suelos , Mille mille fermens de nous eftro 

fideles , Mes larmes , mes foảpirs or mes 

empreſlemens Sembloient vous ébranler dans ces 

heureux momons ; Voltre caur me parut s'atendrier and 

84 LE MERCURE S'enfloit repouſſoit mes mains par 

vos foupirs : Enfin je m'enhardis , for voſtre ai 

mable bouche Vn long baifer la fçeut rendre un 

pox moins farouche , L'ex appuye un ſecond ja abarmant 

& fidoux , Qu'enyvrè de plaiſirs & mourant 

pres de vous , Surpos levres alors nos deux ames 

snies , Gouftoient en le paſmant des dox 

bomo infinies . Defis plus , & prenant de pixs hardis 

deſfeins , Je les executay parmes tremblantes 

mains . Ah ! que j'eus de plaifirs , que de 

charmantes choſe's s'offrirent à mes yeux , que de Lys 

GALÁNT . 

8 . ma vonë , Et mon émotion rendit voftre amo 

émenė ; le vous preſſay , vos mains repouſo 

ſoient foiblement L'impetueux tranſport d'unji beax La langueur de vos yexx qui fem 

bloit les dédire , Me diſoit en ſecret , voy mon caur 

qui foe pire , Ie l'entendoir ; le mien fi tendre doſ 

difcret , Par ſes brilans tranſports Vous 

preffoit en ſecret . Voyant des yeux ſi doux , une box 

che adorable , l'eſtois dans un eſtat & tondre con 

pitoyable , Vne gorge charmante aliamant 

mes defors , 

GALANT . 

de Roſes le pillay , je foulay dans mes plus 

beaux tranſports , Ebiowy des beautez d'an adorable 

corps : Transformé toxt en vous , tout 

hors de moy.meſme , le tombe & je me paſme en ce de 

fordre extréme , lem'agite , me tourne , dans ces 

doux efforts , En croyant embraffer encor un f 

mokvament . 

beas corps , 

Je m'éveille , me trouve en mon lit 

triſte to ſombre , Et vis évanojir meſme juſqu'à 

voftre ombre . Voila de mon ſommeil le fuccez do 

Le fruit : Que j'aurois immole de jours pour 

cette nxit ! 
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88 LE MERCURE que 

les Amans pallionnez les doivent trouver à leur gouſt . En voicy d'autres quiont eſté faits ſur l'avan . ture du Moincau dont je vous ay déja parlé . 

86 LE MERCURE Nxit qui me fut fi chere , & dont le 

doxx menſonge M'a tant fait enveillant fouhaiter 

ce beau fonge ; Mais ſi ce fonge enfin devenoit 

verite , Pourions - nous pas en faire une 

realiti ? Je vous ai.ie , ou plutoſt mon ame 

vous adore , Vous m'aimez & brülez dx fex qui 

me devorc ; defwisreſpectueux , ardent , sendre 

e diſcret , le fiay ſi bien me taire en garder Parlez , à quoy tient.il , ma divine 

Amarante , Et que vous ſervira d'eftre belle cha 

charmante , Moyfidelle , ſoumis , difcret , tendre , 

AmoxrCax , 

Lebruit coure qu'un petit Moineam , Mais en franc maſle à gorge noire , Crete , barbė , galant a beau , Qui ſans dokte avoit mis ſa gloire A faire des Moineaux Coucous , Se voyant choiſi pour Epoxx D'une tres -
gentille Femelle , Et mis en meſme Cage qu'elle , Carcſa tellement la belle , Lxy donnant mille petits com Que la parvrette en extdans l'aille . Depuis ce temps la Demoiſeüe , 

le ſecret : 

coups , 

89 

GALANT . 87 Si nous laiſſons languir le plus bear 

de nos fexx ? Si poarmoy voſtre cæær & langxif 

Sante tendre .... EA - il affez cruel encor pour fe der 

fendre ? Ayant donné le cæær , que pext - on refuſer ? 

( ofers Ab ! ſe je vous croyois , il ponroit tout Mais ſi le mien a fait cette illuftro 

conqueſte , Que de charmans plaiſirs dans un 

doux tefte - à - teſte ! Ody , c'eft là qu'il m'en faxt expli . 

quer avec vous : Vous m'aimez , je vous aime , helow ! 

qu'attendons - nous ? 

GALANT . Toujours fiere tokjoars rebelle , Nevoulant fouffrir le devoir , Lefwyoit fans le vouloir voir . La raiſon eft qu'elle effoit Mere De trois os quatre petits Oeufs , Fruit de leurs larcins amourexx . de Mafle tout
bouffy d'amour of 

de colere , Alloit ſans ceſſe la troøder , Et l'empeſihoit de les conver . Ele trop prude da continente , Qui vouloit eſtre Mere , n'efrit 

plus Galante , Songeant a generation , Interdifoit fon aftion . Ce petit Tarquinjured grogne D'une tant asftere vertu , Rare en sn Siecke ſi torta , Et veut aller drois onbefogne . Ele d'un modeſte refus , Baiſe la tefte stičt
fesOeufsreclans , 

Tome VI . 

Ces Vers ont plû à beau coup de Gens , & je croy 
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90 LE MERCURE Et luy donne quelques coups d'aille : I uy tranſportè d'amour pour elle , Dit ce qu'il peut en langue de : 

Moin , au , Et tâche de paroiffre beak , Pour s'attirer quelque careſe , Diſant ; ma petite Muijtreffe , de fuisfe frais & fi dodx , le vous fuis fi fouvent.reſentir ma : 

tendreſe ; Ye fuis comme un Pigeon paik , vous belle comme une Colombe , A certain defor je fuccombe . Helas ! vous m'entender 

fi bien . Je ne puis , répond la Femele , Et ma foy je n'en feray rien . Parblew twile feras , cruelle , Rënondit le Malle en couroex . Alors luy donnant mille coups Debec & d'arger ſur la tele , 

gia LE MERCURE me qui peut avec juſtice paſſer pour bel eſprit . Les Affaires du Soy l'ayant ap pellé à Zutphen , apres y avoir ſéjourné quelque temps , il fut voir Nimégue , & à fon retour il écrivit cette Lettre à
une Dame qu'il y avoic veuć . 

A MADAME *** 

A Nimegue .. E vais enfin vous obeïr , 

Madame , quelque cffort de memoire qu'il men coułte ; & livous liſez cette 

] 

GALANT . Et de rage Ardannotéaris , Ivy fait voler plume certielle , Tant qu'enfin la páxure Femelle Perdit for lange fes eſprits , Et par farurt termina la querelle . 

0 prodige rare a norveau ! O continence ſans ſeconde ! 

EA - il quelque Femelle ax monde , Qui qwerår le plaiſit a choiſit le 

tombeas , Aupres din Malle ardent & chand 

comme un Moinealho 

GALANT 

93 Lettre , vous verrez que j'ay rappellé les idées que je m'eftois formé en France , des Femmes de ce pays . Pour vous avoücr ingenuë mene tourcs choſes , je ne faiſois nulte difference du Duché de Gueldres & de
la Comté de Hollande , & je croyois que coues les Su jeres des Eſtats Generaux eſtoient de groſſes fatuës paiftries de beurre & de fromage , que le bon Dieg n'avoie animées que pour les faire croiſtre comme le
Lierre , toûjours en s'élar . 

Je croy que ces Vers ne peuvent eltre mieux accom pagnez , que d'une Lettre qui m'eſt tombée , entre les mains , Elle eſt d'un Home 

H ij 
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34 LE MERCURE giſlat . Je m'imaginais qu'un viſage aufli bour , foulé qu'on nous dépeine les Vencs , & auſſi rond que la Lune ſon plein , faiſoie la moitié de leur taille , que le refte juſqu'à terre eſtoit une paire de
gros Tétons , accablez de tant d'embon point qu'ils ſe laiſſoient tomber ſurle ventre , & quc ce ventre ettoie aſſez bien entripaillé pour faire la fim méttie , ayco un dos rond i proportion . Jugez , Mada me , s'il vous
plaiſt , ce que cette diſpoſicion me per 

96 LE MERCURE plus plein de confuſion , que les penſées que j'en avois . Je me le repreſen tois compoſé d'un rire per petuel , parce que je ne croyois pas que le tabac leur lajſſår de belles dents , ny que leur
ſilence fut a greable , parce qu'il leur devoir infpirer une non chalance qui panchoit trop vers l'affectation campa gnarde En un mot leur en joûment me faiſoit rire , & à mon gré rien ne leur fićoit bien . La fievre chaude
n'a jamais donné de viſions 

plus 

GALANT . 

$ merroir de croire de leur démarche , fij'eſtois peu en peine de ſçavoir comment elles pouvoient traîner ce plantureur amas de graiſſe , & fi apres cela je croyois qu'elles ſçcufſent danſer , à moins de me repreſenter
des Porirons qu'on faiſoit reinuer par machines . Pour leur eſprit , je ne puis don ner aucun caractere à ce que j'en conceuois . Je le croyois materiel , mais d'y ne matiere ſi épaiſſc , que rien ne pouvoit la penetrer :
leur entretien me paroiſloic 

GALANT . 

97 plus comiques que celles que j'avois de leur galan terie . Je m'imaginois quc la Ruelle la plus en vogue , eſtoic la Cheminée fous la quelle on fumoit le plus ; que les Cadeaux les plus magnifiques eſtoient des
Ambigus compoſez d'un baſlin de Pipes , de deux af ficcres de Tabac haché , d'un Poc de Biere & d'une meſure de bran de vin , le tout cantonrié de quelques Plats pleins de ſaucroute , de beurre & de fromage ; que
l'Amour qui infpirc ordi 

Tomc VI . I 



477 

JOD LE MERCURE les belles verirez que mes yeux en ont veuës . Je ſuis , Madame , & c . 

98 LE MERCURE nairement du reſpect & de la crainte , ne faiſoit naiſtro icy qu'une familiarité ſans façon , & que les ſoûpırs qu'on jugcoit les plus pal . ſionnez eſtoient ceux qui ſentoient une double dozc de beurre
fort , d'eau de vie brûléc , & de biete aigric . Je ne me formois aucund idée du langage de leur amour , parce que je ng croyois pas que l'on fuc ca pablc icy de rien dire de tendre . Je croyois ſeule . ment que chacuo
avoid grand ſoin de fon corps , & 

Voicy une Nouvelle que l'on me vient d'apprendre ; & comme on in'a aſſuré qu'elle eſtoit veritable , & meſme qu'elle eſtoit arri vée à Rouen , j'ay crů que je vous en deyois faire parc . 

ST 

GALANT . 

το ) 

2 L'ECHANGE . 

NOVVELL E. 

GALANT . 

99 que 

la delicateſſe de leur regime citoit bornée à prendre tous les marins en te réveillant une grande ſoupe au vin , dans laquelle on metroit quantité de ce boüillon . 

Voila , Madame , une con fefſion ſincere de mes he reſies , que je vous prie de pardonner à mon ignoran ce . Recevez , s'il vous plaiſt , le repentir que j'en ay , l'ab juration que j'en fais , & l'aſſurance que je vous don
ac que je croiray toute ma vie des Dames de ce Pays 

D 

Eux Amis qui n'of . toienr mariez 

que 

dc . puis un an , & donc l'un avoit épouſé une belle Femme , & l'autre une laide , ſe prome dans un jour enſemble , ſe dirent l'un à l'autre qu'ils avoient de cruels chagrins qu'ils ne pouvoienc plus fut porter , & qui les
feroicne 

I jij 

I ij 
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102 LE MERCURE aſſurément mourir . Celuy qui avoit épouſé la laide Femme , & qui ſe nommoie Cleon , dic à Ariſte , ( c'eſt ainſi qu s'appelloit le Mary de la Belle ) q'z'il s'étonnoit de luy voir tant de chagrin , puis
qu'il avoit une ſi belle Femmc , que couc le monde portoit envie à ſon bon heur . Il n'en demeura pas là , & pendant plus d'un quartd'heure il luy exagera tous les avantages qu'un Mary pouvoic cirer d'une belle
Femmc , & combien meſme ſans rien faire qui 

104 LE MERCURE un Echange . Chacun en demeura d'accord , & apres s'eſtre juré pluſieurs fois qu'ils ſe tiendroient parole , chacun euli li peur que ſon Amy n'en manquât , qu'ils furent chez un Noraire pour en
paſſer un Acte . Ils ne trouverent qu'un jeune Clerc aſſez innocene , & qui eſtoit depuis peu dans l'E tude du Notaire ; de ma niere que ces Meſſieurs ' qui ſçavoient plus de Pratique que luy , luy dicterent eux meſmes
ce qu'ils vouloieni . Celuy qui devoit prendre la 

GALANT . 

103 ple flac font honneur en au . CÚNC maniere , elle pouvoir eltre utile au bien de ſes affaires . Ariſte l'écouta pa tiamniçit , & apres avoir combatu toutes ſes raiſons , il voulut luy perſuader qu'un Mary ne pouvoir vi
fit leureux avec une Fem Hic , à moins qu'elle ne fur laide . Ils ne le perſuade réne point l'uri 

' l'autre ; ce qui fùr cauſe qu'apres une kicure de converſation , & beaucoup de plaifantes re pliques de part & d'autre , ils ſe propoſeront d'en faire 

GALANT . 

oy laide Femme , demanda du setour à ſon Amy , qui nc fouhaitane rien plus que 

de s'en voir déchargé , luy don . na un fort beau Cheval qu'il avoir , apres quoy ils ſigne rent l'Acte . Le Notaire ef . canç forty pour quelques affaires preflées , ne revint que le foir : I avoir un Maiſtre Clerc en qui il ſe
fioit beaucoup , & qui eſtoit de ſes parens . Il trouva en sentrane chez luy plufieurs actes qu'il avoit fairs ; & celuy de l'Echange des Femmes d'Ariſte & de 

1 iiij 
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106 LE MERCURE Cleon s'eſtanc trouvé 

par my coux que ce Maiſtro Clerc ayoit dreſſez , le No caire les ſigné tous , fans prendre garde qu'il y en a voit un de ſon jeune Clerc ; de ſorte que cet Acte d'E . change de Femme fut en bonne forme paſſe parde .
vant Notaire . Ces deux Maris eſtant ainſi d'accord , & .croyant meſıne ne pou voir plus s'en dédire , porte . renr cette Nouvelle à leurs Femmes ; mais ils eurent l'eſprit de ne feur en parler qu'apres les avoir querellez

108 LE MERCURE avoient fait des autres , & les firent en ager chacune à leur maniere ; de force 

que celuy qui avoit pris la laide , fe plaignit & dit qu'au licu d'une Femme , il avoit deur Beſtes à nourrir , que cela luy couſtoit trop , & qu'il ne vouloit plus tenir l'accord qu'il avoit fait . Quoy que celuy qui avoit la belle
n'cue pas plus de ſujet d'eftre fa tisfait que celuy qui avoit bien voulu fe charger de la laide , il ne voulut point conſencir à 

rompre le Traité , & dic pour ſes rai 

GAI ANT . avec beaucoup d'emporre ment ſur des ſujets qu'ils eurent l'adreſſe de faire naiſtre ſur le champ ; ce qui fue cauſe que ſans balancer un moment , elles donne . rent leur conſentement à cet Echange , & que
mel me elles executerent le Traité avec beaucoup de plaiſir . Elles veſcureni quelque temps aſſez bien avec ſes nouveaux Marys , & ne leur donneront au cuns ſujets de ſe plaindre d'elles ; inais enfin elles s'en lafferent ,
ainſi qu'elles 

GALANT . 109 ſons , que ſi c'eſtoit un mal neceſſaire que celuy de fouffrir d'une Femme , il aimoit micux vivre avec une belle & endurer d'elle , que paſſer ſes jours avec une laide . Cette réponſe ne fatisfic point ſon
Amy , qui voulut plaider pour ravoir fa Femme . Le Procez eſt encor indécis , & cette Cauſe ſans doute divertira bien les Juges , & leur poura tenir licu de Comedie le jour qu'elle ſera plaidéc . 

Pour paſſer de la Proſe 
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110 LE MERCURE aux Vers , je vous envoye une Eglogue qui a eſté icy eſtime de toutes les Per ſonnes de bon gouſt , & par cette raiſon je ne doute pas qu'elle ne ſoit ſelon le voſtre . 

112 

LE MERCURE Que chacun rcveruit , & de qui nos 

Bergers Apprenoier les vertus anxClimats 

étrangersi Voffre cæur fireglé , ſi fort , fi mag 

nanime , De quelque paffion feroit.illa vic 

time ? 

CELI MENE . le fouffre , Amarillis , les maux les 

plies cruels , Quayent inventé les Diexx pour 

punir les Mortels . En attendant le jour , allons dans 

la Prairie , Eslaiſſons nos Troupeaux dans no 

ſtre Bergerie . Allons , je i'apprendray par mes 

triſtes diſcours , Quel malheur a troublé le repos de mes jours . 

Que 

Dowdinnou 

UDTOUR 

GALANT . 

III 

EGLOGVE . 

CELIMENE . LEvons - nous , j'extrevoy quelque 

foible clarie , Qui déja de la nuitperce l'obſcurité . 

AMARILLIS . Quel chagrin vous travaille ! iln'eft 

pas jour encore , Vous me fuites lever plus matia 

quel Aurore . Pourquoy toute la nuit vous plain 

dre , foupirer ? Avez - vous rien à fræindre , ourion 

à deſirer ? Vous ne paroiſſez plus cette Fillefo 

ſage , Qui danniez des conſeils atominaliza 

Village , 

GALANT . 

113 Que j'aime les horreurs de cette nuit 

obfcure ! Tout eſt calme en ce lieu , toute 

la Nature Attend paifblement le retour dis 

Soleil , Et trouve le repos dans les briss du 

Sommeil . O nuit couvre - tuy bien de tes plus . 

fombres voiles , Cache nous ha clarté de contes las 

Eftoiles , Porte de toutes parts la terreur 

beffroy , I'ame La Alcidiamis eft plus noire 

gai toy : Que ce perfide en qui j'ay trosol 

tant de charmes , Ma chere Amarillis , me vs couffier 

de larmest 

Tomc VI . 
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116 LE MEK CURE Hi'en peut ſouvenir , mille making 

differens Vinrent tout à la fois accabler , mas 

Parens : Pour fuir nos ennemis , pour éviter 

Leur rage ; 

74 LE MERCURE 

AMARILLIS . Pourquay vous plaignez - vous de 

vos tius chers Amis ? Dequoy joupçonnez , vous le jeune 

Alcidamis , Qui mépriſe pour vous tant d'ai . 

mables perſonnes , Es de toutes nos fleurs vous offre des 

Cowonnes ? 

CELIMENE . Hábien , Amarillis , vay Chorrew 

de mon fort , Le meſme Alcidamismo vs domer 

la mort ; De la ſimple emitidi la trompeuſe 

apparence , Casheide noftra ancour toute l'incel 

ligence , Estaro meſmo qui croito me connaitre 

ſi bien , Qui me vone tous les jours , tu n'en 

Il'nous fallut quitter noftre aimable 

rivage : Nous partiſmes .. t'e crks ſuivre 

Cordre des Dieux . Sans prevoir mon malhes , j'arri . 

vay dans ces lieux . D'un viſage ferain & d'un eſprit 

tranquilo , Te courois à la mort en cherchantan 

agile . Parmy tous vus Bergers , je.vis Alo 

cidamis , Et le reçeus au rang de mes tendres . 

Amis D'abord pour me . montrer une ar . 

GALANT . 

115 fompçonnes men ! Periſe ce ſecret pour vanger mon 

injure , Et parlons d'un ingrat à toute la 

Nature . D'un air indifferent , fous des cli 

mars heureux , Te voyois à mes pieds cent Bergers 

amoureux , le fwyois de l'Amour les dangereux 

caprices , Dx foin de mes Troupeaux , je fais 

fois mes delices , Et mon caur ne formoit que d'inno 

cens deſirs , Qui portoient avec eux de tran . 

quiles plaiſirs . lepaſſois doucement mes premieres 

annies , Lorsque vous traverſer mes douces dejtinèes , 

GALANT . deur peus commune , De mes triftes Parons il fuivit la 

fortune . lo vis avec plaiſir qu'il s'expofa 

pour nous .. Entre tous mes Amis , je l'aimay 

plus.que tous , Nous meſlions nos Troupeaux fus 

les vertes fougeres , Et je le vis pour moy 

, mépriſer vos Bergereso Dans un eſtas fiscalme et f plein de 

douceur Certain poiſon ſecret s'empara de Helas ! qu'ileft bien vray go'on n'a 

qu'un pas à faire D'une amitid fi tendre de l'amour 

volontairca Cene fois pour te tromper jo liay dit : 

autrements ; 

mon coNT . 

K ij 



482 

178 LE MERCURE Mais je fçay.que ce pas ſe frimchie 

airement , Bt qu'un Berger 

aimable avec un peu d'adreſſe , Fait de fa tendre Amie aiſément 

sai Maitreße . Le Dieu de qui le nom épouvante 

& fait peur , N'a que ce ſeul moyen pour ſurpren 

dre un grand caper : Souvent juſqu'à l'amour le ſeul 

deftin entraiſine , Mais bien ſouvent ar - li l'amitié 

Nous y niene ; Et meſme cet amour focachemieux 

alitoks ; Ila je ne ſçay qaby de ſolide en de 

doux , Et cet Enfant retient d'une for fage 

Meri , Ce qu'elle a d'innocens , de reglé , 

pa LE MERCURE Mide fois chaque jou , il m'infulte , 

il me brave , D'un ſujer volontaire , il en fait ſon 

eſclaves Mais quand le choix ef fait , il faut 

juſqu'à la mort Accomplir conſtamment sous les 

ordres du fort . La raiſon qui s'oppoſe à noftre at . 

deør naiſſante , Sotsient quand il le fant noftre a 

mour chancelante . Vous avez méprisé , dit - elle , mor 

fecours , Mais puis que voks ainsz , il faut 

aimer sokjours . Voil - on ; Amarillis , un fort plins 

pitoyable ? Audi - sox que j'aimny , je parus 

moins.aimable : Cependans notre amont dans ces . 

faneftes 

GALANT . Big de forcerea . Ce voile d'amitié Lesy . donnans un 

faux jour , Sons ce déguiſement je méconnus 

l'Amour , Et fans n'épouvanter de l'ardeur 

qui m'enflame , l'avoüay librement le trouble de 

mon ame , 

L'ingrat de qui je vis hier éteindre 

tout le feu , Sçait bien de quels plaifrs le combla 

GALANT . 131 funeftes lieux , N'eſt encore coinsi que de nolls 

dës Dictix . Le Ciel enfin laffe de nous faire la 

güterre , Permet à mes ' Parents de galtter 

cette terre . Tuſçais quels changemens mettent 

frrt à lears plears , le vois finir leurs maux , croiſtro 

smes douleurs . le pluins Alcidamis malgré ſes in 

juſtices , Son caur , Amarillis , eff tout plein 

d'artifices , Et j'eus tors d'eſperer que je verrois 

tre jour : Renaiſtre dans ce caur on leffime e 

L'amour Que te diray - jeplus 

dans mon make Frient extreme ! Tome VI . L 

cet Avcu : 

le le vis à mes pieds me proteſter 

fans celle , Qu'il en croyoit mourir de joye & de 

tendreſſe . Helas ! quand il ſe vit abfolu sur 

mon TCW , Il agit en Tyran , en lacht #fure 

pasteur 
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122 LE MERCURE Cet ingrat que j'aimois cent fois 

plus que moy - meſme , Me vit hier ſans pitiè marrante 

fur ces bords , Et malgrèmon amour , malgré sous 

mes tranſports , Malgrè non deſeſpoir , à mes yeux 

ce volage Suit la jeune Pbilis en x autre ri . 

vage , Ou funs doute à comte heure à ſes 

pieds il.redis , Tout ce qui m'enflama , tout ce que 

Me perdit . Ton ceur eſtoit mon bien , ingrat ik 

me le poles : Si ce caurejt chungė , change auch 

tes paroles , Et ne prononce plus celles qui mal 

grè moy T'ons acquis pour tokjmrs menia 

124 LE MERCURE d'une Piece Galante , qui plaira ſans doute à vos belles Provinciales . Si je vous diſois le Nom de l'au . theur , vous donneriez par avance à cette Piece toutes les louanges qui luy ſoni deuës ;
mais.comme il mć priſe ces ſortes d'Ouvrages , & qu'il eſt capable de plus grandes choſes , il ne m'eft pas permis de le nommer . 

GALANT . 

128 

GALANT . 

118 Mow mafoyi . Laiſſe - moy ce foul bien dans cet 

eſtat funeſte , D'un amour malheureux c'eſt tout 

ce quime reſtes Mais l'Aurore déju.va rebluachir 

les Cieux , Ma chere Amarillis , il faut quit 

tor ces lieux , Ils ne me plaiſent plus en ceffunt 

d'eſtre fombres , lecherche le repos , le ſilence de les 

ombres . Allons nous retirer dans le fonds du 

Humax , Et prenne qui vcudra le ſoin de mon 

Troupeau . 

Puis que nous ſommes ſur le chapitre des Vers , je croy vous devoir faire part 

LE DIVORCE 

DE L'AMOUR ET DE L'HYMENE : .. 

A IRIS Vores qui des loix del Hymenés , Sçaver ſi bien tous les malheurs , Et qui ſouvent purmy vos plours , Avez maudit la Definée Quifçeut vous choifir un Epoux Malgré l'Amour e malgré vous , Belle Iris , les
malheurs des autres , Doivent vous conſoler des voſtress , C'eſt un deftin commun à tous , Amour et Hymen en querelle , Depuis un temps font ſeparer , Lifen - en dans cette Nouvelle , l'Hiſtoire que vous ignorek .. 

L iij 
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126 LE MERCURE 

ladis l'Amour l'Hymenée Efoient Freres bons Amis . Trop heureux duns leur deſtinéć , Ceux à qui le Ciel a permis De voir la fuifon fortunée , Oix parmy les nauds tes plus doux ; V ne ardeur.tokjours mutuelle ,
Toûjours tendre todjours fidella Confondo : t l'Amante l ' Epoxx . Şi : toft quel Amour diins une ame Avoit fait naiſte quelque 

flame , Hymen venoit la couronner . Ces Dicax ainſi d'intelligence , Entre deux cours faiſoient regner La paix , la joye en l'innocences Mais Punion de dėxx Enfans Egaux en attraits , en puiſſances , Ne pouvoit pas
dürer long - temps . 

Ce fut aux Nopces Eliſere , Quédou foit l'amoureux 1 [ mene , Qu'on les vit la derniere fois . 

128 LE MERCURE Lesyene du Peuple conde la Cour Tantofl ' . Hymen tenant I freno , Laiſſoit Elifere à l ' Amour , Et tanto luy.me ſme à fonteur , Folaffroit avec Eliſene ; Quelquefois tous deux embraffes Les
brusl'un dans l'autre enlaffezi L'air enfantin , la treffe blondi , Changeant d'armes et de Alamber Ils tromperens fi bicole monde , Par un spectacle i noxVCWM Que cens fais dans cette journée , On pris l'Amour pour
l'Hymenée , Er cent fois dans le mefme jour ; L'on critqu'Hymen eſtoiel Amoxt . Le vieux Roy Pere d'Eliſere , Ravy de voir fa Fille Royne , Ei que les Dicuxfi bien unis , La combloient de bien infinis , Songeant à fe
dernione Fille , Pſyché , l'honneur de fis familos 

GALANT . Whirleur poavoir & leurs droits . Crete Nopcefut d'importance , Dexx Roys Peres des deux Amans , Pour montrer leur magnificence , Celebrerent leur alliance Par mille divertiſſemens . pour faire
honneur à la Couronne , Ľ Amout a l'Hymen en perſonne Vinrent pour ſerrer les beaux nændy Qui lioient ces Amans heureux . Jamais leur amitié fidelle , Ne parut tant que dans ce jour , Exjamais , la voyant fi belle ,
Onn'eut crü qu ' Hymen Gl Amour Paſſent un jour eftre en querelle . Lors.qu'on mona Les deux Epoux Pour affifter au Sacrifice , Dont l'effet heureux et propice Aux vaux dos Amans eft fa.doxx , Ces jeunes Dieex
pleins d'allegreſſo , Charinerent par cent tours 

d'adreſſe , 

GALANT . Le ſoir , quandonfutai Föfin , Illes pris som dens parlac.main , El fit enti'aux aloir la Belle , Croy.int parce preſage boureux , Les obliger d'effre pour elle Encore mieux inis tome.deux . Pſyché brillais de
mille sharinds , Tomsies ceurs luyrendoint les comis ; Et la voyeur m un moment , Chacun d'eux devint for Amans , AM ? ** fujet.cabudinage , Folaftroit , purlois , le baifoits Hymen plus difcret et plus fage , I'a
regardoit o fe taifoit . Lour flime commençait à peine , Que l'or en remarqua l'ardeur , Et menant coscher Eliſenc , On s'aprerçeur de leur froidenr . L'Epouſe march.ont la premiere , Ils regardoient toujours derriere ,
Pour trouverles yeux de Pſyché , 

L iiij 
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180 LE MERCURE Et laifföns le Ceremonie , Si - soſ que l'Epoxx fus couché , Ils ſe faufferent compagnie : Ainfide deux Freres Amis , La Beasté fir deux Ennemis ; D'aborwlew ame fut faife , Et de haine de de
jalouſe , Et le voyans Rivaux tons deux , Chacun fongea ; 

faiſant myftere , Axx moyens de ferendre heureux , Sans en dire mot à fon Frere . 

Hymen remply de bonne - foy , Cråt s'adreſuntaxparentage , Anc demandant Pſyché , le Roy Confentiroit au Mariage ; Et Amour s'aſſurant du c « ur , Fier de ſes : ruits et de ſes armes , Crit aulli que tout ſon bonheur
Nadépendoit que de ſes charmes . 

Hymen remply de fin deffein , Wisle . Roy dés Le lendemain , 

1892 LE MERCURE Avoiens choiſa pour fon Epoux . 

Le Roy , comme piens & fage , Obeit , quoy qu'ontré de rage . Pſyché , à la fleur de ſes ans , Fut conda : " e en triße equipage , Dans les bras du Dien des Amares 

, Hymen afrigé de l'Oracle , Bt du cruel decret des Dieux , La perdant fans y faire obſtacle , la ſuivoit los larmes axx yeux , Et l'Amour caché dans la preſſe , Rioit des pleurs et des colpirs Qu'Hymen donnoit à la
Princeſſe Qu'il allcit combler de plaiſirs . Ah ! que ce Dieu trouva de charmes 

Avoir l'Hymen plein de douleur , lui donnait à Pſyché des larmes Qu'ilne devoit qu'a fon malheur . 

La nuit vint , Pſyché fut laißerg Avec la crwellé penſéc , Qu'un Montre l'alloit devarer ; 

GALANT . 

131 Er demanda Pfyché pour Peinme . Le Roy le voyant fans l’Amony , Et craignant leur rivale flame , Le remit à la fin du jour , Afin qu'un Oracle fidelle , Dani un effat 

fa dangereux , Luy put montrer lequel des déus Pſyché devoit prendre pour elle , Un luy declarer que la Belle , Pour rentettre la paix entr'eux , Ne feroit à pats - un des Dieux . 

Amour averty de l'affaire , Virs Apollon ſe tranſporta , Tant d'amitié luy proteſta , Qu'ill'engagea dans le miſtere ; Et ce Dieu pour plaire à ces veux , Rendit cer Oracle fameux , Que Pſyché , cet objet aimable , 

, Conduite enun Defert affreux , Attendroit un Monſtre effroyable ;. Que - tous les Dickxdásleur courOWS : 

GALANT . Mais l'Amour endes lieux fi sobres , Parmy be ſilence Ciles ombres , Pritle foin de la s'aſſurer . 

Dans une demeure enchantèe , Au milieu de tous les plaiſirs , Sur l'aiſle des jeunes Zephirs . Elle fut doucement portèe ; Et c'eſt dans cet heureux ſéjour , Que Fans Parens , ſans Hymente , Sexle , contentc & furiunée
, Elle ſe rendit à l ' Amour , Ce Dieu dans ce lieu ſolitairan Gouftunt le plaiſir du myſtere , S'apperçeut de tout ſon pouvoir , Ers'étonna de fa foibleſſe , D'attacher toujours la tendreſſe , Aux Loix ďHymen ef du devoir
. 

Lanwir leur ſeule confidente , Cacha lears fexx d'un ſoin diferes ; Mais Pſyché le voyant consente , Nepøt pas garder for fecret , 
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134 LE MERCURE Voulant que 

fa Şeur Eliſene Fut témoin de tant de grandeur . Elle fit venir cette Reyne , Et luy declara fonbonheur , Ignora , t.encor fenvainqueur , Hymenée à cette nouvelle , Commença de voir fon errent , Et par un - conſeil
plein d'horreur , 

Il fit tant enfin que par alle Ilfs découvrir qusl 

Amour Voyoit Pſyché dans.ce.fejaur . D'abord il avertit fu Mere , Rue fon Fnete s'eſtoit caché , Venus inftruite de l'affaire , S'en prit à la ſeule Pſychi , Par plus d'un tourment effroyable , Elle crát la faire mauris .
Lepanure Amgur inconſolable , Gemiffoit de la voir fauffrir , Et plein d'une jufte colere , Turale Styx , ferment des Dieux , 

336 LE MERCURE lamais Epoxx , toéjours Amans Vnis parleur 

ſeule tendreſſe . Ils eurent de fi doux momenty lx , Amox pour tenir ſa prometa N'euft plus beſoin de les Sermens . Il commença lors de connoiſtre Ledoux plaiſir d'eſtre feul maiftre , Et de regner ſeul 

fur les caurs ; Etflatté de tant de puiſſance , Ilne goufta plus de douceurs , Que celles de l'independence . Hymen d'abord dans ſon coaroux , Crist ſe rendre bien redoutable , Donnant de la main an Epoux , Pour
rendre en Amunt miferubles Mais quädilvit ſes plus beaux jours Marquez de foiepirs & de larmes , Et que l'Amour venoit toûjours y meſler , do triſtes allarmes 

: Il connut que 

les plus doux nands , Lorsque l'Amour ailleurs.sogagé , 

N'avoit 

GALANT . Qu'il n'iroit plus avec fon Frere , Et qu'il - lefuiroit en tons lieux , D'un autre coté l'Hymenee , Et plus modeſte & pius diſores , Voyant fa triße deftinée , Ne jura pues moins en ſecret , Et ſe promit pour la
vangeance , De tourmentor del anir Tous ceux qu ' Amourpar 

fa puißáce Pretendroit joindre à l'avenir . Auli toß la Troupe immortelle , Inftruite de cette querelle , Mariant l'Amour à Pſyché , Croyoit raccomoder l'affaire ; Máisles.Diexx ne le posvoiöt faire , Le mot du Styx eſtoit
lafche : De ce Serment inviolable , Amour pretexta fon COKTOXX , Et demeurant inebranlable , Il ne voulut point efre Epoux , Pfyché demewa fa Maiſtreffe , 

GALANT . 

137 N'avoit au plus quel gvantage De faire bien des malbenneax . Norant lors montrar ſafợibleffe , Afin d'avoir toujours la preſſe A ſes triſtes Solemniters Il fçent adjouier par adreffe Ces foles inegaliser , Dering ,
d'eſtat o de richeſe , Ermit encore à fes coffez , La raiſon , l'honnour , la rageffe ; Mais l ' Aimper malgrè sans d'apa Før feul encore plus fort quclay . Il rit de leurs falles intrigues , Dédaignäst Hymerer 

ſes briguts , Et loin d'on estre.plus feumais , il feflate de plus de gloire , Airemporter foul la vittoire Sur tans de puiffans enn emis . 

Voilala fource infortante , D'ou naquit la diviſion 

Tome YI . M 
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140 LE MERCURE reit . ia voicy , vous en jua : gerez , & vous verrez qu'elle n'a rien de commun avec toutes celles qui grosillen tant de Volumes . 

RO 

138 LE MERCURE Qui rompitia belle union DCP Aire de l'Hymenée , Letemps n'a fait que l'augmenter . Tors deux appliquez à fenuire , Et travaill.ins à ſe détruire ; Se plaifons à fe courmenter , Onne les voit jamais
enſemble . Les Epoux que l'Hymer aſſembling Sont à peine unis un feul jour , Amourlis.quitte or les ſepare ; Erl Hymonéc akli barbare , Si - toft qu'il peut avoir fon tour , Separece qu'unit l'Amour . Que denuis , de
maux de plaintes 

! Que de tourmens de contruintes , Zeur querelle nous compte à tous , Et que ces Dieux par leurs caprices , Caufort de rigourexx ( xplices Aux Amans ainſi qu'aux Epoux ! Mais l'Hymen , quoy qu'il poiſe . 

faire , 

GALANT 

141 

GALANT 

139 Sif toujours le plus malheureux ; Bons le monde maudit les nends , Parce qu ' Amour leur eft contraire , Sans ce Dieu les plus doux momen's ' Sont pleins de troubles d'alarmes , Et l ' Amour ſeul avec
fęs.charmes , Suffic au bonheur des Amans . 

LA FOLIE 

Nouvelle finguliere . 

Dader 

Profitez de cette querelle , Vous quel Hymen fit tant fouffrir , Que l'on vous vit preſtea perir Sowafa loy penible cruelles Et pour vous vanger des ce jour , Prenez le party del Amour . 

Je viens d'apprendre une Hiſtoire donc les Incidens fonc fi nouveaux ; que je ne croy pas que vous ayez jamais rien entendu de pas 

Ans une des plus coses 

Gderabiles Villes de France , apres Paris , & où l'on ſe divertir lė micyx , & avec le plus de liberté , deux Femmes mariées ; & vne Veuve , frent une partis de.promenade - avec deute Hommes maricz & un Gira gön
.. Les deux Femmesiafi 

M ij 
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the IE MERCURE toient encor belles & un peu coquettes , & les deux Hommes ne leur cedoiene pas en donnc hameur : Lia Veuveeltoit agreable , ſpiri cuelle , enjoiée ; elle eſtoit l'ame de toutes les parties , & l'on
croyoit n'en pouvoir faire.d'agreables fans elle . Le Garçon eſtoit jeune , bien fait ; il avoit de l'eſprit & du bien , & devait bien : coft parcie poar aller à la Cour , où il s'eſtoit mis dans la teſte de faire forrunc . Toute
cette compagnie CD jaütes eſtarrdans un Villa 

74 LE MERCURE ce que l'on pogroir faire . On propoſaun Combaren . tre les Femmes ; mais on dit que cela n'eſtoit pas nouveau , & que l'on avoit déja vea des Femmes Due . liſtes . On dit apres qu'il ne faloit
ſorrir de table de troi jours , & que le premier qui 

. en ſortiroic , ſi c eſtoit un Homme , paycroit dix mille livres , & que fio'eſtoit une Femme . La Débauché fait dire bien des folies ; mais quand on tr'est plus à ſoy , quoy que l'on puiſſe dite , bolquo 

qu'on 

GALANT . ge tres - agreable , o il no manquoit rien , tant à cauri de la beaucé du lieu , que des gombre de coutes ſortes do proviſions que l'on y avok fait porter , rcſokir do sy bien divercir pendant quel gues jours ,
& désle meſme foir les liqueurs ayant é . chauffé l'eſprit de toute cette belle croupe , l'une des femmes dit qu'il falloit faire quelque choſe d'ex traordinaire , & qui fit par les de leur débauche . Cha Olti y conſentit dans
lacha leur dovin , del'on examia's 

GALANT . qu'on puiſſe faire orcfttou jours excuſable : La troi . ſiéme propofirion qui fut agitée , fut d'aller àl Armée , & de faire habiller les Fem mes en Hommes . Elle fue rejetiće auſſi bien que les aucres , parce
qu'il falloir trop de 

temps pour l'exc . cuter , & que l'on ne vouloit pas laiſſer paſſer la chaleur où l'on cltoic ; ce qui fuq cauſe qu'une Femme prit la parole , & dit que pour faire parle de leur compa . gnie . , & meſme prompée mene , il
falloit imiter celux 

Tome VI . N 
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146 LE MERCURE qui brûla le Temple d'E pheſe , ou plurolt Neron qui init le feu à Rome , & la vie brûler avec plaiſir ; Quecha cun , pourſuivit - elle , s'ima . gine qu'il eſt Neron , & que la Maiſon où nous ſommes
eſt la Ville de Rome , met . tons - y 

le feu , & voyons la brâler avec plaiſir . Elle cus à peine celle de parler , que pluſieurs dirent qu'ils ef coient de ſon ſentiinent ; & s'eſtant encor échauffez en buvanr des liqueurs , ils re folurent de venir prompte . moAr
à l'execution de ce 

148 LE MERCURE m'embaraſſer dans une af . faire doncj'éfuiroisfeul cous les inconveniens qui en pourroie : t arriver . Je feray toute autre choſe , on n'a qu'à propoſer ce que l'on veut faire , ou plutoit à com
miencer , 

& l'on verra que je ſuis de bonne compagnic , & que je ne ſeray pas des derniers à ſuivre l'exemple des autres . On ſe mocqua de.ce raiſonnement . qu'on n'écouta qu'à peine : On fuc chercher - force Fa gacs &
Force Correſts : On en garnic le deſſous 

GALANT . 

147 beau deſfeio . Le Garçon qui devoit eſtre le plus fou , parut le plus fage , & s'y oppoſa fortement . Je ſuis jeune , leur dit - il , & j'ay des precentions à la Cour , & fi je fais ce coup d'étourdy , je n'auray jamais
l'agrément d'aucunc Charge . Vous au tres , continua - t - il , doncles affaires ſone trablies & dont la fortunc cft faire , vowo ( çaurez bien vous direr d'embarras , & l'on n'ofere meſme vous Dorm Cr , & par corre
saiſon , pouduinir 1 , je ne pretends point 

Nü 

GALANT . 145 & le tour de la porte , & fon mit auſli roft le feu , Le Garçon fic tout ce qu'il pet pour l'empel cher ; mais il luy fur im poflible , juſqu'à ce que la fumée ayant écarté rous ces incendiaires , il les en .
ferma les uns dans une Salle , & les autres ' dans la Grange où ils s'eſtoient retirez . Il fir en faire étein dre le feu ; & comme ils s'en furentapperçeus , its le que rellerent , & luy direnc qu'il n'eſtoit : pas Homme do
Compagnie . Il leur répon 

N iij 
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350 LE MERCURE dit qu'il ne vouloir rica faire qui euſt déja eſté fait ; que N ron , quoy qu'Em . pereur , n'eſtoit pas un Homme à imiter , qu'il el toit preſt de faire 

tour ce que 

la 

compagnie . vbu . droit , & que ſi l'on ſouhai . toit qu'il ſe jrccât dans l'eau la teſte la premiere , il alloir commencer . Cela remicun peu les efprits qui eftoient ſi indignez concre luy , qu'ils avoient arrelté de luy jouer
quelque mauvais tour . Puis que vous avez reſolu . d'eſtre raiſonnable , 

152 LE MERCUR'E caufe qu'elle pourſuivit - 2 vec chaleur l'execution d'un defluin ( t extraordi . naire . Pour en venir plus facilomenc à bour , ils fireni publier dans le Village qu'ils eſtoient venus pour fe narier , &
avant que 

lc jour où leur Folie devoit éclarer fue arrivé , ils mirent le Curé de tous leurs repasi ils parlerent en ſuite des Permiſſions qu'ils avoient de ſe marierà la Campagne , & en ayant veu une entre les mains du Curé , qui
avoit esté donnée pour d'autres , 

GALANT . reprit la Femme la plus folle , nous verrons bientoft fivous perſevererez dans ce deſſein : Nous voila trais Femmes & trois Hommes , concinua - t - elle , il faut 

que nous nous marions , & que les trois Hommes rirene au fort , pour voir celles qui leur comberonren partage , Toute la compagnie für 

de cet avis ; les deux Femmes déja mariées écheurene aux deux Hommes qui l'cl toient auili , & le Garçon cuſt la Veuve dont elle ne fut pas fâchée , ce qui fut 

GALANT . 

153 on de la compagnie la ſçcud le bien contrefaire , que le Curé crûc que celles qu'ils luy preſenterent eſtoiene veritables ; il ne ſouhaitoit pas qu'elles fuſſent fauſſes , car il n'avoit pas ſouvent de pareilles aubeines .
Le jour qu'ils avoient pris pour ſe marier eſtant venu , ils eu rent affez d'aveuglement pour faire ce qu'ils avoient reſolu ; & comme ils a . voient impoſé de groſſes peines contre celuyou celle qui feroit manquer ce del
ſein , aucun n'oza s'en dé 
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154 LE MERCURE dire . Leurs Laquais regar derene tour cela comme un jeu , & quoy qu'il fut pouſſé unpeu i op avát , ils crûrent pendant toute la journée que cette Folie n'auroit point de ſuite ; mais quand ils
virent le ſoir que l'on paſſoit à la conſommation , il y en cuft un plus zelé que les autres , qui fut toute la nuir le dire à fon Maiſtre . Sa ſurpriſe fut grande , il n'éclata pas toutefois com . me il ſembloit qu'il'le de voir faire :
Il dit ſeulement à ce fidele Valet de recour 

156 LE MERCURE moins qu'à cout wer : l'au tre qui eſtoit plus pacifique , luy repreſenta qu'il devoit les moderer , & par de for ces raiſons il ( çeut fi bica l'en convaincre , que l'autre conſentir à ce qu'il voulur , & ils
demeurerent : d'accord enſenible de ce qu'ils de . voient faire . Le premier commanda à tous les Gens de ne point laiſſer entrer la Femme quand elle revien droit de ſon Voyage , mais de la faire attendre à la por ce ,
juſqu'à ce que l'on fut yenu . l'avertir qu'elle y el 

GALANT aer aupres de la Maistreſſe ; de ne pas témoigner qu'il s'eſtoit apperçeu de ce qui s'eſtoit paſſé , & de faire en ſorte qu'on ne ſçeut point qu'il eſtoit venu le crouver : će malheureux Mary ( lide pareilles
avantures peuvent rendre un honnette Hom . me malheureux ) furtrouver celuy dont là Femme s'eſe toit remariée auſli bien que la fienne . Il n'cur pas plu . tolt appris cette nouvelle , qu'outre de colere il fit éclater des
tranſports fu cieux & qui n'alioient pas à 

GALANT . 

IS7 toit . Cer ordre fuc pon Auellement executé , & les Laquais curcat beau heur ter lors qu'elle vine , le Por tier fut inexorable , & ne voulut janjais ouvrir pour laiſſer entrer le Carofle . Pendant le Dialogue des
Laquais avec le Portier , & du Porcier avec la Dame , le Mary deſcendit & s'ela tant avec un air froid & un viſage de Juge , approché de la portiere.du Carofle de fa Femme . Que vous plaiſt - il , Madame , luy dit ilə
Jeveux entrer , s'il vous plailt , Mon. 
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158 LE MERCURE ficur , luy repartit - elle . Si vous me voulez parler de quelque affaire , pourſuivit il , nous pourons bien nous en cn retenir icy . Je croy que vous ne ſongez pas à ce que vous dires , luy repli 

. qua - t - elle . Vous m'excu . ſerez , Madame , luy dit - il , en continuant de luy répon . dre avec beaucoup de ſang froid . Mais , Monſieur , re pric - elle en hauſſant la voix 

, je penſe que vous ne me re connoiſſez pas , & que vous me prenez pour une auore ! Je vous connois fort bica , 

160 LE MERCURE moyen de l'empeſcher de croire cetre verité . Elle cuf .beau dire , il.luy tint coû . jours le neline diſcours ; & n'ayant pas voulu 

per mettre que ſon Caroſſe en trât chez luy , ny qu'elle y entrât elle - meſme , elle fuc.contrainte de s'en re . tourner ; elle fc fic inener chez une de les Amies , & envoya Con Caroſſe , ſes Chevaux & ſes Gens dans
une Auberge , où la dépenſe n'eſt poine payée par ſon ſecond Mary , ce qui luy dé . plaiſt beaucoup , audi bien 

que 

161 

GALANT . 

159 Madame , luy repliqua - t - il 

, en luy faiſant une reverence accompagnée d'un ſoûrire qui la fit 

trembler . Vous eftes une nouvelle Mariće , & vous avez épouſé M *** Il luy nomma celuy que le ſort luy avoit donné pour Mary dans leur Débauche . Cecte repartie l'étonna , quoy qu'elle s'attendit à quelque choſe
de ſembla ble . Elle cacha pourtant fa ſurpriſe du mieux qu'il luy fut poſible , & fe defendit en riant , croyant que cel toit le ſeul & veritable 

GALANT . que le bruit de ſòn Hiſtoire qui commence à ſe répan dre , & dont on parlera ſans doute par coure la terre , les évenemens de cette Hil toire eſtant fi finguliers , qu'il n'en arrive pas tous les jours de
fémblablės . Pala ſons à la Compagnie , & voyons ce que fit ſon Mary . It donna les meſmes ordres afes Gens que l'autre Mary avoir donnez ; mais il com manda qu'on les executat avec toute la civilté imag sablo , e
qac des Femme ſeroicà la porte , on 

Tomc VI . 

que fa 
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262 LE MERCURE l'en vint : averrir le plus promptement que pouroit . Ses ordres furent ponctuellement ſuivis ; & dés qu'il fucaverry de Parri vée de la Femme , il deſcen dit le plus vifte qu'il pût , & avec un viſage
qui marquois autant de joye qu'il avait dans l'ame de chagrin & de colere ; il courut à la tiere da Caroſſe , & apres avoir embraſſé fá Femme avec tous les témoignages d'une veritable teadreſſe : Ne defcendez pas ,
Madai me ; luy dit il en montadt 

164 LE MERCURE Laquais de monter derriere le Cocher , & de le conduire où il avoit refolu d'aller . C'eſtoit dans un Conveni où la F mme fut obligée d'encrer malgré ſes prieres , fes larmes & Tescris , qui ne
pürenr rien gagner ſur l'el prir de cor équitable Mary ; Quant à la Veuve , elte dit qu'elle eſt bien mariée , ce qui n'embaraſſe pas peu celuy qui n'a crû l'épouſet que pour ſe divertir . 

Après une Hiſtoire ſi ex . traordinaire , je croy nepots 

la pot 

GALANT pouvoir rien envoyer qui vous ſoit plus agreable que là Piece ſuivante . Comme elldeſt naturellemenr écri te , je croy que vous y trou verez beaucoup d'endroits quivous plairont . 

CALANT . 1Q dans le Carolle , il n'eſt pas encor card , & le jour etili beau que nous pourans faire un tour de promenade enſemble . La Dame qui Ac cherchoir qu'à plaire à fon Mary , & qui apprehen doit qu'il
n'appric cour ce qui s'eſtoit paſé , cut pour lwy toute la complaiſance imaginable . Ils partirent donc ; Elle demanda où ils alloient , le Mary répondic qu'elle l'apprendroit bien toft 

, & qu'il avoit donné les ordres . Il eſtoit vray , & il avoit commandé à un de ſes 

O 
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166 LE MERCURE 

ARTICLES 

D'UNION , Entre Lycidas & Arclilc . D'Eux jeunes caurs , oyſifs , Lafer 

de ne rien faire , Kort propres cependant di quelque 

doux noyftere , Bf voulant de leur temps faire 

. En heureux employ , 

Ont moi qu'il eßoit neceſſaire De Amour fut lex arbitre clear 

donnit la log's Mais l'un dhabautre eft incapable 

De fe gefrer pour un moment , Et le deftin de plus charmante , 

Le plaiſir le plus dele { table , L'eurparoiſtrois enſuplice effroyable 

168 LE MERCURE 

Iltachera d'avoir de la confiance Pour la ſacrifier à fes divins appas : Mais fifon cæarn'en trokve pain 

L'aimable Arelife en ce cas Sk foxviendra qu'à quoy qu'on fois 

Penſible , Nulne.'engage à l'impoſſible . 

11 . Si donc de Lycidas l'étoile eſt plus 

puiffanie 

Que toute la beauté lui peut fixer une humeur incon 

Aonte Il tachera du moins d'avoir la vo- 

Lante we De chringer fonhimeur 

changeante 

, Exdowf grandoffort fürya legerőné 

Arelife fera contents Inggačicerquidos Dermat la Yapree 

maz tante , Arix vaxx de Lycidasi propice do 

bien 

GALANT , 

189 bienfaiſance ; dit change de fonceur la confiance 

apparente , Et l'ait remply , ſecodant ſon attente D'une réclle fermeie . 

III . Lexr union fera l'union des delices , Leurs entretiens pleins d'un deux 

GALANT , 167 S'il leur comftoit . Le prix de quelques 

engagement . Ainfo pour prévenir l'Amour que le 

déguiſe , I dont les coups trop forts trouble 

rvient le repos De Lycidas Od Arelife , Ils ont jugé qu'il eftoit à propos D'expliquer lexy defeins avec 

pleine franchiſei Les articles fuivans le font en per Dont ils effacerons , de crainte do 

furpriſ Ceux qu'ils ne croiront pas de miſe . 

1 . La charmante Arelife ' aimera Lyou 

cidas Avec tendresſe e confiances Es dés 

que Zycidas cauta connoif fance , 

Et les agrément 

de mots , 

Et les mots de chagrins , de douleurs , 

de Juplices , N'en troubleris point l'enjesoment . 

IV . Quind Lycid.es pres d'une Bele , 

Debitera des fleurettes en l'air , Arelife croiraqu'il penſe layparler , 

Et prendra ces douceurs porrole . 

Mais elle n'écoutere pas Ce qu'un autre luy pourra dire ; Tome VI . P 
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170 LE MERCURE Et fi quelque badin , autre que Ly . 

cidas , Reillit à la faire rire ; 

Pour éviter les accidens Où l'on l'expoſeroit pur cet affrons 

inſigne . Ar iſe luy fera figne , Que ce n'eſt que du bout des demas . 

VI . Tous deux s'expoſeront aux plus 

grandes fatigues : Pour tenir , bien ſecret be naud de 

172 LE MERCURE Qu'un peu de bruit eft un friandra . 

gout , Os l'appetit des cours ſe réveille 

& s'aiguiſe , Qu'il 

faut quelquefois ſe gronder Plutoft fur la moindre chimere , Pour goul co apresbu colere , Le doux plarjir de feraccommoder , 

IX . Ainſi foit feinte ou veritable , Il faut de temps en temps quelque 

diviſion ; Mais en pareille occafior , Tous 

deux anrotlbumeur traitabk , 

Le couroux ne doit pas durer , Nyvenir ſo fouvent qu'il ſe tourne 

Arelife comme ennemie De Pombre de la tyrannie , De Zycidas ménagers La vie ; Elle aura fois dede bien afurer , 

leurs amours , 

< 8 manie . 

un peu de myſtere eſt toujours L'aſſaiſonnement des intrigues 

. Tromper des Jurveillans ejl un plai 

fir charmant , Et les ardcurs qu'on couvre en Lon 

. bien pleos parfaites : Dre Belle qui fuit ce doxx rafine 

ment , 

GALANT 171 N'accorde à fon Amant que dos 

faveurs ſecrettes . 

VII . 

Comme Arelife a le caur dclicar , 

Sa flame fera fans éclat , Ses faveurs ne ſeront que de ceca 

raltere . Ét Zycidu : s ſuivāt un exëple 

ſidoux , Et choifillaint a fun tour le myſtere , En aimeru óion micxx . une partieu 

liere , Qu'une trentaine aux yeux de tous . 

VIII . Comme leur douceur naturelle Les attache tous deux de celles de la 

paix , L'on peut préfumer que jamais Ils n'auront entr'eux de querelle ; 

Mais comme on fe lafe de tout , Ils croiront li la paix les buffe 

GALANT . 

173 Avant qu'il ait le temps de ſe deſa 

efperer , 

Ny meſme do jurat Qu'il en a quafl'envie . 

X. exe facette Bello irritée , Gardāt trop longtemps fes froideurs , Expoſe Lycidas à toutes les fureurs Dont i'ame dun Amant peut eftre 

tranſportée , Il la quittera triſtement , Mais ne fera pas la fortiſo 

D'aller fe pendre en ce moment ; Car apres ce beax coup , ſans doute 

qu ' Arelife Pleureroit , mais en vain , la mort 

de fon Amine ; Et luy qui pour plaire à fa Belle , 

Ne doit jamais rien negliger , Aura grand foinde ne pas l'affiger D'une doulour fi cruelle 

Piij 

les diviſe , 

P ij 
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174 LE MERCURE 

XI . 

Si quelque indiſpenſable abſence 

, Les ſepare.pour quelques jours , Iks diront que les maux ne derens 

pas toujours , Et prendront tous deux patience : Sans fe donrer en proyc à ladouleur , Ny ſe 1 - iffer.fecbcr à la triſi lime 

gueur Qui ſuit dans les Romuns une telle 

276 LE MERCURE No fo generont pas dans le tring 

moindres defors , Ilsgriferont de donx plaifois , Sans aucun mélange de paine , 

Et cette Vnion durera Le plus longtëps que faire le porra . 

Lors meſine qu'elle finira La Belle s'en confolera ; 

Et Lycidas fort doucement dira Qis c'eſt le fort commes de toute 

chofe homaine . 

avanture , 

Le plaiſir de ſe revoir , Qui flitera leur eſpoir , Lçur en fera cherir la conjon { ture ; L'aiſe & l'empreſſement qui ſui 

vent un retour , Ne font pas les plaiſirs les moindres 

de l'Amour . La triſteße en ce point meſme . 

la plus profonde , P.Ar la raiſon doit ſe.laiſſerdompter : 

Comme la diverſité plaiſt , & fur couc en France , je croy que des Pieces Galan tes , je dois palčer aux Nou . velles ; & qu'elles vous en nuyëront moins.eltant aina mellées . 

17 

GALANT . Aimanosdryx Amans pour la micax 

furmonter ; Dirant que ſouvent dans le monde L'on recule pour mieux fauter . 

XII . Leurs entretiens et leurs Billets , Ne feront pas diferensdäs leur ftile ; 

Ny la Campagne , xy la Ville , Ne verront rien de triſte en levrs 

Poulets . Comme l'Amour no le ; ' aſsemble Que pour rire & goufter la douceur 

de ſes foux , Se voyant 

ſeparez ; ils conviendront tous deux ; luſques au jour qu'ils puiſſent rire 

enſemble , Que leurs plumes riront pour oxx . 

XIII . Enfin leurs caurs unis d'une ſi douce 

chaiſne , 

GALANT . Le Royayant appris que le Duc Charles de 

Lorraine ſe preparoità s'empares par inielligence des dix Villes d'Alface qui luy ont efte cedées par le Traité de Munſter , s'eſt mis en mar che pour s'en afſurer ; & Sa Majeſté a envoyé vers le Magiſtrat de Straſbourg
, pour luy faire ſçavoir qu'il n'en devoit prendre aucun ombrage . On ne doit pas s'étonner du ſuccez que ce gtand Monarque a eu dans . dans ce Voyage : les jultes cntrepriſes réüffiffent pref 

P. iiij 
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178 LE MER GURE que toûjours , faſeule pre . fence ayant ſuffy , pour le Eendre maiſtre ablolu de ces Places qui luy apparte noient déja . Il a bien - coſt efté de retour à Nancy , ou il a ſçeu en arrivant la priſe de
Tiéves 

apres 

huic jours . de Siege . Sa Majefié a eſté obligée de s'aſſurer de cerce Place , pour en chaſſer les Troupes Eſpagnoles qui s'y eſtoient jerrées contre les Traitez , & malgré la pluſpart des Habicans , en faveur deſquels
on a moins preſſé ce Siege , afin de ga 

180 LE MERCURE fur l'Alſace ; mais le pru . dene Voyage du Roy ayane mis à couvert les Places ſur leſquelles il avoit deſsin , il a retiré les Troupes . Mon. fieur de Turenne croyane pouvoir engager les Ennc . mis à
Jonner Bataille , a marchévers eux dans la re . ſolution de les combatre . Je vous envoye l'Ordre de Bar aille de l'Armée de ce General , que j'ay fair gra . ver expres , afin que vous en puiſlicz faire part à coure voltre
Province . A 

181 

GALANT . 

979 tantir la Ville ,, que Sa Maa jeſté a voulu conferver . Les Anglois ont repris l'ille de Sainte Helene ſur les Ho . landois , & ils ont adjoûcé à cette conqueſte , la priſe de pluſieurs Vaiſſeaux venans des Indes
Orientales , & tres - richement chargez , du nombre deſquels ſont l'E lephant , l'Europe & l'Ar . mateur de Friſlande . Le Come de Montecucully , dont les Troupes avancens toûjours , avoit fait quela ques
Détachemens pour tenter quelque entrepriſe 

GALANT . Les Hollandois ayant perdu trois Provinces , ſans compter Maſtric , ont repris aux deſpens de la vie de quatre milles Hommes , la petite Ville de Narden , 

qui lans fe defendre s'eſtoic renduë aux armes de Sa Ma jèſté . Quelques jours avant la reddition de cette Place , Meſſieurs les Comtes de Gallion & du Roure , leur tuerent deux cens Hom mes , & en firent deux
cens priſonniers , dans unc embuſcade proche de leur Camp . Il y a eu un Renou 
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i82 LE MERCURE vellen.ent des Capitula : tions ou anciennes Allian : ces entre la France & la Porte du Grand Seigneur : La haute eſtime où l'on y tient le Roy , & les ſoins de Monſieur le Comte de Noincel , n'ont
pas peu con tribué à ce Traité , par le quelon laiſſe deux Egliſes à Conſtantinople . Eit - il un Monarque au Monde qui travaille plus que le noſtre pour la gloire de la Reli . gion ? Les Imperiaux nous ayans pris une
Redoute , Monſieur le Comte de Gui 

184 LE MERCURE S.Luc fur auſli reçeu cu celle de Capitaine Sous . Lieutenant de la meſme Compagnie , qu'avoit Mon. ſieur le Duc de Soubize Comme Sa Majeſténc don ne l'agrément de pareille Charges , qu'à
des Perſon nes d'un grand merite , je ne vous diray rien à l'avan tage de ces Meſſieurs , qui d'ailleurs vous doivene eſtre connus . Monſieur l'Evel . que de Wurtzbourg ayant manqué à la parole qu'il avoit donnée de
demeurer neutre , a laiſſé paſſer mille 

Chevaux 

GALANT . 183 che qui ſurvinc les enchallá auſli - coſs , puis cailla en pie cesunRcgiment de Croates & un de Cuiraſſiers ; Il y eut plus de vinge Officiers de tuez , & pres de quatre cens Soldats de priſonniers . Le
Roy a fait recevoir en fa preſence Monſieur le Duc de Soubize en la Charge de Capitaine - Licutenant des Genf - d'armes de la Garde , vaccante par ' la Démiſſion volontaire que Monſieur de la Salle en avoir faire
en tre les mains de Sa Majeſté ; & Monſieur le Marquis de 

GALANT . 185 Chevaux , qui ſont venus dans les Fauxbourgs de Wertheim , ou Monſieur de Turenne faiſoit moudre du grain & cuire du pain ; com me il n'y avoit pour Gardes que cent cinquante Dra gons , les
mille Chevaux en leverent aiſément le Pain & les Farines , & les charge rent ſur des Bateaux ; mais Monſieur de Turenne en ayant eſté averey , envoya apres eux un Corps , qui bien qu'il ne fut pas plus fort , les
obligea à prendre la fuite , apres qu'ils curent 

Tome VI . 
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186 LE MERCURE mis le feu aux Bateaux . Les Païlans , de l'Evefché de Wurtzbourg , ayans par.or. dre de ' cur Souverain ; quia reçeu Garniſon Imperiale dans la Capitale , fait main : baſſe ſur quarante Vivan .
diers & Valers , qui ſur la bonnefoy de la Neutralité s'eſtoient répandus dans les Villages de ce Dioceſe ; Monſieur de Turenne par repreſailles d'une fi lâche action , a fait pendre les 

. Meurtriers & mettre le feu à pluſieurs Villages : Il pou yois encore le vanger avec 

188 LE MERCURE leur a demandé , nonobſtant les efforts que les Ennemis ont faits pour traverſer la Negociation , & les bruits contraires qu'ils avoient publiez . Lès Efpagnols nous ont enfin de claré la Guerre , afin
d'avoir la Paix . On a appris que Monſieur le Comte de Guiche qui n'entreprend rien ſans don . ner d'heurcuſes marques de fa valeur & de la bonne conduite , a défait fix cens Cuiraſſiers de l'Armée Im periale .
L'Academic Fran . çoiſe eſtanr venuë complir 

GALANT . 189 plus de rigueur ; mais cha cun ſçait que ce Prince eſt moderéi Sa Majeſté eſtanc revenuö de Nancy avec ſa diligence ordinaire , a cíté complimentée de tous les Corps . Monſieur de S. Clas ayant
rencontré le . Prevoſt de l'Armée Imperiale , avec cous le's Fouriers , en a ftir vinge - neuf priſonniers . Monfieur de Saint Romain , Ambaſſadeur de France en Suiffe , a eu tout le ſuccez qu'il pouvoir ſouhaiter à la
Diete de Balle , & y a obte nu des Cantons tout ce qu'il 

GALANT . 189 menter le Roy ſur ſon heu reux retour , la parole fut porcée par Monſieur Tale . mant , Pricur de S : Albin : Il s'en acquita avec ſon élo . quence ordinaire . Vous fçavez qu'on ne peut avoir plus d'eſprit
& de feu qu'il en a , & que jamais perſon ne n'a micux loüć le Roy , que ce futur Abbé . J'ay ou blié en vous parlant de l'A cademie , de vous dire 

que par une magnificence toute Royale , Sa Majeſté fait donner depuis un an à cha cun des Academiciens un 

Q ij 
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190 LE MERCURE Jetton d'argent chaque jour qu'ils s'allëmbient ; & o comin .. ils ſont quarante , & qu'ils ciennent Academie crois fois la ſemaine , on leur diſtribuc par mois - deur censquatre - vinges Jetcons . Les
abſens n'ont point de part à cerce diſtriburion , & chaque jour d'Aſſemblée on donne aux preſons les quarance Jerrons , quand meſmc ils ne ſeroient que douze . 

La Duchelle d'Yorck eſt arrivée icy avec la Ducheſſe de Modene ſa Mere , & le 

192. LE MERCURE fieur le Marquis d'Angeau , quia cu toute la gloire de la Negociation de ce Maria . gene l'a point quitée : Elle ne fut pas plucoſt arrivée en cette Ville , que Monſieur le Duc de Richelieu la vini
falüer de la part du Roy , & Monſieur le Duc de la Vić ville de la part de la Reyne , ainſi Monſieur le Ma reſchal du Pleſſis de la part de Monſieur . Ils s'acquite rent tous fore bien de cette commiſſion , & leurs com
plimens répondirent à ce que l'on accendoit d'eux . 

Le 

que 

du Roy ; 

QALANT . Prince Rinaldo d'Eſte con Oncle . Les Carolles du Roy l'avoiene eſté prendre juſqu'à Fontainebleau , ou MonſieurleComte de Saint Aignan luy fir.complimene de la 

part Roy ; Mon. ſieur le Marquis d'Haute fore de la part de la Reyne ; Monſieur le Marquis dc . Grave de la part de Mon leur ; & Monſieur le Mär quis de Bron de la part do Madame . Depuis ſon en trée dans le
Royaume :, elle acoûjours eſté deffrayée aux deſpens du Roy ; & Mon 

GALANT . 

193 Le Roy , Monſieur , Mada me , & toute la Cour , ſono venus voir ces Princeſſes à l'Arſenal , qui furent enſuite voir la Reyne à Verſailles , où elles furent regalées d'une magnifique Colla tion , apres que le Roy qui
lesavoir fait monter dins ſa Caléche , leur eult fait voir une partie des Jecs d'eau du petit Parc . La Reyneeſt venuë icy leur rendre leur viſite . Enfin apres un an & demy d'allées & de venuës , de Marches , de Contre
marches , & de Délibera 

Tome VI . R 



501 

196 LE MERCURE 

A VANT VRE D'UN BEL ESPRIT . 

VN de ces beaux El 

. 

194 LE MERCURE cions , les Imperiaux ont pallé le Rhin . Monſieur le Mareſchal d'Humieres ayant elté détaché de l'Ar . mée de Monſicur le Prince de Coudé , avec trois Bri gadiers qui ſont Monſieur de Catheux
, & Meſſieurs les Marquis de la Rabliere & de Sourdis , eſtant arrivé du coſté.de Mons avec Mon. ſicur le Marquis de Fou rilles , Lieutenant General de la Cavalerie Legere , en fic au ſli - coſt brûler les Faux bourgs
. Le Sieur Pancrace Arnofini fit des choſes ſur 

N de ces beaux Eſ . 

prits de bon goult , qui ne font point guindez , qui ſçavent beaucoup , & qui n'affectent point de le faire connoiltre , s'eftant un jour trouvé en débauche , toute la compagnie bur fi bien que le bel Eſprit s'en reſſentir
auſſi bien que les autres . Le Mailtre du Logis 

197 

GALANT . 

195 prenantes en cette occa . Fion , où il reçeut un coup de Mouſquec au travers la cuiſſe , & ſon Cheval deux autres . Il mit neantmoins pied à terre pour rompre la Barriere qui eſtoit fermée , puis eſtant remoncé à
Che val , il pouſſa les Ennemis juſques à leur Contreſcarpe . C'elt aſſez parler de Nou velles , parlons de quelque choſe de plus divertiſline , & voyons ce qui arriva der . nicremenc à un BelEſprit . 

GALANT . Je renvoya dansſon Caroſſe , & le Cocher l'ayant arreſté devant la porte , demeura quelque temps ſur ſon ſiege pour luy donner le loiſir de fortir du Caroſſe ; & jugeant qu'il luy avoit donné plus de temps
qu'il ne falloit pour en deſcendre , & n'en ayant toutefois entendu fortir perſonne , fut obligé , malgré la pareſſe qui l'avoit empeſché de faire d'abord fon devoir , de deſcendre de ſon ſiege pour voir s'il y avoir encor
quelqu'un dans le Caroffe , & n'y ayant veu 

Riij 

Rij 
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198 LE MERCURE perſonne , il s'en retourna d abord chez luy , & remic fon Carolle ſous ſa Remiſe ordit sire , & ſes Chevaur dans i Ecurie : Il fur enſuite olter les Vitres du Caroſſe , comme il avoir tous les foirs
accouſtumé de faire , & mit en leur place des grilles d'ozier , puis il ſe fut coucher . Le Maiſtre du Logis eſtanc de Robe , un Homme de Qualité qui a voit un Procerqui luy eſtoit de la derniere conſequence , vint le
lendemain de grand matin chez luy , a.deffein de 

200 LE MERCURE voient pû entrer . Ce Co cher qui eſtoic accouru tout en colere , euc à peine ou . vert la portiere du Carolle , qu'il fit un grand cry . L'Homme de Qualité qui ſe promenoit dans la court s'eltant au
ſla - coſt retourné , reconnur lc Bel Eſprit , & luy demanda par quelle a . vanture il eſtoit dans ce Ca. roffe , & le Cocher luy de . manda à quelle heure il cl toit venu , & par où il y el toit encré . La ſürpriſe de tous les
trois fur grande , & l'on dit beaucoup de choſes 

199 

201 

GALANT . f'entretenir avant qu'il 

' pûc donner audiance à perſon ne . Comme il paſſa aupres de la Remiſe , il entendit grand bruit , & il fembloit que l'oni gratât contre les grilles d'ozier qui fer moient les porcieres du Ca. rolle , de peur que les Chats
n'y entraſſent . Le Cocher qui entendit ce bruit , crût gril y en avoit quelqu'un d'enfermé dans le Caroſſe , ce qu'il l'obligea de venir en diligence avec un baſton , ne pouvant toutefois devi ner par où les Chats y a 

GALANT . où chacun ne comprit rien ; mais enfin à force de parler on dévelopa que le Bel Eſ , prit s'eſtant endormy pen dant qu'on le reconduiſoit chez luy , eſtoit tombé en dormant dans la portiere du Caroſſe où il
eſtoit de . meuré , parce qu'il eſtoit fort menu , & que le Cocher qui ne l'avoit point veu dans le Caroſſe , & qui avoit crû qu'il eſtoit rentré chez luy , l'avoir remoné chez ſon Maiſtre où il avoit paſſé la nuit & dormy
auſſi cran . quilement que s'il cuft eſté dans un bon lic . 

R iiij 
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CO2 LE MERCURE 

Je vous écris cette avan . ture , parce que ce Bel Eſ . prit vous eſt connu , & que ce qui luy cſt arrivé n'em . peſche pas qu'il ne ſoie ef rimé de tous les honncftes Gens de Paris . 

Puis que nous ſommes ſur le chapitre des beaux Eſprits , je ne ſçaurois trouver d'endroit plus pro . pre à parler de Démarate que l'on vient de jouer à Phiſtel de Bourgogne . Cerre Piece eſt de Mon fieur Boyer ; &
quoy qu'elle ait quantité de beaurez , elle 

204 LE MERCURE un merveilleux plaiſir ; de forte que 

ſes compagnons qui voyoient que cette for tiſe luy attiroit toute la li . beralité des Audiccurs , ſo mirenr tous à imiter la belle voix de cet Animal ; mais quelque ſoin qu'ils appor taffent à cette étude ridi cule , le Peuple
leur cria coû jours que ce n'estoit pas Para menon . Un de ces Gens pi qué de la gloire & du profit de l'autre , jugeant qu'il y avoit de la préoccupation en cela , porta un jour un Cochon en vie caché ſous 

203 

GALANT . n'a pas eu tout le ſuccez qu'elle meritoit . Vous en devinerez aiſément la cauſe quand vous aurez lů la pe . rite Hiſtoire que je vais vous aprendre , ſi toutefois vous ne la ſçavez pas , l'Antiquité vous cſtant
parfaitement connuë . 

Plutarque remarque qu'un de ces Bârcleurs de t'Antiquiré , que le vulgaire confond mal à propos avec les Comediens , & qui s'ap pelloit Párinenon , ayant ap pris à contrefaire le cry d'un Pourceau ; le Peuple y prie 

GALANT . 

205 fa Robe , & le fit crier de vant le Peuple , qui dit en cor que ce n'estoit pas Par menon , & lors laiſſant courir cet Animal parmy la place , il leur fic voir que l'opinion eſt un mauvais Juge , puis qu'elle leur avoir fait
croire un Honime plus Pourceau qu'un Pourceau meſme . 

Je croy , Madame , que vous voyez bien que cette Hiſtoire veut dire qu'il fau droit que 

Monſieur Boyer pour faire réülfir.ces Ou vrages , pric le nom d'un de ces Autheurs heurcux , en 
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208 LE MERCURE meſme beaucoup profita ble . Chacun demeura d'ac . cord de l'entendre , & com me on luy eur preſtéſilence , elle commença de la ſorte . 

206 LE MERCURE faveurdeſquelson eft ſi pre . occupé , qu'on ne croit pus qu'ils puiſſent jamais nial faire . Cette préoccupation qu'on a pour eux , fait qu'on en a une toute concraire à l'égard des autres Autheurs ,
& que l'on condamne leurs plus beaux Ouvrages fans Ies avoir elté voir , au licu que l'on dit ſouvent du bien des Ouvrages des autres avant qu'ils ayent fait le premier Vers de leur Piece , & quelquefois meſme a vant
qu'ils en ayent trouvé le ſujet . 

Les 

207 

GALANT . 209 

trouva 

Les Femmes font souvent cauſe de la perte des . 

Hommes . 

N O UV ELL E. 

GALANT . M'eſtane dernieremeno rencontré dans une Ruelle affez bien remplie , il s'y 

quatre Femmes moins jeunes que les autres , puis qu'entre elles quatre , elles pouvoient compter un Siecle . Une de ces vieil les Mignones voyant beau coup de jeunes Gens dans la compagnie , & que l'on croyoit
tous fort amoureux , leur demanda audiance , & leur dit qu'elle vouloir leur raconter und Hiltoire , qui non ſeulement les diverti roir , mais qui leur ſeroit 

VY 

; 

N jeune Homme , ri . 

che , bien fait , . & porté à l'amour par un tempera . ment donc toute la raiſon ne le pouvoir rendre mail tre , apres avoir gouſté cous les plaiſirs de l'Amour , en ſouffrit auſſi toutes les pci Tome VI .. 

S 
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bien reçeu 

H0 LE MERCURE nes , & devint malade , pour avoir etté 

trop de quantité de Femmes un peu trop galantes . Comme il eft it à la Campagne , & qu'il ſe promenoit ſeul , ac . cablé du chagrin que luy cauſoit la maladie , il fut rencontré par un Homme de bonne mine , qui avoit
quelque choſe de venera . bie , & tout l'air d'un hon neſte Homme . Cer incon nu s'eſtane approché de lug , & l'ayant ſålüé avec un je ne fçay quel air de bonté qui gagna le cour de noſtre in 

212. LE MERCURE Que ne promet , poinc un Malade qui ſouffre beau , coup , & qui ſouhaite ar . dainment de guerir ? Celuy cy pron it à l’Inconnu cour ce qu'il exigea de luy , & ne fic point de difficulté de le luy
ſigner . Quand ce cha ritable Medecin cuft ſerré là Promeſſe qu'il avoit ſon haitée , le Malade luy de . manda à qui il auroit obli . gation de la gueriſon ; l'ID connu luy répondit qu'il la devroit au Diable , & diſpa rur dés
qu'il euſt achevé ces paroles . Le Malade s'en 

211 

trouva 

GALANT . forcuné malade , un pretexte pour luy parler , & . quelque temps apres qu'ils furent entrez en con verſacion , & qu'ils eurent diſcouru de pluſieurs cho . fes , cer Inconnu luy deman da le ſujet de ſon
chagrin , & luy ayant fait infenſible ment avoüer la maladie , l'aſſura qu'il le gueriroit , fans que lon mal pût jamais revenir , pourveu qu'il luy figna qu'il fe foûmecroit á toutes les peines qu'il·luy voudroit frire ſouffrir , en
cas qu'il revic des Fenimes . 

GALANT . 

213 retourna chez luy coup ef frayé , & meſmes fans ofer tourner la teſte , croyant avoir tour l'Enfer aucour de luy , ou du moins une Le gion de Diables . Il fut à peine entré dans la Cham bre , qu'il connue que ſon
mal eltoit beaucoup dimi nuć , & quelques heures 2 pres il ſentit qu'il eſtoit tout i fait guery ; mais ce fur ſans avoir la joye que les Malades . one d'ordinaire de leur gueriſon . Il eſtoit fà . che de la devoir à un cel Me .
decin , & il en apprehendoit 

Sij 
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214. LE MERCURE les ſuites ; de ſorte qu'en cellant d'eſtre malade du corps , il le devint de l'ef . prit , & cette maladie luy fit beaucoup plus de peine que l'autre . Comme le temps eſt un grand Medecin , & qu'il
guerit bien des maux , il luy fit peu à peu oublier fon chagrin , & il l'oublia fi Bien , qu'il ne s'en reſſou . vint que lors qu'il fut rede venu amoureux . 

Il avoit fuy long - temps les grandes compagnies , parce qu'ilap . prehendoit d'y trouver des Femmes . Le Jeu , la Challe 

216 LE MERCURE une Maiſon de campagne proche de la ſienne .. Quel . ques jours apres qu'il en eut pris poffeffion , elle vine rendre rifice à la Sæur de l'infortunéClitandre , ( c'eſt fous ce nom , adjoûra la Vieille ,
que je vous cache . ray celuy du malheureux Héros de cecce Hiſtoire , ) puis elle pourſuivit de la Lorte . Clicandre s'eſtane trouvé dans la chambre de fa Sæur , le jour que laVeuve luyrendit viſite , reſolut puis qu'il y
avoit eſté ſurpris de demeurer quelque temps 

par 

GALANT . 

218 & la bonne chcre , luy as voient preſque toûjours fer yy de divertiſſement , & quoy que fon tempera . ment le porcât à l'amour ; il en avoit içeu dompter la violence , & il avoit preſque oublié qu'il y eut des Fem
mes au monde , lors qu'el cant retiré dans une Maiſon de campagne avec une de ſes Scurs , une jeune Veuve qui avoit du bien , dont l'hu meur eſtoic agreable , qui avoit de l'eſprit infiniment , & qui pouvoir paſſer
pour une belle Perſonne , acheca 

GALANT . 

217 par civilité , & d'en ſortie apres ſous quelque pre texte . On ne ſçait pas toû . jours tour ce qu'on reſour , & le ſort en ordonne ſou vent autrement . Les yeux de la jeune Veuve , & ſon eſprit qui ſe fic paroiſtre
dans la converſation , arreſ terent Clicandre plus qu'il ne voulur . Il les admiri , & devint amoureux ſans pen ſer qu'il prenoit de l'amour , & meſme dans le temps qu'il ſongcoit aux précau tions qu'il devoit prendre pour
s'en garantir , tant il 

Tome VI . T 
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2:18 . LE MERCURE apprehendoit que le ſça vant l iedecin qui l'avoit guery , ne luy jouât un mau vais tour . Quand la Veuve fue ſortie , il eritra dans un chagrin qui ne luy laiſta point de repos : Il fit refle . xion ſur les
charmes de la perſonne & lur ceux de ſon eſprit ; & s'eſtant repreſen té le plaiſir qu'il auroit de l'aimer & d'en eltre aimé , il entra dans un deſeſpoir inconcevable , en ſongeant à ce qu'il avoit promis à ce luy qui l'avoit
guery , qu'il ne pouvoit croire eſtrcautre 

220 LE MERCURE dont il avoit eſté guery , & ſur ce qu il avoit promis pour le retour de la ſanté , il reſolut de ne jamais aller voir la jeune Veuve , & meſ , me de la fuir par tout où iil la rencontreroit . Comme il avoit
coûjours paſſé pour un Homme fort galant , & qui n'avoit jamais eſté en nemy du beau ſexe , ce pro cedé ſurpric tout le monde , & ſa Sæur & ſes plus parti ciliers Amis nc fçcurent à quoy 

l'attribuer . Cepen dant les mépris qu'il ſem . bloit avoir pour la jeune 

GALANT . 

219 le Diable : Il fic pour que cant tout ce qu'il pût pour devenir eſprit fort , & pour ſe perſuader que tout ce qu'il avoit veu , n'eſtoit qu'une illufion . Qurand il eſtoit ſur le point de le croire & de s'en réjouir , il ſe
ſouvenoit auſſi - coſt qu'il avoit eſté guery en un mo mene , & faiſantuneſerieuſe refixion là deflus , il entroit dans des fureurs ſi grandes , qu'il s'en falloir peur qu'il n'accentâc fur ſa propre vie . , Apres beaucoup de
fericu fe's reflexions ſur la maniere 

Tij 

GALANT . Veuve , n'empeſchierent pas qu'elle ne le trouvât aima . ble ; & comme on aime ai . ſément ce qui plaiſt , elle ſentit qu'elle l'aimoit , avant d'avoir refolu de l'aimer . Elle voulur d'abord coni . batre fa paflion
; Elle ſe re . preſenta la fierté de Clitan dre , & les mépris qu'elle croyoit qu'il eut pour elle ; inais toutes ſes raiſons n'eu . 

aſſez de force pour l'obliger d'éteindre la ' Aa . me , canc il eſt vray que l'a mour naiſſant a de pouvoir fur un cæur , & qu'il eſt dif . 

T jij 

rene pas 
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222 LĘ MERCURE ficile de len chaſſer . La jeunc Veuve n'ayant pû uriompher du ſien , reſolutde venir ouvent chez la Sæur de Clicandre , croyant que par ce moyen clle verroit Ion Amant . Quád elle ſe fur bien
affermie dans cette re . ſolution , elle fic amicié avec ells , & clleſçeur ſi adroite ment ſe rendre maiſtrelle de ſon cour , qu'elle devine en peu de temps ſon Amie , d'une maniere qu'elle ne ſe pouvoit plus parler d'elle .
Les choſes eſtant ainſi éta blies , elle fut preſque tous 

224 LE MERCURE capable de faire changer de reſolucion à un cour bien amoureux , celuy de la jeune Veuve ue ſe rebuta point ; Elle railla Clicandre le plus agreablement , du monde für ſon peu d'enjoûment & de
galanterie , & melme ſur ſon ioſenfibilizé , & luy die que puis qu'il n'eſtoic point 

elle vouloit comme à ſon Amy lay faire confidence de ſes amours . Cemor le fit trembler , il changea de viſage , & il s'en falur peu qu'il n'oubliâc ſa reſolution & qu'il ne luy 

amoureux 

GALANT . 

223 les jours voir la Sæur de Clicandre , qui à fon gré nc la pouvoir voir aſſez lou vent ; & comine elle y ve . noic aux heures des repas , Clicandre ne pûr s'empef cher de la voir : Plus il la voyoit , & plus il l'aimoit ;
& plus il en eſtoit charmé , & plus il faiſoit de choſes pour ſe rendre haïſſable , de peur que s'il venoit à lus plaire autant qu'elle luy plaiſoit , il n'oubliât ce qu'il avoir promis & meſme ligné à celuy qui l'avoit guery ..
Coinme rien n'ela 

GALANT . découvrir tour l'amour qu'il avoic pour elle . Il n'en fit routefois rien , & s'eſtant un peu remis , il crût qu'il de voir accepterle party quelle luy avoic offert d'eitre fon confident , & qu'il devoit par ce moyen
taſcher d'ap . prendre de la bouche l'eſtac des affaires de ſon cæur , dont il apprehendoit qu'un autre ne fut le maiſtre , en core qu'il n'oſât le deman der , & qu'il craignit de l'ob cenir comme un don qui le devoit
conduire à la mort . La jeune Veuve ayant parce 

T jiij 
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226 LE MERCURE moyen fait réüſſir une par tie de ce qu'elle ſouhaitoit puis qu'elle eſtoit venuë à bout de faire entrer Clitan . dre en converſation avec elle , luy fic une fauſſe confi . dence de l'eſtime qu'elle diſoit
qu'elle avoir pour un jeune Homme bien fait , qui eſtoit éperduëinent amou reux d'elle . Il eſt impoſſi ble d'exprimer tout ce que Clicandre ſouffroit pendant de pareils entretiens . Il eut bien voulu que la Veuve n'eut
aimé perfonae , & ſes ſentimens . eſtoient pareils 

228 LE MERCURE ſée . Clicandre de ſon coſte preſſé de l'amour qu'il avoit pourcette charmante beau ić , cſtoit au deſeſpoir de n oſer luy découvrir tout ce que ſon caur ſentoir . Si je ne me declare bien - cost ,
diſoit - il en luy - meſme , l'ef time qu'elle a pour mon Rival ſe changera en a mour , & peut - eftre meſme qu'elle l'aime déja : Cepen . dant je croy avoir connu dans ſes yeux que ſi je l'ai mois elle me prefereroit à tout
autre ; mais elle n'a pas licu de croire que je 

229 

GALANT . 

727 à ceux de la pluſpart des Amans , qui ne ſçauroient ſouffrir que 

d'autres poſſe dent ce qu'ils aiment , quand meſme il ne pourroit eſtre à cux . La Veuve qui remarquoit de l'inquietude & du feu dans ſes yeux , ne ſçavoit à quoy en attribuer la cauſe ; & quand elle ſe vouloit Aater 

que 

ſon cha grin venoit de l'amour qu'il avoit pour elle , tant d'au tres choſes luy faiſoient croire le contraire , qu'elle de demeuroit pas long temps dans la meſme pen 

GALANT . ſence rien pour elle , & tou tes mes actions luy ont juſ ques icy marqué le con traire . Il faut donc que je luy découvre mon caur , continuoit - il .; car ſi j'accens qu'elle aic donné tout le fien à un autre ,
toute ma tendreſſe , tout mon amour & tous mes ſoûpirs ne pou ront le toucher , tant il eſt yray qu'il eſt impoſible de gagner quelque choſe ſur un caur déjà préoccupé , quand meſme ce cour au roit panché pour nous
avant ſon 

engagement . Toutes 
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230 LE MERCURE ces raiſons furent cauſe qu'il ſe reſolut à demy de découvrirſa paſſion . Il per ſevera dans ce deſſein pen . dant deux ou trois heures ; mais quand il fur ſur le poinet d'executer ce qu'il avoir reſolu ,
la crainte s'empara de nouveau de ſon ame ; & comme elle combatic fortement la re ſolution qu'il avoit priſe , il demeura incerrain de ce qu'il devoit faire , & cette incertitude agitant puiſſamment ſon eſprit , le faiſoit
quelquefois com 

232 LE MERCURE bien - coſt , il conſulta encor en luy mefme ce qu'il de voit faire ; & apres avoir reſvé avec une grande ap plication à l'avanture qui luy eſtoit arrivée , il ſe fou . vint qu'il n'avoit ny promis , ny ſigné
de ne point aimer de Femmes . , & de ne s'en point faire aimer ; mais ſeu . Iement de ne jamais cou . cher avec aucune . Ce ſog . venir le réjouit d'autant plus qu'il crût que ſon amour n'eſtant point refroidy par la
joüiſſance , dureroit eter nellement . Les belles pal 

ſions . 

GALANT . zel ber dans des reſveries ſi profondes , qu'il paroiſ loir immobile . Il ouvroit quelquefois la bouche pour fe declarer , puis il la refer moic ſans rien dire ; & ſes yeux , ſon viſage & ſa lan gueur parloient
d'autant plus , qu'il étouffoir ſes ſoû . pirs , & que ſur le point de parler , illencoicune craints qui l'en empeſchoit tout à coup . Apres avoir joué ce perſonnage pendant plu lieurs jours que la Veuve prit à bon augure ,
jugcane bicn qu'il ſe declareroit 

GALANT . 

233 fions , dit - il en luy.meſme , no conſiſtenc pas dans ic plaiſir des ſens . On en a veu de grandes , qui n'a : voient point pour but ces ſortes de plaiſirs , & quand on aime veritablement , on s'en fait de ſigrands de
pol ſeder le cour de ce qu'on aime , que tous les autres plaiſirs n'en peuvent appro cher ; & ceux qui s'accachent à ceux des ſens , ne les cher chant que pour eux - mel mes , on peut dire qu'ils s'ai ment plus qu'ils
n'aiment les objets de leurardeur , & Tome VI . 

V 
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234 LE MERCURE on leur doit ſçavoir moins de gré de leur paſſion , quet 

. que v olonte qu'elle ait ofte quà ceux quin'aiment leurs Maiſtreſſes que pour l'a . mour d'elles - melmes , & qui ſacrifient à leur reputa . tion & à leur honneur , tous les plaiſirs qu'ils pourroient avoir , s'ils ne
cherchoient qu'à ſatisfaire la plus hon . honceuſe partie de leur amour . 

Clicandre , eſtanu content de luy meſme & de ce raiſonnement qui avoit tiré ſon cſprit du trouble & de la crainte qui le déchi . 

236 LE MERCURE bord , jugeant bien qu'il luy auroit cité inurile de rarder plus long - temps , puis que ſes yeux avoient dic cres . ſouvent cout ce qu'elle ſe ſeroit en vain efforcée de cacher . Jamais cours ne furent
mieux unis que le fu 

ceux de ces deux Amans . La Veuve avoüa à Clicandre qu'elle l'avoir ai . médés le premier moment qu'elle l'avoit veu , & elle luy declara tout ce qu'elle avoir fait pour avoir licu de le voir ſouvent , & la fauſſe
confidence quelle luy avoit 

rent 

GALANT . 

235 soient , pricune forte rcfolu sion de declarer à la Veuve tout l'amour dont il brûloic pour 

elle . Il ne tarda pas long - temps ; & comme il la voyoit cous les jours , il luy fit ſa declaration dés le jour meſme , & luy dit qu'ayant voulu la connoiſ tre parfaitement avant de luy découvir ſa paſſion , il avoit tardé ſi
long - temps à la luy découvrir . I a Veuve qui attendoit depuis long temps cette declaration , & qui meſme la ſouhaitoit ar damment , y répondit d'a . 

GALANT 

237 faire , afin que s'il avoic un peu d'amour pourelle , laja loufie l'obligcât de ſe dé couvrir , de peur qu'elle n'en aimât un autre : 

Cli . candre admira ſon adreſſe , il fut ravy d'apprendre qu'il eſtoit tendrement aimé , & ſe ſenrant tous les jours de plus en plus charmé des beautez de ſon aimable Maiſtrefſé , il l'aima ſi éper duëment , qu'il oublia la
Promeſſe qu'il avoit faite à celuy qui l'avoit guery , & la paſſion que cette char wante Perſonne eur pour 

Vij 
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temps , & diſoit 

toutes 

238 LE MERCURE luy , fut fi violente , qu'ayan troublé ' ſa raiſon , elle luy laiſſa trouver l'heure du Berger . Quoy qu'elle n'eut pasfit ce deſſein , .ce bon heur ſurprenant , & qu'un Amant ne laiſſe preſque ja . mais
échaper , aveugla cellement Clirandre ,, que ne ſe connoiſſant plus , il n'eut pas dans ſon é garement la force de re . fifter à ce facal moment . Dés que cet heureux mo . ment fut paſſé , il rentra en luy- mefone . , & fit
mille cruelles reflexions 

240 LE MERCURE ſçavoir ; & loin de répon . dre à ſa cendreſſe , il la mal . traicoit quand il entroit dans les excez de fureur qui le prenoient de temps en 

que les Femmes n'eſtoient au monde que pour perdre les Hommes . Il y avoit déja huit jours qu'il eſtoit dans ces agitacions qui faiſoient preſque croire qu'il ' eſtoit poffedé , quand apres avoir dans l'abatement où ſes
tranſports le laiſloicne , fait reflexion qu'il n'avoit point cu.de nouvelles du Médecin 

qu'il 

GALANT . 

239 qui penſerent le faire mourir . Il s'imaginoit à tous momens avoir une armée de Démons aucour de luy , & dans le de ſeſpoir où il eſtoit , rien neſtoit capable d'aleger ſa douleur . Il ne pouvoir meſ , me ſouffrit la
Maiſtreffe , qui malgré toute ſa mau vaiſe humeur , l'aimoit avec une tendrcfle inconceva . ble , & faiſoit tout ce qu'elle pouvoit pour apprendre d'où venoit la rage qui le poſedoit ; mais il në luy fuc pas poſible d'en rien

GALANT . 

241 qu'il avoir crû n'eſtre autre que le Diable , il commença de fe perſuader qu'il s'eſtoit trompé . , & que ce n'eſtoit qu’unc viſion qu'il avoit euë dansſon Jardin , & que s'il avoit eſté guery , il ne de voir la gueriſon
qu'aux re medes . Il n'eut pas plutott adjoûté foy à tout ce qu'il tâcha.de ſe perſuader à luy meſme pour remettre ſon eſprit , qu'il cut honte de tout ce qu'il avoir fair , & qu'il parut auſſi ſoůmis & auſfi confus qu'il avoit
eſté cmporcé . Il demanda 

par Tome VI . x 
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242 LE MERCURE don à la Miſtreſſe ; il luy dit qu'il avoit eu raiſon d'é clater ainſi qu'il avoit fair 

, & qu'ii la conjuroit de ne luy en jamais demander la cau . ſc . La Veuve qui ne ſouhai toit rien tant que cette ré . union , en fur fort ſatisfaite ; & comme elle témoignoit à Clicandre la joye qu'elle en avoit par des
tranſports qui charmoienr cet Amant , on luy vine dire qu’un Homme ſouhaitoit de parler à luy . I ! demanda qui c'eſtoit , on luy répondit qu'on ne le [ çavoit pas , 

mais 

que 

244 LE MERCURE guery , & à qui il avoit non ſeulement promis , mais en cor ſign ſous toutes les conditions qu'il avoit exi . gées de luy qu'il ne verroit plus de Femmes . Cet hon . neſte Homme l'aborda avec un
viſage ſevere , & apres luy avoir fait voir fa Promeſſe , il luy preſenta le fer & le poi ſon , & luy dit qu'il pouvoit choiſir duquel de ces deux genres de mort il vouloir mourir . Clirandre choiſir le poiſon , & leDiable luy
en ayant donné de tres - bon , diſparut auſſ - coſt . A peine 

c'er . 

GALANT . 

243 toit un Homme de bonne mine , qui eſtoit entré dans le Jardin pour l'arrendre , parce qu'il avoit quelque choſe de particulier i luy dire , & qu'il defiroit luy parler ſans témoins Cliran . dre ſentir aufli coſtrenaiſtro
dansſon ame tourle trouble quil'avoit agiré . Il ſortir de la chambre où il eitoir avec un viſage épouvanté , & dés qu'il fut à quatre pas de l'Homme quil'actendoit , il s'écria qu'il estoit perdu.'il avoit raiſon , puis que c'eſ
coit le Medecin qui l'avoir 

GALANT . 

245 ce malheureux que l'Amour avoit perdu , eur avalé ce qui je devoir faire mourir , qu'il devint furieux . Il courut par tout le Logis comme un deſeſperé , puis eſtant entré dans un Grenier , il monta ſur la feneſtre &
ſe jetta dans un Puits , ou quelque recherche que l'on ait faite , on n'a jamais pû le trouver ; & ce qui n'eſt pas moins re marquable , eſt que l'eau de ce Puits eſt devenuë plus belle , plus claire , plus fraiſ . che &
meilleure qu'elle n'eſtoit , & que plus d'une 

xiij 

Xij 
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246 LE MERCURE licuë à la ronde tout le Pays en vient querir . Ce Puits , adjollca la Vieille avec un ton d'admiration , a de . puisa temps porté le nom de l'homme qui s'eſt jetté dedans . Il y a plus de deux cens ans
, continua - t - elle , que cette avanturc eft arri . vće , & qu'on la ſçait par tra , dition ; & comme les cho fes que l'on ſçait de la forte ſont toûjours tres - verica . bles , on ne doit poit douter de cette Hiſtoire , qui doit
faire connoiſt e à tout le monde , que les Femmes 

248 LE MERCURE plaiſt , Madame , qu'elle tienne ſon rang parmy les autres . La compagnie ef toit ſur le poinct de ſe ſepa rer , lors que la converſation tourna ſur le chapitre des Comedics nouvelles . L'on parla
auſſi - coſt du Come dien Poëte , parce que la Troupe du Roy n'avoir en cor rien joüc de nouveau que cette Piece ; & apres qu'on cur dit qu'elle eſtoit fort divertiſſante , on s'en . crerine de la Mort d'Achille , de
Monſieur de Corneille le jeune , que la reſmeTroupe 

GALANT . 

347 font ſouvent cauſe de la per re des Hommes . Touce la compagnie n'applaudit à cette Hiſtoire qu'en ſoâ . riant ; il y eut meſme quel ques malicieux qui plaigni rent lacataſtrophe du mal . heureux Clicandre , mais
ce fut d'une maniere qui fit connoiſtre qu'ils n'adjou coient guere de foy à ſon zvanture . Elle ne devoic pas avoir icy de place , puis que je ne vous dois envoyer que des Hiſtoires nouvelles ; mais puis qu'elle eſt écrite ,
Yous ſouffrirez , s'il vous 

GALANT . 

249 devoir bientoft repreſenter ; & quelques Gens qui s'eſ toient trouvez à une lecture de ce grand Ouvrage , ou eſtoit Monſieur le Duc de Richelieu , dirent qu'ils n'a voient jamais rien veu de fi beau que cette
Tragedie , & que ce Duc qui s'y connoiſt parfaitement , avoit dit qu'elle ſurpaſſoit ſon Ariane dorit vous ſçavez que leſuc . ceza eſtétres - grand , & mef mc avec juſtice , puis que ce fameux Aucheur n'a point d'autres
Partiſans que ſon merite . Apres avoir parlé de 

X iiij 
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392 LE MERCURE 

LES ASSASSINATS 

NOVVELLE . 

350 LE MERCURE cette Piece , on s'enrrorine de la Troupe qui la devoit jočer , & l'on dit qu'elle séüd Toit admirablement bien dans tout ce qu'elle rc . preſentoit , & que les gran des Affemblées qui depuis fon
Etabliſſement avoient accompagné toutes ſes Re . preſentations en eſtoient une marque infaillible . On dit encor plufieurs autres choſes , puis la compagnie ſe ſepara ; & le ſoir de la mer . me journée m'eſtant ren .
contré dans une autre , ony raconta l'Hiſtoire ſuivantey 

VE 

N jeune Homme bien 

fair , nommé Cleance , éperduëment amoureux d'une Fille majeure & joüiſ . ſante de ſes droits , appellée Clarice , apres ſix mois de proteſtations d'amour & de ſervices dans les formes , luy promit de l'épouſer fi -
coſt 

GALANT . & l'on dit qu'elle eſtoit arri vée depuis peu de joursi Vous la trouverez bien tra gique ; mais comme elle cft vraye , & que je vous ay pro mis de vous écrire tout ce qui ſe palleroit de nouveau , je ne puis
m'empeſcher de luy donnericy une place . 

GALANT . 

253 que quelques Procez qu'elle avoic ſeroient terminez . Clarice ſous cet eſpoir luy ſouffrit plus qu'elle ne de . voic ; de maniere qu'elle de vinogrofle , & qu'elle accou cha meſme avant que ſes Procez furent vuidez :
Elle n'envit la finque lorsque l'e mour de Cleante commen . ça à ſe refroidir ; & comme elle n'euft pas tout l'avan cage qu'elle pretendoit , ſon Amant qui commençoit à ſe dégoûter d'elle , ne la vit plus ſi ſouvent qu'il
avoit accouſtume , & luy fic aſſez 
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254 LE MERCURE connoiſtre par routes ſes manieres d'agir , qu'il n'el . toit p ! us dans la reſolucion delu , tenir la parole . Quand elle en fur fi bien éclaircie 

, qu'elle n'en púrplus.douter , clle plaida contre luy pour l'obliger à la tenir ; mais Cleante ne fut obligé qu'à prendre l'Enfant , & à luy payer nuille écus . Elle en cut un tel dépit , qu'il luyć . chapa de dire un jour en
preſence d'un Homme qui avoit long - temps foûpiré pour elle , & qui n'avoit pân s'en faire aimer , qu'elle 

286 LE MERCURE geance , eſtant ravie de trouverun Homme qui en . crât dans ſes ſentimens , luy promit que non ſeulement ellen'en 

parleroit pas ; mais meſme que pour mieux tromper tout le monde , elle feindroit de fe raccommo . der avec Cleante , ce qu'elle fir , elle luy dit qu'elle avoir tant d'amour pour luy , qu' elle ne pouvoir vivre ſans le voir
, qu'elle ne le preſſe . roit plus de l'épouſer , mais qu'elle eſperoit que ſans luy en parler , l'excez de ſa pal . fion & ſa conſtance la fe 

roicnt 

GALANT . 

255 épouſeroir celuy qui tuëroit ſon infidelle . Cet Amant , nommé Philifte , qui l'ai moit toûjours , & qui no cherchoit qu'à luy plaire , luy dit qu ' tl'la vangeroit de la maniere qu'elle te fou haitoit , pourveu qu'elle ne fic
ſçavoir à perſonne ce qu'il venoit de dire , parce que s'il l'épouſoit apres la mort de Cleante , on nc manqueroit pas de les ar . reſter & de leur faire leur Procez à l'un & à l'aucre , comme Alfalfins . Clarice qui ne
reſpiroit que la van . 

GALANT . roient un jour devenir la Femme . Cleante eſtant fort ſatisfait de ce procedé , la fut ſouvent voir ; & comme il 

alloit ordinairement le ſoir , Philiſte l'accendit au coin d'une Ruë où il paſſa à minuit ſonné ; & apres luy avoir d'aſſez loin rire un coup de mouſqueton , ıls'en fuit , croyant qu'il n'en ré . chaperoit pas . On ne pûc deviner
d'où venoit ce coup ; quelques Gens ſoup . çonnerent Clarice de l'a . voir fait faire , mais quand on eult examiné qu'elle vi 

Tome Vi . Y 
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258 LE MERCURE voit bien avec Cleante , & qu'il n'y avoit aucun indice contre elte , on ne s'arreſta pas à i es ſoupçons . La bleſ . ſure de Cleante ne ſe trouva point mortelle , ilenguerit , mais ſon amour ne revine
point avec la lancé , & ſans croire que Clarice l'avoit fait alla ſiner , il ne voulur point la revoir , de crainte d'eſtre obligé de l'épouſer . Ce mépris qu'il cuít pour elle , donna lieu à Philiſte de pouffer la forcune . Il y traa
vailla ft bien qu'il épouſa cofin Clarice . II.vcfcut tres . 

260 LE MERCURE à l'épouſer . Elle en cuc un tel dépit , qu'elle prit pour luyune haine invincible ; de maniere ju'ils ne garderenc plus de meſures , & que l'OA ne vit jamais un ſigrand de fordre dans aucun ménage ,
qu'il y en cur dans le leur , juſques là meſme qu'ils fu rent obligez de ſe reparer . Clarice dont le cour ne rer piroit que vangeance , & qui reſvoit inceſſamment aux moyens d'en faire ſentir les effets à ceux qu'elle haïſſoir
, 

ſe 

vanger de Philiſte , d'un moyen qu'on 

s'aviſa pour 

comme 

une 

GALANT . 

259 bien avec elle pendant les fix premiers mois de leur Mariage , ſon amour l'ayant empeſché de la regarder 

méchance Femme ; mais fi - coſt que fa paſſion fut un peu diminuće & qu'il euſt fait reflexion ſur le coup qu'elle luy avoit fait faire , il ne pût plus laregar der qu'avec horreur ; & luy ayant peu à peu fait con noiſtre qu'il
ne l'eſtimoit 

qoc 

l'excez d'une paflion trop aveugle , & dont il n'avoit pû eſtre le maiſtre , l'avoit malgré luy engagé 

GALANT . 261 aura peine à croire , mais qui pourtant eſtoit indubi table , & qui réüſſic comme vous verrez par la ſuite . Elle chercha les occaſions de voir Cleante & de renoüer avec luy : Elle cuſt bien de la peine ,
carily reſiſta long temps , mais rien n'eſtoit impoflible à ſon eſprit ; elle employa mille Gens , clle fit agir une fauſſe cendreſſe qu'il crut veritable , & fe fervit enfin de tant d'artifi ce qu'elle vint à bout de ſon deſſein Il y
avoir déja un mois qu'ils eſtoient bien 

pas , & 

Y ij 
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262 LE MERCURI enſemble , lors que la poli tique de Clarice jugea qu'il eſtoic temps de trayailler à ce qu'elle avoir reſolu ; & pour cet effet apres avoir un jour témoigné à Cleante plus d'amour qu'à l'ordi naire , elle
luy dit qu'elle ne pouvoit s'empeſcher de luy découvrir pour quelle rai fon elle avoir pris tant de haine pour ſon Mary . Vous fçaurez , luy dit - elle , que s'eſtant mis dans l'eſprit que tant que vous ſeriez au monde , il ne
pouroit jamais m'épouſer , il reſolut de vous 

264 LE MERCURE haine que j'ay pour luy , & qui a fair naiſtre les deſor . dres qui ont eſté cauſes de noſtre ſeparation . Cleance adjoura foy à tout cela , & reſolut de ſe vanger de Phi liſte . C'eſtoit ce que Cla rice
ſouhaitoit , elle vouloit qu'il fut l'executeur de fa vangeance , & n'auroit 

pas eſte faſchée qu'ils ſe fuffen égorgez tous deux . Cleante diſſimula fon deſſein , & toutes les fois qu'il rencon : 

de faire fon coup , il luyfir tou tes les careſſes imaginables , 

tra Philiſte avant que 

& 

GALANT . 263 aflaſfiner , & que ce fut luy qui vous cira ce coup de mouſqueton lors que vous fuſtes bleſſé en ſortant de chez moy . Il ſe donna bien de garde de m'en rien dire , concinua t - elle , car j'aurois plutoſt
pourſuivy ſa mort , que je ne me ſerois reſolu å l'époufor . Depuis quelque temps , ajo'ta - t - elle , par un aveuglement que je ne con çois pas , il s'eſt refolu de me découvrir fon crime , croyant que je luy en ſçau rois
gré ; mais il s'eſt trom pé , & c'eſt d'où vient la 

GALANT 265 & prie ſi bien ſes meſures qu'il ne le manqua pas ainſi que l'autre l'avoit manqué . Il ne mourut toutefois pas ſur l'heure , ilveſcur aſſez de temps pour découvrir ce qu'il avoit fait à la ſollicita tion de
Clarice , dont il ef coit , diſoit..il , juſtement puny : Cleance ſurpris d'a prendre que 

Clarice 

pour ſatisfaire à la yangeance , les avoir tour à tour portez à s'alla liner , entra dans une ſi grande fureur contreelle , qu'il fue ſur le champ la chercher , à deſſein de la 

Tome VI . Z 
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266 LE MERCURE tuër . Lors qu'elle le vir en trer avec des yeux égarez & pleins de fureur , comme elle eſtoit criminelle , elle ſe douta de ſon deſſein , & s'eſtant ſaiſie de la premiere choſe qui s'offrir à ſa veuë , elle
pric un Piſtolet dont clle ſçavoir forc bien cirer . Cleante eſtoit ſi tranſporté , qu'il ne s'en apperçûc pas ; de maniere qu'elle le cira ſur luy dans le temps qu'il la frapa avec ſon épée . Ils moururent peu de temps apres
de leurs bleſſures , & l'hiſtoire de tous ces deſef 

268 LE MERCURE que l'on mer preſencement autour du col des Capes , eſt une des plus nouvelles : On у 

met des Points de France des plus beaux , & l'on croi . roit de loin que les femmes ont des Colers par - deſſus leurs Capes . La pluſpart des Hommes d'épée gar niſſent preſentement leurs Habits , leurs Juſtaucorps ,
& leurs Baudriers , d'un grand Galon d'or ou d'ar . gent plac , & large , comme on en porcoit il y a plus de vingt ans . Chacun alloit ſe charger de Franges , & cette 

GALANT . 267 perez finit ainſi . Je puis dire qu'elle finit , puis qu'il ne reſte aucun des Perſonna ges de l'hiſtoire ; ce qui doir faire croire qu'elle ne peut avoir de ſuite . 

Quoy que je vous aye déja parlé des Modes nou . velles , je ne puis m'empel cher de vous en marquer cocor quelques - unes ; car le nombre en eſt ſi grand , que je ne finirois jamais , fi je voulois vous parler de
toute la Dentelle blanche , ou ſi vous voulez les Points 

Z ij 

GALANT . 269 Mode prenoit déja un aſſez bon train ; mais depuis que le nouveau Monfieur de Pourceaugnac en a paru accablé de deux ou trois mille aunes , chacun com . mence à s'en défaire . Les petits
Manchons de Tygre fonc fort à la mode , aufli . bien que les Rubans larges ; car les Femmes ne les por . cenc pas moins étroirs en garnitures , que les Hom mes à leurs nouds d'épau . les . Les Gands fourez ſont à la
mode , tant pour Hom mes que pour Femmess 

Z iij 
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290 LE MERCURE mais cette fourure n'est point ppliquốc , & ce ſont de veritables Gands de Chien avec le poil . Les Gens de qualité commen cent à reporter des Bau . driers en broderie d'or & d'argent , dont la
mode el ; toit paſſée il y a longtemps ; mais ils diferent de ceux d'autrefois , en ce qu'ils ſons plus larges , & que les fleurs en ſont plus grandes . Tous les Manteaux de Femmes que l'on fait preſentement , ne ſont plus
pliſſez , & ſont tour.unis ſur le corps , do 

272 LE MERCURE ges . J'en vis dernierement un noir i Jur couvert de Fer luches blanches , ü il ſem. bloic de loin qu'il fut tout remply de nége . Paſſons à quelque choſe de plus agreable , & parlons encor de Vers .
Je vous envoye des Srances qui vous plai sont ſans doute plus que les Modes nouvelles , quand meſme elles ne ſeroient pas tout - à - fait belles . Les voi . cy , vous en jugerez ; peut eſtre 

y trouverez - vous quel que choſe qui ne vous dé . 

plaira pas . 

GALANT . 

273 

STANCES . 

Moviek 

GALANT . 

271 maniere que la taille ca paroiſt plus belle ; on les appelle des Manteaux à la Sylvic . Ils onteſté inventez par Mademoiſelle de Mo. liere ; mais on a dit à la Sylvie , à cauſe d'un Livre intitulé la Sylvie de Moliere .
Cependant ceux qui ont lû cet Ouvrage , ont bien connu que ce n'eſtoir , pas ſon hiſtoire . L'es Habits des Femmes ſone preſence iment preſques autant rem plis de Ferluches que celuy du nouveau Monſieur de
Pourceaugnacfeſt de Fian . 

On cexr enfin , Silvie , à vos 

loix eft fuümis , Et j'en faits.l'amitié , douce pai . 

fible Reyne : Mais helus ! que l'on a de peine 

A n'eſtre que de vos amis ! Je me ſuis arraché , per un effort 

extreme , Le deſir obſtiné de ceder à vos coups ;. 

Et j'ay tout fait coire moy - méme , 

Pour ne rien faire contre vous . Lunguiſſant , épuiſé par cette vio . 

lence , On eut dit chaque infant que je 

denons periri 

 iii  ز

7 
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274 LE MERCURE Vous - méme eu liczmis en balace , Si je devois uvre , ou mourir . 

TE On eut dit aux efforts que voſtre 

ordre m'impoſe , Que je ſouffrois des maux qu'on ne 

peut exprimers Et je ne faifox autre choſe , 

Que m'empeſcher de vous aimer . De quelques rudes traits dont . L'a 

moar perce une ame , Sobois - ajune force cuverte il en vekt 

triompler , Je ſouffrirois moins de ſa flame , 

Que je ne fouffre à l'étouffer . Quand au sæur a'ur Amant ſa force 

s'eſt montrée , On en feroit plutoft , 

fortis ce Diex jaloux , Que s'oppoſer à fon entrées Lors qu'il ſe preſente avec vous . 

276 LE MERCURE 

35 Il le faut condamner , en le faifani 

connoiſtre ; Vous ne nouvez au fond d'un cam 

infortune Ny ceſſer de l'y fairc naiſtre , 

Ny ly fouffrir quand il eſt né . Mais avec l'amitié je ne le puis 

confondre ; Soyez tiede , Silvie , & laiſſez - moy 

brüler ; Si vous ne voulez luy répondre , Pourle moins 

laiſſez le parler . Ou fi pour voſtrc humeur c'eſt encor 

trop pretendre , Si cet audacieux n'y doit pas af 

pirer , Au moins ſuns vous rien faire 

entendre , Qu'il puiſſe en ſecret ſoupirer . 

GALANT . 

275 

GALANT . 

277 

Cependant vous voulez qu'on s'en 

puiffe defendre , Etique pour vous un caur s'en tienne 

à l'amitié ; Peut - ovousvoir , cá vous entëdre , Et ne vous aimer qu'à moitié ? 

A quels crucls tourmens faut - il que 

l'on s'usprefie , Pour eftre peu touché d'un objet je 

touchant ? Cáment voulezvorwqu'on s'arreſte Au milieu d'un 

ſibe.iu penchant ? En me laiſūt mes m.iux , vous ſerez 

plais bumuine ; Celuy que vouu m'often , moſt plus 

cher.quc le jour . Dieux ' firut - il avoirvoſtre haine , Ou bien n'avoir plus mon amour ? 

Vous le.punirez mieux ſans vouloir 

qu'.I periſſe ; Au lieu d'un court trépas , il mourra 

plus ſouvent ; Il n'eſt pas de plus grad fuplice , Que d'enſevelir un vivant . 

Je ne ſçay ſi vous avez trouvé quelque choſe de bon dans ces Vers : En voi . cý d'autres qui n'ont pas déplů ; mais je croy que la maciere donc ils traitent en eft cauſe , puis qu'ils parlene du Secret impenetrable qui eſt
dans toutes les affaires du Roy . On s'adreſſe à cous les Princes qui veulent me 
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280 LE MERCURE 

278 LE MERCURE ricer quelque eſtime par eux - meſmes , autant que par 

leurring 

FABLE De la Jument & de l'Aſne . 

Vous qui nezdri fang des H cros , 

Voulez en meriier la gloire , Venez du grand Lovis , venez 

lire l'hiſtoire , Et faites la ſervir de regle à vos 

V 

travaux ; 

Soit pour la Paix , ſoit pour 

Gucire , Cegrand exemple vous fuffit . lamais Monarque ſur la terre N'atant fuit & ji peudis : On regarde , on écoute , on penſc , Dans le monde il ne fut jamais 

Tant de brait & tant de ſilence ; En vain lu Politique en raiſonne 

Grafine , 

Ne lument de taille , don 

colure fine , Fillo de defunt Bucephal , Voulant perpetuer l'eſpece Cheva 

line , Afin d'y proceder , attendoit en 

Cheval , Mais un Cheval de belle tuille , Propre pour un jour de Bataille , ilu.de Pere en Fils de l'illuftre 

Buyurd . Toutesfois un Baudet infime , 

La roncoritrant ſeule à l'écart , Ent la icmerité de luy conter la 

flame : 

GALANT . 279 Plus on reſve , moins on devine's Dans le grand & profond ſecret 

Telle ejt la conduite diuine , Qui du vaſie Vnivers fait jouer hat 

machine ; On ne voit rien , du tout ſe fait . 

Apres vous avoir envoyé des Sonnets , des Madri gaux , des Eglogues , des Elegies , des Chanſons , & des Stances ; je croy vous devoir aufli cnvoyer des Fables , puis qu'elles ſont à la mode : En voicy une de la
Jumene & de l'Aſne , qui faic icy aſſez de bruit . 

GALANT . 282 D'abord rebutant le Grizon , Elle le menaça de cent coups de 

bafton , El luy fie meſme La ruade ; Mais luy , fans s'étonner de cette 

petarade , La r'uproche 

fore humblement , Et d'un ton cnrožė luy fait ſon com 

pliment . Si je n'sy piu 

fi bonne mine Quel Epoxx que l'onvous deftine , Madume , Luy dit - il , fçachez qu'en 

fait d'emour Je ſuis un vray S .... Eť ..... de tout le voiſinage : 

Il n'en falut pas davantage , Et par là le Baudet fçcus fi bien 

Cengager , Qu'il trouval ' Herre du Berger Maintes connois , qui trompent à 

la mine , Tome VI . Aa 



523 

28. LE MERCURE 

Et fons du gouft de la luments Il n'importe qui , ny comment , Pourvex qu'il ait bon rable , ea 

bunne échine : Mais le Proverbe aulli chez elles 

doit changer ; Car c'e ; " Heure del Alne , e non 

pas du Berger . On en trouve beaucoup qui la cherchent , mais cha cun a ſon gouft , & tour le monde n'eſt pas delicat en amour . 

Il ne reſte encor beaucoup de choſes à vous mander , & la premiere fois que j'auray l'honneur de vous écrire , je vous appren . dray des Nouvelles auſſi 

Extrait du Privilege du Roy . PAC 

Grace & Privilege du Roy , Donné à S. Gerinain en Laye , le 15. Fevrier 1672. Signé , Par le Roy en fon Cooleil , VILLET . Il eſt permis au bicur L AN , de faire imprimer , vendre & debiter , par ett linprimeur ou
Libraice qu'il voudra chofer un Livre intitulé , LE MERCVRE GALANT , en un ou pluſieurs Vo lumes ; . & ce pendant le temps & eſpace de dix années entieres & ac . coinplies , à compter du jour que cha cun
deſdits Volumes ſera achevé d'imprimer pour la premiere fois : Et cependant defenſes ſont faites à toutes Perſonnes de quelque qualité & condition qu'ils ſoient , d'imprimer ny faire i npri ner , vendre ny debiter aucun
deſdics Volumes , ſans le con fentement de l'Expoſant , ou de ceux qui aurone droit de luy , à peine contre 

GALANT : 283 ſurprenantes que celle de la Folie ſinguliere . Je ne doute point que les Avan tures de Leonidas ne vous ayent plů , puis que vous avez deviné le nom du Hér ros de cetre Hiſtoire . 

chacun des contrevenans de fix mille livres d'amende , confiſcation des Exemplaires contrefairs , & de tous deſpens , dommages & incerelts , ainſi que plus au long il eft porté eſdites Lettres de Privilege . 

Regiſtré ſur le Livre de la Commu nauté , le 27. Fevrier 1672 . 

Signé , THIERRY , Syndic . 

Fim diko GENIO Tóme . 

Et ledit Sieur Dan . a cedé & tranſ . porté ſon droia de Privilege pour le preſent Volume à Henry Loyſon , Marchand Libraire à Paris , pour en joüir ſuivant l'accord fait entr'eux . Acbevé d'imprimer pour la presker 

fois ke 7. Decembre 1673 
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